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RÉVOLUTION  FRANÇAISE 

DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 
par  L A CRET ELLE  jeune. 

'•jpt  ’ . . ‘ ,, \ 

Avec  quatre  gravures. 
CINQUIÈME  ÉDITION: 


A PARIS 


liez  treuttel  et  wïïrtZj  libraires 9 
rue  de  Bourbon,  n°  17. 

A Strasbourg , rue  des  Serruriers,  n«  3oj 
et  à Londres 


uare 


feu  L’IMPRIMERIE  DK  DIDOT  JEUNE, 
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2 ; PRÉCIS  HISTORIQÜE 

se  flattèrent  de  régner  plus  que  les 
lois,  et  l’anarchie  régna  plus  qu’eux. 
Ce  n’était  pourtant  pas  l’ambition 
qui  les  avaient  portés  à déchirer  le 
code  qu’ils  avaient  présenté  à la  vé- 
nération du  peuple.  Ils  avaient  reçu 
de  justes  ombrages,  qui,  par  degrés, 
les  avaient  amenés  à la  plus  aveugle 
colère.  On  peut  disputer  long-temps 
pour  savoir  si,  dans  les  circonstan- 
ces où  le  directoire  se  trouva-pfercé. 
un  coup  d’état  était  nécessaire.  Mais 
ce  qui  est  accordé  par  tous  les  par- 
tis, c’est  que  jamais  coup  d’état  ne 
fut  frappé  par  des  mains  plus  mal- 
adroites  , et  n’eut  des  suites  plus 
déplorables.  , , ...  ... 

Je  vais  pje tracer,  plutôt  par  des 
observations  générales  que  par  un 
développement  de  faits  , dont  les 
uns  paraîtraient  minutieux,  et  dont 
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DE  LA  REVOLUTION  FRANC.  3 
les  autres  ont  encore  pour  moi  quel- 
que obscurité  , les  causes  du  18 
fructidor. 

Le  gouvernement  républicain  n’a- 
vait pas  obtenu  en  France  une  sanc- 
tion générale.  Quelque  ivresse  qu’on 
eût  d’abord  montrée  pour  la  liberté, 
elle  s’était  toujours  conciliée  , dans 
l’imaginai  ion  de  plusieurs  de  ses 
partisans  les  plus  éclairés , avec  la 
monarchie. 

Le  monarque  était  mort  sur  l’é- 
chafaud ; son  Jeune  fils  était  jmort 
dans  une  prison  ; il  ne  laissait  plus 
d’héritiers  que  parmi  des  princes 
qu’on  croyait  à tort,  par  leur  séjour 
dans  itne  terre  étrangère,  devenus 
étrangers  à leur  patrie  ; car  ils  n’é- 
taient indifférons  qu’à  une  partie  de 
la  nation,  et  la  monarchie  n’était 
pas  oubliée  ; c’était  un  besoin  vague , 
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mais  constant.  Il  se  manifestait  par 
un  retour  progressif  vers  toutes  les 
habitudes  que  l’on  avait  rejetées 
dans  le  commencement  de  la  révo- 
lution avec  une  fougueuse  incon- 
stance. Ce  qui  leur  rendait  le  char- 
me dont  elles  avaient  été  long-temps 
dépouillées  , c’est  qu’elles  contra- 
riaient les  vœux  de  l’autorité , espèce 
de  révolte  qui  n’a  que  trop  d’attraits 
pour  une  nation  qui  se  plaît  à van- 
ter elle-même  sa  légèreté  et  sa  ma- 
lignité. 

Sans  doute,  si  les  dépositaires  de 
l’autorité  eussent  offert  cet  éclat 
dont  brillaient  les  guerriers,  la  na- 
tion eût  été  plus  en  harmonie  dans 
ses  affections  avec  le  patriotisme  de 
ses  armées  ; mais  la  gloire  des  géné- 
raux éclipsait  des  magistrats  que  lfi 
révolution  elle -même  n’avait  que 
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DE  LA.  REVOLUTION  FRANÇ.  5 

faiblement  mis  çp  en  lumière.  C’é- 
taient cinq  physionomies  diverses  ; 
mais  peu  saillantes , que  l’on  ne  dis- 
tinguait point  l’une  de  l’autre  sans 
quelque  peine.  Leurs  discordes  les 
tirent  mieux  connaître,  et  apprirent 
à les  moins  respecter  encore.  On  sut 
bientôt  que  Carnot,  aidé  de  Letour- 
neur,  se  dirigeait  vers  un  système 
modéré,  faisait  fléchir  les  lois  révo- 
lutionnaires pour  augmenter  l’em- 
pire delà  constitution;  que  Reubell 
le  contrariait  avec  aigreur;  que  La- 
réveillère-Lepaux  le  voyait  avec  ja- 
lousie ; que  Barras  soulevait  contre 
lui  le  parti  extrême  des  républi- 
cains , en  l’accusant  d’avoir  seul 
conduit  l’affaire  de  Grenelle. 

La  discorde  faisait  les  mêmes  pro- 
grès dans  les  deux  conseils  ; et  ce 
qui  l’excitait,  c’était  la  constitution 
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elle -même.  La  constitution  voulait 
que  la  France  supportât  une  révolu- 
tion  chaque  année.  En  elfet , le  sort  ^ 

devait  renvoyer  un  des  directeurs 
annuellement;  et  à la  même  épo- 
que, le  corps  législatif  devait  être 
renouvelé  d’un  tiers  de  ses  membres. 

Troubler  par  une  épreuve  si  dange- 
reuse et  si  fréquente  la  majorité  des 
deux  conseils  et  du  directoire , chan- 
ger ainsi  l’esprit  du  gouvernement, 
c’était  faire  rentrer  les  gouvernés 
dans  la  révolution  même  qu’ils 
fuyaient.  Les  élections,  qui  devaient 
avoir  lieu  en  germinal  de  l’an  5, 
étaient  considérées , dans  l'es  deux 
partis,  comme  un  appel  du  i3  ven- 
démiaire. La  trêve  que  le  parti  vain- 
queur avait  accordée  au  parti  vaincu 
expirait  à cette  époque.  La  conven-  - < 

tion  , qui , depuis  plus  d’un  an  , 
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avait  prolongé  son  règne  sous  (les 
formes  plus  douces  et  sous  de  plus 
heureux  auspices , la  convention, 
forte  encore  des  deux  tiers  de  ses 
membres , se  voyait  menacée  de  re- 
tomber en  minorité  , d’être  jugée 
enfin  par  des  successeurs  inflexibles, 
passionnés , et  qui  peut-être  à di- 
vers motifs  de  vengeance  joindraient 
encore  celle  qu’on  supposait  que 
voudraient  exercer  les  Bourbons. 

Il  importe  de  définir  ici  le  parti 
qui,  dans  les  deux  conseils,  luttait 
contre  le  directoire  et  ses  partisans. 
C’étaient , pour  la  plupart  , des 
hommes  qui,  durant  la  révolution  , 
avaient  porté  le  périlleux  titre  de 
modérés.  Ils  avaient  fatigué  la  haine 
des  royalistes  et  celle  des  révolu*- 
tionn aires  les  plus  ardens,  en  ne  leur 
répondant  point  par  la  haine.  Ils 
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étaient  étonnés  plutôt  que  chagrinés 
de  voir  une  république  en  France  ; 
c’était  une  épreuve  pour  leur  raison 
que  cet  état  de  choses  ; ils  s’y  sou- 
mettaient comme  à une  expérience. 
11  y avait  des  nuances  diverses  dans 
leur  soumission;  ceux  qui  étaient  les 
plus  distingués  par  leur  caractère  et 
leurs  talens  étaient  les  plus  fidèles 
à la  constitution  républicaine  de 
l’an  5.  Mais,  après  tout,  c’étaient  de 
faibles  républicains,  puisqu’ils  l’é- 
taient sans  passion  9 sans  orgueil  , 
sans  dévouement.  Ils  se  piquaient 
de  juger  toutes  les  lois  par  les  ,plus 
exactes  notions  du  juste  et  de  l’in- 
juste ; le  mot  salut  de  la  patrie  ne 
les  subjuguait  pas  ; leur  esprit  d’a- 
nalyse voulait  juger  ce  mot  ; ils 
étaient  amoureux  des  applaudisse- 
mens,  non  de  la  multitude,  mais 
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de  sociétés  brillantes  et  frivoles  , 
qui  tendaient  des  pièges  à leur  mo- 
dération même,  et  ne  cessaient  d’at- 
tiédir leur  républicanisme.  Plusieurs 
d’entre  eux  avaient  à un  degré  émi- 
nent cette  éloquence  qui  naît  d’une 
raison  forte  et  ingénieuse  ; aucun 
d’eux  n’avait  d'une  manière  remar- 
quable cette  éloquence  qui  naît  des 
passions  ardentes , et  dont  le  charme 
est  plus  impérieux.  J’ai  souvent  as- 
sisté à leur  réunion  intime;  j’étais 
confondu  de  voir  tant  d’irrésolution 
et  de  scepticisme  dans  ce  qu’on  ap- 
pelait un  parti.  Ils  se  maintenaient 
dans  la  position  d’arbitres  entre  les 
royalistes  et  les  républicains.  Je  n’en 
ai  point  connu  ( je  parle  d'une  épo- 
que qui  précéda  les  élections  de  ger- 
minal ) qu’on  pût  soupçonner  d’avoir 
des  liaisons  avec  la  cour  du  préten- 
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dant.  Ils  évitaient , par  une  fierté 
impolitique  , d’avoir  des  liaisons 
avec  la  cour  du  Luxembourg.  Je  ter- 
mine un  portrait  dont  les  couleurs 
générales  ne  peuvent  s’appliquer  à 
tous  les  individus  , en  disant  que 
c’étaient  des  hommes  du  monde 
pleins  d’aménité , et  des  hommes  de 
parti  pleins  d’insubordination. 

Le  conseil  des  anciens,  tel  que  la 
constitution  l’avait  organisé,  était 
le  théâtre  qui  leur  convenait  le 
mieux;  aussi  y eurent-ils  des  succès 
plus  marqués  et  une  direction  plus 
sûre.  On  lit  encore  avec  intérêt  les 
discours  de  Portalis , de  Tronçon- 
du-Coudrai,  deTronchet,  de  Mu- 
raire,  de  Dupont  de  Nemours,  de 
Lebrun.  Ils  sont  moins  nécessaires 
à l’étude  de  l’histoire  qu’utiles  à 
l’étude  de  la  science  politique. 
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Plusieurs  discours  de  Siméon , de 
Boissy-d’Anglas,  de  Pastoret  et  de 
Vaublanc , prononcés  dans  le  con- 
seil des  cinq-cents , offrent  un  même 
genre  d’instruction  à recueillir  dans 
des  sources  agréables  et  pures. 

Le  directoire  avait  des  adversaires 
plus  passionnés  et  beaucoup  plus 
dangereux  dans  un  grand  nombre 
d’écrivains  politiques.  Ce  n’était  plus 
le  temps  des  vastes  théories,  des  re- 
cherches sur  l’origine  des  sociétés  , 
sur  les  droits  de  l’homme,  sur  le 
meilleur  des  gouvernemens.  La  ré- 
volution française  avait  enfin  dé- 
tourné la  méditation  de  ces  abîmes. 
H s’agissait  de  réparer  les  maux  de 
cette  révolution  : on  les  signalait,  on 
en  indiquait  le  remède,  on  en  de- 
mandait la  vengeance  dans  unefoule 
de  brochures  et  d’articles  de  jour- 
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naux.  Depuis  que  les  clubs  avaient 
perdu  l’initiative  sur  les  lois  , les 
journalistes  s’en  étaient  emparés.  Il 
y eut  un  moment  où  leur  influence 
fut  si  directe , si  évidente , que  l’on 
ne  trouva  point  excessivement  ridi- 
cule d’entendre  quelques-uns  d’en- 
tre eux  s’appeler  magistratsde  l’opi- 
nion publique.  Cette  magistrature 
n’exigeait  ni  gravité  ni  impartialité. 
L’épigramme*  et  la  satire  même 
étaient  regardées  comme  un  heu- 
reux retour  à la  gaîté  française  ; tout 
était  justifié  par  l’esprit.  Souvent , 
dans  ces  journaux  ou  dans  ces  bro- 
chures, on  exprima,  avec  une  ré- 
serve qui  pouvait  toucher  l’autorité 
sans  la  blesser,  les  plaintes  d’un 
grand  mombre  de  prêtres  déportés , 
d’hommes  injustement  inscrits  sur 
des  listes  d’émigrés,  et  d’une  foule 
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d’autres  malheureux.  Ces  réclama- 
tions eurent  assez  de  succès  pour 
consoler  par  la  suite,  dans  l’exil  et 
dans  la  prison , ceux  qui  les  avaient 
fait  entendre  , non  sans  quelque 
courage;  bientôt  leur  malheur  le 
prouva.  Mais  ce  qui  dominait  dans 
ces  sortes  d’écrits  , c’était  un  esprit 
de  retour  vers  les  anciennes  lois  , 
les  anciennes  habitudes;  c’était  une 
implacable  indignation  pour  des 
maux  récens , dont  on  pouvait  ren- 
dre le  retour  plus  prochain  par  le 
soin  indiscret  qu’on  prenait  de  les 
retracer  à ceux  qui  étaient  accusés 
d’y  avoir  contribué.  Les  républi- 
cains s'affligeaient  de  voir  la  répu- 
blique périr  par  un  principe  qu’qlle 
proclamait , la  liberté  illimitée  de 
la  presse.  Ils  proposèrent  de  la  mo- 
difier à l’égard  des  Journaux  ; ils 
D.  E.  2.  2 
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échouèrent  flans  leurs  tentatives.  Les 
offenses  redoublèrent,  la  vengeance 
vint;  elle  fut  cruelle. 

La  plupart  des  institutions  qui 
avaient  pour  but  de  créer  des  mœurs 
républicaines  languissaient  dans  une 
sorte  d’abjection.  Le  peuple  n’a  peut- 
être  pas  en  France  toute  la  promp- 
titude d’esprit  que  sa  légèreté  fait 
supposer.  La  vérité  est  que , dans 
toute  cette  éducation  forcée  qu’on 
lui  fit  faire  en  peu  d’années , il  n’ap- 
prit qu’une  seule  chose  avec  une 
facilité  qui  tient  du  prodige , c’est 
l’usage  des  armes.  On  lui  donnait  des 
fêtes  sous  ces  touchantes  invocations 
de  la  vieillesse  et  de  l’agriculture  ; il 
n’était  frappé  que  du  ridicule  de 
leur  exécution.  Un  nouveau  calen- 
drier où  l’on  avait  cherché  des  divi- 
sions simples , des  dénominations 
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faciles,  n’était  ni  suivi,  ni  compris 
généralement.  La  vaste  et  belle  opé- 
ration de  runiformité  des  poids  et 
mesures  obtenait  encore  moins  de 
succès;  le  peuple  s’irritait  et  se  las- 
sait d’exprimer  ses  besoins  familiers 
dans  une  langue  nouvelle.  Les  tri- 
bunaux étaient  peu  considérés;  la 
constitution  proclamait  leur  indé- 
pendance, rien  n’annonçait  leur  di- 
gnité. A la  vieille  anarchie  de  nos  lois 
civiles  la  révolution  avait  ajouté  l’a- 
narchie des  sciences.  On  avait  beau 
répéter  que  les  républiques  se  fon- 
dent sur  les  mœurs,  les  lois  elles- 
mêmes  conspiraient  contre  le  pou- 
voir paternel  et  la  fidélité  conjugale. 
On  voyait  arriver  le  moment  où  les 
divorces  seraient  dans  une  exacte 
proportion  avec  les  mariages.  Les  en- 
fans  naturels  avaient  été  assimilés 
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aux  enfans  légitimes.  Il  arriva  que, 
lorsque  les  lois  cessèrent  défaire  une 
digue  contre  le  dérèglement  des 
mœurs , la  religion  , qui  n’était  plus 
une  loi  de  l’état,  fut  jugée  et  plus  né- 
cessaire et  plus  sainte.  Plusieurs  de 
ceux  qui  s’étaient  joués  d’elle  dans 
sa  puissance  la  respectèrent  dans 
son  oppression.  Ils  devinrent , soit 
par  leurs  écrits , soit  par  l’influence 
de  leurs  fonctions,  les  protecteurs 
du  sacerdoce  persécuté.  Il  y en  eut 
un  qui  apporta  aux  autels  les  pleurs 
de  la  pénitence  ; ce  fut  Laharpe , 
l’élève  de  Voltaire.  Il  crut  avoir  ac- 
quis, en  confessant  ses  erreurs,  le 
droit  de  s’indigner  contre  l’incrédu- 
lité de  ses  maîtres.  C’était  une  opi- 
nion ancienne  et  assez  bien  confir- 
mée par  l’histoire,  que  l’esprit  mo- 
narchique et  l’esprit  du  catholicisme 
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sont  intimement  unis.  Les  républi- 
cains et  les  royalistes  agissaient  en 
conséquence  de  cette  opinion , les 
uns  en  imaginant  tout  ce  qui  pou- 
vait faire  déserter  les  autels , les 
autres  en  les  fréquentant.  Le  peuple 
des  campagnes  s’apercevait  que  le 
frein  qu’on  lui  avait  ôté  le  privait 
du  plus  grand  charme  de  ses  peines; 
il  regrettait  ses  anciens  plaisirs,  et 
même  ses  anciennes  terreurs.  Le 
paysan  , maître  du  champ  de  son 
curé,  lui  donnait  souvent  un  asile 
qui  compromettait  ses  jours  et  sa 
liberté. 

Le  directeur  Laréveillère-Lepaux , 
en  voulant  établir  le  culte  de  la  re- 
ligion naturelle  sous  le  nom  de  théo- 
\ philanthropie , avait  à braver  le  sou- 
venir de  Robespierre  , qui  avait  été 
tout  à la  fois  le  premier  fondateur  et 

n * 
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le  plus  audacieux  sacrilège  de  cette 
religion , et  qui , tout  fumant  d’ho- 
locaustes humains  , avait  proclamé 
Dieu  et  la  loi  de  l’humanité.  Les  tem- 
ples , ouverts  par  Laréveillère-Le- 
paux  , reçurent  toute  la  population 
que  ce  même  directeur  avait  exilée 
des  clubs. 

Je  crois  inutile  d’étendre  ce  ta- 
bleau de  mœurs  et  d’institutions  si 

r t v 

peu  favorables  aux  progrès  du  répu- 
blicanisme. Les  ennemis  de  la  Fran- 
ce, bien  instruits  de  cet  état  de  cho- 
ses , ne  pouvaient  comprendre  com- 
ment ils  étaient  vaincus  par  les  soldats 
d’une  nation  qui  affectionnait  si  peu 
ses  lois  nouvelles  et  ses  magistrats. 
Les  frères  de  Louis  xvi  se  flattaient 
encore  que  leurs  partisans  feraient 
mûrir  en  leur  faveur  tous  ces  ger- 
mes du  royalisme;  mais  ils  sui- 
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vaient  des  directions  particulières. 
On  débitait  assez  légèrement  que  le 
comte  de  Lille  affectait  de  se  prê- 
ter à quelques  idées  de  royauté  con- 
stitutionnelle, d’amnistie,  et  même 
de  composition  avec  les  intérêts  des 
acquéreurs  des  domaines  nationaux; 
que  le  comte  d’Artois  ne  parlait  que 
de  royauté  absolue  et  de  vengeance. 
Le  premier  résidait  alors  à Blanken- 
bourg  dans  les  états  du  roi  de 
Prusse,  et  y recevait  l^s  secours  de 
la  Russie;  le  second  résidait  à Lon- 
dres, et  le  gouvernement  anglais  lui 
laissait  la  direction  des  troubles  qu’il 
voulait  susciter  en  France  : chacun 
d’eux  avait  de  nombreux  commis- 
saires qui  pénétraient  dans  les  diver- 
ses parties  de  la  France  , et  qui  arri- 
vaient avec  des  instructions  sou- 
vent opposées.  Dans  le  Midi  et  dans 
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l’Ouest , ils  ne  faisaient  entendre 
que  des  provocations  violentes.  Tous 
les  chefs  de  chouans  se  tenaient 
prêts  à recommencer  les  hostilités , 
et  il  y avait  eu  déjà  assez  d’excès 
commis  pour  annoncer  une  guerre 
civile  renaissante.  A Paris,  les  com- 
missaires du  prétendant  parlaient 
un  langage  si  conciliant  et  si  pacifi- 
que, que  , considérés  comme  man- 
dataires d’un  prince  expulsé , on 
pouvait  les  accuser  d’hypocrisie  ; 
et,  considéré  comme  conspirateurs, 
on  pouvait  à plus  juste  titre  les  accu- 
ser d’ineptie.  On  en  vit  un  exemple 
dans  une  affaire  qui  eut  une  grande 
influence  sur  le  18  fructidor.  Au 
mois  de  pluviôse  de  l’an  5 ( février 
1 797  ) ? 011  arrêta  quatre  commis- 
saires de  Louis  xvm.  Le  baron  de 
Poli , Duverne  du  Presle , l’abbé 
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Brottier , neveu  d’un  savant  recom- 
mandable, avaient  l’indiscrétion  , 
l’activité  sans  objet,  la  jactance,  et 
beaucoup  d’autres  vices  qui  discré- 
ditent des  conspirateurs.  Lavilleur- 
nois  était  d’un  autre  caractère  ; c’é- 
tait un  ancien  magistrat  de  mœurs 
douces  et  recommandables,  qui  n’a- 
vait l’air  de  conspirer  que  pour  met- 
tre sa  conscience  de  royaliste  en  re- 
pos. Iis  s’étaient  communiqué  les 
instructions  que  le  prétendant  leur 
avait  données  de  Blankenbourg  : ils 
savaient  très-bien  ce  qu’on  devait 
faire  quand  Louis  xvm  serait  pro- 
clamé , les  ministres  qu’il  faudrait 
lui  donner,  l’étendue  de  l’amnistie 
qu’il  pourrait  accorder  ; mais  le 
moyen  d’opérer  cette  grande  révo- 
lution les  embarrassait  encore.  Le 
hasard,  ou  plutôt  leur  mauvais  gé- 
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nie,  leur  fit  rencontrer  deux  hommes 
qui  leur  parurent  une  acquisition 
précieuse  ; l'un  était  le  chef  d'es- 
cadron Malo , qui  s’était  montré 
terrible  aux  anarchistes  lors  de  leur 
extravagante  invasion  du  camp  de 
Grenelle;  l’autre  était  Ramel,  com- 
mandant de  la  garde  du  corps  légis- 
latif Le  premier  de  ces  deux  mili- 
taires accueillit  avec  une  complai- 
sance perfide  ies  propositions  des 
commissaires  royaux,  en  instruisit 
le  gouvernement.  Le  même  piège 
qui  avait  été  tendu  aux  anarchistes  ’ 
pour  les  aider  à conspirer,  à éclater 
et  à se  perdre , favorisa  la  folle  con- 
fiance des  commissaires  royaux.  Le 
directoire  d’un  côté,  le  prétendant 
de  l’autre,  étaient  instruits  jour  par 
jour  des  progrès  de  cette  conspi- 
ration; l’un  fournissait  la  trame  que 
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l’autre  développait.  On  avait  fait  de 
magnifiques  promesses  aux:  commis- 
saires : Ramcl  s’était  engagé  pour  les 
grenadiers  de  la  garde,  Malo  pour 
un  régiment  de  dragons , à faire  pro- 
clamée Louis  xvm  dans  la  capitale. 
Ebloui  d’un  succès  si  facile  et  qui 
surpassait  toutes  ses  espérances , 
Lavilleurnois  consentait  à toutes  les 
conditions  qu’avec  un  scrupule  re- 
cherché les  deux  chefs  militaires 
exigeaient  : c’étaient  des  réserves 
qui  n’eussent  fait  de  Louis  xviu 
qu’un  roi  constitutionnel.  Il  y avait 
cette  singulière  facilité  dans  les  deux 
constitutions  de  1791  et  de  1795, 
qu’en  changeant  quelques  articles 
dans  la  première  , on  y trouvait 
une  république  j et  quelques  articles 
dans  la  seconde,  on  y retrouvait  un; 
roi.  Quand  on  eut  obtenu  des  com- 
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missaires  royaux  ce  qui  suffisait 
pour  attester  leur  complot  et  les  in- 
telligences qu’ils  s’étaient  ména- 
gées, on  éclata.  Malo  les  fit  trouver 
à un  rendez-vous,  cacha  un  témoin 
qui  devait  prendre  noie  de^l’en- 
tretien,  et  les  livra.  Le  directoire 
apprit  aux  deux  conseils  la  décou- 
verte de  celte  conspiration  avec  la 
même  solennité  qu’on  annonce  un 
grand  péril.  Le  public,  qui  avait 
frémi  au  nom  de  Babœuf,  ne  s’émut 
point  aux  noms  peu  formidables  de 
Lavilleurnois  et  de  l’abbé  Brottier. 
On  se  déclara  contre  la  fraude  qui 
avait  été  employée  pour  développer 
leur  conspiration.  On  ne  se  sou- 
venait plus  qu’on  avait  applaudi  à 
ce  même  moyen  lorsque  le  ministre 
de  la  police  (Cochon)  en  fit  usage 
contre  les  anarchistes.  La  pitié . 
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qui  eût  pu  se  retrancher  dans  les 
termes  du  mépris  jxmr  ces  intrigans  » 
fanfarons , prit  bientôt  les  signes  de 
l’intérêt  le  plus  vif  et  le  moins  dé- 
guisé. Le  ministre  de  la  justice  , 
Merlin,  qui  avait  reçu  l’instruction 
de  faire  juger  les  accusés  militai- 
rement, soutint  une  lutte  longue 
et  péniblement  industrieuse  contre 
le  public,  et  même  contre  le  tri- 
bunal de  cassation,  qui  voulait  les 
laisser  sous  la  main  des  jurés.  Enfin 
un  conseil  de  guerre  *se  déclara 
maître  de  la  procédure.  Cette  brus- 
que décision  ne  préparait  pointa 
un  jugement  que  les  royalistes  re- 
gardèrent comme  un  triomphe  de 
leur  parti.  Le  conseil  de  guerre 
prononça,  le  19  germinal  (9  avril),v 
que  a Brottier,  Duverne  du  Presle, 
Lavilleurnois  et  Poli  étaient  cou- 
D.  E.  a.  3 
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pables  ; mais  qu’ayant  égard  ajix 
circonstances  atténuantes,  touché 
surtout  de  la  franchise  que  les  pré- 
venus avaient  mise  dans  leurs  aveux , 
il  ne  les  condamnait  qu’à  la  peine 
de  la  réclusion  ; savoir  : Brottier  et 
Duverne  pour  dix  années,  Poli  pour 
cinq,  Lavilleurnois  pour  une.  » Je 
ne  sais  si  le  directoire,  qui  parut 
offensé  de  la  modération  de  ces 
peines , n’avait  pas  dicté  lui-même 
cet  arrêt  au  conseil  de  guerre,  pour 
faire  cesser  enfin  le  combat  qu’il 
soutenait  contre  un  public  prévenu. 
La  clémence  qu’un  gouvernement 
n’exerce  point  par  lui-même  a tou- 
jours l’air  d’une  victoire  qu’on  rem- 
porte sur  lui. 

Ce  fut  sous  de  tels  auspices  que 
les  élections  de  germinal  eurent 
lieu.  Jamais  la  nation  ne  montra 
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un  mouvement  plus  opposé  à celui 
dont  elle  avait  été  transportée  ctens 
la  grande  année  de  1 789.  Il  y eut 
beaucoup  d’assemblées  primaires  et 
beaucoup  de  corps  électoraux  où 
l’on  entendit  des  provocations  direc- 
tes au  rétablissement  de  la  royauté. 
Les  républicains  ardens  n’y  étaient 
pas  seuls  outragés  ; on  y témoignait 
la  même  aversion  pour  ceux  qui  se 
piquaient  de  scrupules  constitu- 
tionnels: «Choisissons,  disaient  un 
grand  nombre  d’électeurs,  choisis- 
sons des  hommes  qui  n’aient  donné 
aucun  gage  à la  révolution,  qui, 
en  accomplissant  nos  vœux,  sachent 
encore  ménager  notre  tranquillité; 
choisissons  des  royalistes  purs  et 
paisibles,  qui,  sans  trop  effrayer  les 
républicains , sans  qu’il  nous  en 
coûte  aucun  effort,  sans  qu’on  nous 
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ait  invités  à ' prendre  les  armes , 
rendent  un  jour  ce  simple  décret  : 
Louis  xvni  est  proclamé  roi  de 
France. 

Insensés,  qui  ne  se  défiaient  point 
du  sommeil  du  directoire  ! 

Le  résultat  de  ces  élections  ne  fut 
pourtant  pas  tout-à-fait  tel  que  l’a- 
vaient espéré  ceux  dont  je  viens  de 
répéter  les  discours  : il  y avait  eu 
des  compositions  entre  les  partis  ; 
les  hommes  sages  avaient  dirigé 
plusieurs  choix.  Le  nouveau  tiers 
eut  une  existence  si  orageuse  et  si 
courte,  qu’il  est  difficile  de  carac- 
tériser l’esprit  qui  l’animait.  Ce 
qu’on  y remarquait  le  plus , c’é- 
taient l’inexpérience  et  la  présomp- 
tion. 

Voilà  le  corps  législatif  renou- 
velé : la  guerre  s’allume  ; les  nou-* 
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veaux  députés  s’efforcent , par  la 
véhémence  de  leurs  discours,  de 
faire  honte  à ceux  qui  les  ont  précé- 
dés de  leur  froide  opposition  contre 
le  directoire  : « Est-il  temps  de  gar- 
der encore  de  tels  ménagemens  ? 
Faut-il  trembler  devant  les  faibles 
débris  de  la  convention?  Abolissons 
toutes  ses  lois;  ne  souffrons  plus 
un  mélange  illégitime  de  l’esprit 
constitutionnel  et  de  l’esprit  révolu- 
tionnaire. » C’étaient  là  leurs  dis- 
cours ordinaires,  et  ce  n’étaient 
pas  encore  les  plus  indiscrets  qu’ils 
tinssent  en  présence  de  républicains 
ombrageux.  Le  directoire  paraissait 
prendre  plaisir  à provoquer  cha- 
que jour  de  nouvelles  offenses  pour 
avoir  droit  de  les  punir.  Rien  n’était 
plus  sinistre,  rien  ne  fut  plus  fatal 
que  son  silence.  Il  venait  de  rece- 
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voir  une  confession  lâche  et  suspecte 
de  l’un  des  complices  de  Lavilleur- 
nois.  Duvcrne  du  Presle , fatigué  de 
quelques  mois  de  captivité,  avait 
livré  tous  les  secrets  de  son  parti , 
et  avait  fourni  une  foule  de  détails 
sur  l’organisation  des  commissaires 
royaux,  sur  les  instructions  données 
par  le  prétendant,  même  relative- 
ment aux  élections  de  germinal. 
C’étaient  des  trésors  pour  la  ven- 
geance que  méditait  le  directoire  : 
il  les  recueillit,  et  se  tut.  L’émigré 
d’Àntraigues,  le  plus  violent  peut- 
être  des  hommes  de  son  parti,  avait 
été  arrêté  en  Italie:  on  avait  saisi 
ses  papiers;  on  les  avait  envoyés  au 
directoire.  Plusieurs  pièces  décou- 
vraient l’intelligence  du  général 
Pichegru  avec  les  ennemis.  Pichegru 
venait  d’être  nommé  membre  du 
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corps  législatif  ; le  directoire  l’ob- 
serva et  se  tut. 

Les  séances  du  conseil  des  cinq- 
cents  devenaient  chaque  jour  plus 
orageuses,  et  celles  du  conseil  des 
anciens  perdaient  elles-mêmes  de  ce 
calme  imposant  qui  avait  protégé 
plus  de  quinze  mois  le  repos  inté- 
rieur de  la  république.  Un  député 
s’était  étonné  de  ce  que  le  général 
Bonaparte,  sans  consulter  le  corps 
législatif,  eût  tourné  ses  armes  con- 
tre le  perfide  sénat  de  Venise.  Bo- 
naparte avait  répondu  avec  indi- 
gnation, et  son  armée  elle-même 
avait  répondu  avec  un  courroux  plus 
passionné.  Quelle  joie  pour  le  direc- 
toire, dans  une  telle  crise,  d’avoir 
à venger  le  général  même , dont  la 
gloire  lui  était  à coup  sûr  impor- 
tune ! 
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Quand  les  passions  sont  profondé 
ment  allumées,  la  plus  faible  occa- 
sion les  trahit.  Camille- Jourdan, 
jeune  député  dont  les  talens  pré- 
coces étaient  inspirés  par  une  belle 
âme , mais  encore  étranger  à cette 
sévère  prudence  que  demandent  les 
assemblées  délibérantes , fit  un  rap- 
port sur  les  cultes,  où  les  sentimens 
religieux  étaient  professés  avec  fran- 
chise , mais  sans  aucune  espèce  de 
fanatisme.  Il  avait  parlé  de  rendre 
aux  habitans  des  campagnes  les  clo- 
ches qui  sonnaient  pour  eux  l’heure 
de  la  reconnaissance  envers  l’Eter- 
nel.  Ce  fut  un  vrai  délire  que  la  fu- 
reur qui  éclata  à cette  proposition. 

C’était  sur  les  finances  que  le  di- 
rectoire était  le  plus  aigrement  con- 
tredit par  les  deux  conseils.  On  ne 
se  montrait  point  disposé  à lui  ac- 
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corder  les  fonds  de  l’année;  on  le 
renvoyait  aux  grandes  ressources  de 
tous  les  biens  nationaux  dont  il  avait 
encore  à disposer;  on  lui  demandait 
compte  d’une  administration  con- 
fuse et  déréglée.  Le  directoire  répon- 
dait en  faisant  le  tableau  des  triom- 
phes de  la  république. 

Mais  povirquoi  parlé- je  encore  du 
directoire  comme  d’une  autorité  qui 
aurait  réuni  les  vœux  unanimes  de 
ses  dépositaires?  La  haine  y siégeait. 
Le  sortavaitfait  quitter  cette  grande 
magistrature  à l’ami  de  Carnot,  Le- 
tourneur  de  la  Manche.  Les  deux 
conseils  avaient  élu  pour  le  rempla- 
cer un  homme  dont  le  nom,  toujours 
considéré,  avait  encore  acquis  plus 
de  lustre  par  deux  traités  de  paix 
qui  étaient  son  ouvrage  : c’était 
Barthélemy,  ambassadeuren  Suisse. 
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On  eût  dit  que  le  ciel  avait  pris  plai- 
sir jusque-là  à excepter  ce  seul 
Français  des  maux  dont  il  nous  fai- 
sait subir  la  longue  et  sanglante 
épreuve.  Toutes  les  phases  de  la  ré- 
volution l’avaient  laissé  immobile 
dans  le  poste  honorable  d’un  en- 
voyé qui  maintient  la  paix  de  deux 
gouvernemens.  L’asile  de  la  Suisse 
était  encore  plus  précieux  pour  lui , 
parce  qu’il  avait  pu  en  faire  goûter 
les  douceurs  à un  grand  nombre  de 
proscrits.  Quelle  douleur  pour  lui 
d’en  être  arraché!  La  paix,  lui  di- 
sait-on pour  vaincre  sa  résistance  , 
la  paix  va  régner  parmi  nous,  la  ré- 
volution est  éteinte.  Il  arrive,  et 
tous  les  cris  de  la  discorde  retentis- 
sent à ses  oreilles  : il  est  déjà  lui- 
même  l’objet  d’une  haine  profonde; 
trente  années  de  travaux  importans , 
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maïs  paisibles , lui  laissent  le  cha- 
grin de  senlir  son  inexpérience  au 
milieu  des  chocs  des  factions.  Car- 

â 

not,  dont  l’influence  s’est  beaucoup 
plus  fait  sentir  , est-  encore  plus 
odieux  à ses  trois  collègues , Reu- 
bel , Laréveillère-Lepaux  et  Barras. 
C’est  lui  surtout  qu’ils  veulent  per- 
dre ; et  l’homme  dont  le  républica- 
nisme n’est  que  trop  attesté  par  le 
titre  de  membre  du  comité  de  salut 
pubflc , on  veut  le  faire  passer  pour 
royaliste.  Quelle  sera  donc  l’étendue 
du  coup  qu’on  va  frapper?  Quand 
on  accuse  avec  une  telle  absurdité, 
qui  craindrait-on  de  proscrire  ? 

Carnot , plus  puissant  qu’aucun 
autre,  par  sa  place,  par  sesnombreux 
partisans,  et  par  ce  que  l’on  a appelé 
Vénergie  révolutionnaire , sûr  de 
n’ôtre  point  épargné  par  desrépubli- 
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cains  jaloux , craint  presque  alitant 
qu’eux  les  royalistes.  Il  aime  mieux 
supporter  sa  défaite  que  de  procurer 
une  victoire  dont  le  royalisme  pro- 
fiterait bientôt.  Parce  système  d’in- 
action il  anéantit  l’influence  d’un 
parti  modérateur  qui  conservait  en- 
core asssez  de  crédit  dans  le  conseil 
des  anciens , et  qui  paraissait  en  ob- 
tenir un  peu  plus  dans  le  conseil  des 
cinq-cents.,.  i. 

Enfin  les  trois  directeurs  laissent 
éclater  des  menaces.  Déjà  ils  ont  ren- 
voyé les  deux  ministres  que  la  haine 
des  anarchistes  poursuit  depuis  long- 
temps, Cochon,  ministre  de  la  police, 
Benczech , ministre  de  l’intérieur  ; ils 
ont  augmenté  le  nombre  des  troupes 
qui  environnent  Paris.  Le  général 
Hoche  se  dispose  à marcher  à leur 
secours  avec  une  partie  de  l’armée. 
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Toutes  ses  lettres  sont  foudroyantes 
pour  les  deux  conseils.  Le  général 
Augereau  est  à Paris,  et  commande 
la  force  armée.  Les  députés,  quêtant 
d’apprêts  avertissent , n’ont  plus , 
pour  se  rassurer,  que  ce  seul  mot 
qui  trompe  toujours  : on  n’oserait 
nous  frapper.  On  dit  pourtant  que 
le  général  Pichegru  et  le  général  Vil- 
lot  donnèrent  à leurs  collègues  des 
conseils  audacieux,  qui  ne  furent 
point  écoutés  ; qu’avec  une  poignée 
de  soldats  de  la  garde  qui  leur  étaient 
dévoués  , ils  se  faisaient  fort  de  pré- 
venir le  directoire , de  marcher  de 
nuit  sur  le  Luxembourg , de  frapper 
les  trois  directeurs  dans  leurs  conci- 
liabules nocturnes.  On  dit  plus  : c’est 
que  des  assassins  s’olfrirent,  et  que 
leurs  secours  furent  rejetés  avec  in- 
dignation par  les  deux  commissions 
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qu’on  appelait  inspecteurs  de  la 
salle .....  Mais  le  18  fructidor  est  ar- 
rivé. • • • ' * «*vî* 

Qu’on  ne  s’attende  point  à un  com- 
bat. Les  deux  conseils  se  sont  comme 
obstinés  à se  laisser  surprendre  ; ils 
n’ont  pas  même  eu  recours  à cette 
ressource  que  toutes  les  assemblées 
avaient  employée  jusque  - là  : avec 
succès  : c'était  de  rendre  la  séance 
permanente.  Seulement  les  inspec^ 
leurs  de  la  salle  véilient , ils  mettent 
en  question  l’approche  dés  hostilités 
du  directoire  ; ils  discutaient  encore 
lorsque  le  canon  d’alarme  retentit/ 
A ce  signal , huit  ou  dix  mille  liom« 
mes  campés  aux  environs  de  Paris  se 
mettent  en  marche.  Ils  arrivent  aux 
portes  des  deux  palais  où  siègent, 
ou  plutôt  où  auraient  dû  siéger  les 
deux  conseils.  La  garde  du  corps  lé-* 
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gislatif,  en  vain  retenue  par  les  cris 
et  les  menaces  de  l’ira  de  ses  com- 
mandans,  Ramel,  se  jointbientôt  aux 
troupes  qui  l’investissent,  et  mar- 
che dans  leurs  rangs.  Quelques  in- 
specteurs s’échappent;  d’autres  sont 
arrêtés.  Pichegru  rend  son  épée  aux 
soldats;  il  est  conduit  au  Temple. 
L’heure  des  travaux  est  arrivée.  L’im- 
mense population  de  Paris  apprend 
confusément  ce  qui  s’est  passé  : la 
peur  est  déjà  telle , qu’elle  porte  à 
feindre  l’indifférence.  Il  n’y  a plus 
de  courage  que  pour  offrir  des  de- 
meures aux  proscrits.  On  lit  des  af- 
fiches où  la  trahison  de  Pichegru  est 
annoncée.  On  pouvait  encore  être 
incrédule  ; mais  qui  eût  osé  le  pa- 
raître? Cependant  les  membres  des 
deux  conseils  se  rendent  à leurs  posâ- 
tes, et  quelques-uns  ( qui  le  croirait?  ) 
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ont  conservé  leur  sécurité.  L’autorité 
de  leurs  discours  ne  suffit  point  pour 
leur  ouvrir  les  rangs  des  soldats  qui 
occupent  leur  palais.  Plusieurs  dé- 
putés sont  arrêtés  dans  ce  moment 
même  ; d’autres  s’assemblent  chez 
leur  président  , Lafond-Ladebat , y 
rédigent  de  vaines  protestations.  La 
violence  les  poursuit  dans  cet  asile. 
La  mi  norité  des  deux  conseils  se  rend 
dans  la  salle  de  l’Odéon , où  le  direc- 
toire l’avait  appelée.  Le  reste  du  jour 
se  passe  à chercher  les  députés  et  les 
journalistes  dont  la  proscription  im- 
porte le  plus  au  directoire.  La  prison 
du  Temple  les  reçoit  en  foule.  Le  di- 
. recteur  Barthélemy  y est  conduit  ; 
ses  trois  collègues,  qui  avaient  con- 
spiré sa  perte  et  celle  de  Carnot , 
avaient  veillé  avec  eux-mêmes  une 
partie  de  la  nuit,  et  s’étaient  plu  à 
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jouir  de  la  tranquillité  qu’ils  leur 
supposaient.  Barthélemy  avait  été 
gardé  à vue  dans  son  appartement, 
Carnot  s’était  échappé  du  sien.  J’ai 
dit  tout  le  18  fructidor. 

Dans  cette  journée,  trois  direc- 
teurs, du  haut  d’un  tribunal  que  la 
consti  tu  tion  n’avouait  pas , et  que  les 
armes  protégeaient , avaient  jugé 
coupables  deux  de  leurs  collègues  , 
la  majorité  des  deux  conseils , beau- 
coup d’administrateurs,  et  un  grand 
nombre  d’hommes  de  lettres.  Dans 
la  journée  du  19  fructidor  ils  pro- 
noncèrent la  peine  ; c’était  la  dépor- 
tation sur  le  sol  insalubre  et  dévorant 
de  la  Guiane  française.  « Il  ne  faut 
pas  qu’une  goutte  de  sang  souille  un 
si  beau  jour  » , avaient-ils  dit.  Voilà 
donc  tout  le  résultat  politique  que 
l’on  avait  obtenu  de  la  tyrannie  de 
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Robespierre  ? On  épargnait  le  sang , 
mais  on  exposait  à la  mort.  On  ne 
voulait  plus  de  ces  jugemens  qui  ré- 
voltent les  lois  et  l’humanité , on  se 
passait  de  jugemens.  Près  de  tran- 
scrire la  liste  de  ceux  qui  furent  con- 
damnés à la  déportation , je  dirai 
qu’on  y voit  les  noms  de  six  ou  sept 
députés  presque  tous  du  nouveau 
tiers , que  leur  conduite  ultérieure 
accuse  non  moins  que  les  déclara- 
tions que  le  directoire  avait  recueil- 
lies contre  eux  : la  vengeance  même 
ne  leur  servirait  point  d’excuse,  leurs  v 
compagnons  de  malheur  leur  avaient 
appris  par  leur  exemple  qu’on  ne  se 
venge  point  contre  sa  patrie.  Voici 
cette  liste,  je  n’ai  plus  de  réllexions 
à faire. 

Par  la  loi  du  19  fructidor,  dont  le 
directoire  prit  l’initiative , et  que  les 
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deux  conseils  * formés  des  faibles  dé- 
bris de  rassemblée  précédente,  sanc- 
tionnèrent,on  condamna  à la  dépor- 
tation les  députés  Aubry,  J.  Aimé, 
Bayard, Boissy  d’ Anglas, Borne,  Bour- 
don de  l’Oise  , Cadroy,  Couchery, 
Delahaj'e,  K.  Delarue,  Doumère, 
Dumolard  , Duplantier  , Duprat  , 
Gilbert-Desmolières , Camille-Jor- 
dan, André-Joseph  Jourdan,  Gau, 
Lacarrière,Lemarcliand-Gomicourt, 
Lemérer,  Mersan , Madier,  Maillard, 
Noailles,  André,  Mac  Curtain,  Pavie, 
Pastoret,  Picjiegru,  Polissart,  Paire- 
Montaut,  Quatrcmère-Quinci,  Sala- 
din,  Siméon,  Yauvillers,  Yiénot- 
Yaublanc,  Villaret- Joyeuse,  JiV  illot, 
Barbé-Marbois  , Dumas  , Ferrand- 
Vaillant,Lafond-Ladebat,Laumond, 
Muraire,  Murinais,  Paradis,  Portalis, 
Rovère,  Tronçon-Ducoudrai,  Blain, 
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les  directeurs  Carnot  et  Barthélemy , 
Brottier,  ex-abbé  ; Lavilleurnois,  ex- 
magistrat ; Duverne  du  Presle , dit 
Dunand,  ex-mousquetaire;  Cochon, 
ex-ministre  de  la  police  ; Dossonville, 
ex-employé  à là  police;  Miranda, 
général  ; Morgan , général  ; Suard , 
homme  de  lettres;  Mailhe,  ex-con- 
ventionnel; et  Hamel,  commandant 
des  grenadiers  du  corps  législatif. 

Au  conseil  des  cinq  cents  on  ne  fit 
que  peu  d’objections  contre  ce  dé- 
cret; seulement  Chénier  demanda  et 
obtint  que  le  nom  de  Dupont  de 
Nemours  fût  rayé  de  la  liste  de  dé- 
portation. Le  conseil  des  anciens 
montra  plus  de  regrets  à se  voir  ar- 
racher des  collègues  dont  il  avait  ad- 
miré les  talens  et  respecté  les  vertus. 
Lecouteulx  de  Canteleu  déclara  qu’il 
ne  pouvait  souscrire  à une  telle  vio- 
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lation  de  la  justice  et  de  l’honneur. 
Régnier  crut  qu’il  fallait  délibérer 
avant  de  confirmer  ces  longues  pro- 
scriptions, avant  de  les  appliquer 
surtout  à des  hommes  qui  empor- 
taient encore  son  estime.  Il  demanda 
l’ajournement.  Les  trois  directeurs , 
courroucés,  éclatèrent  en  menaces; 
le  décret  fut  rendu. 

Par  la  même  loi,  les  élections 
faites  dans  quarante-huit  départe- 
mens  étaient  cassées. 

Deux  autres  articles  concernaient 
les  émigrés  et  les  prêtres.  Ils  don- 
nèrent lieu  à un  grand  nombre 
d’actes  arbitraires  qui  ensanglan- 
tèrent le  règne  du  directoire.  Le 
premier  bannissait  du  territoire  de 
la  république  tous  les  individus 
inscrits  sur  des  listes  d’émigrés,  et 
ceux-mêmes  qui  avaient  obtenu  une 
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radiation  provisoire.  Un  délai  de 
quinze  jours  leur  était  accordé  pour 
sortir  de  France  ; tous  ceux  qu’on  y 
trouverait  après  ce  terme  seraient 
livrés  à une  commission  militaire, 
et  fusillés.  Par  le  second  article,  le 
directoire  était  investi  du  pouvoir 
de  déporter  , par  des  arrêtés  in- 
dividuels motivés  , les  prêtres  qui 
troubleraient  la  tranquillité  pu- 
blique. 

La  même  loi  renvoyait  de  France 
les  individus  de  la  maison  de  Bour- 
bon qui  s’y  trouvaient  encore.  Le 
prince  de  Conli,  qui  s’était  déter- 
miné à rentrer  dans  sa  patrie  pour 
y vivre  pauvre  et  obscur , la  duchesse 
d’Orléans,  chérie  pour  ses  vertus 
et  vénérée  pour  ses  malheurs,  quit- 
tèrent un  asile  inquiet,  où  toutme- 
naçait  leur  existence,  pour  recevoir 
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de  la  maison  d’Espagne  tous  les 
secours  que  les  liens  du  sang  ren- 
dent plus  doux  et  plus  sacrés. 

Cette  célèbre  loi  du  iq  fructidor 
contenait  encore  un  grand  nombre 
d’autres  articles,  dont  le  but  était 
de  placer  un  gouvernement  révo- 
lutionnaire a côté  du  régime  con- 
stitutionnel, qu’on  n’abolissait  pas: 
état  de  choses  sombre  et  confus 
qu’on  appela  une  demi -terreur. 
La  république  n’allait  plus  être  ré- 
gie que  par  des  coups  d’état,  et  il 
n’y  avait  pas  dans  le  gouvernement 
un  seul  homme  d’état  qui  pût  don- 
ner à la  violence  même  les  etfcts 
de  la  vigueur.  Les  trois  directeurs 
avaient  écouté  les  conseils  de  la 
haine;  mais  ils  étaient  moins  qu’am- 
bitieux : leur  modération  n’avait 
point  eu  de  caractère,  leur  despo- 
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tisme  n’en  eut  pas.  En  remplace- 
ment des  deux  collègues  qu’ils 
avaient  condamnés  à la  déportation , 
ils  s’adjoignirent  un  habile  juris- 
consulte et  un  littérateur  d’un  es- 
prit doux  et  conciliant.  L’un  était 
Merlin  de  Douai,  que  la  nature  de 
son  talent  aurait  plus  appelé  à des 
méditations  paisibles  et  savantes 
qu’aux  grandes  combinaisons  poli- 
tiques ; l’autre  était  François  de 
Neufcliâteau,  qu’à  peine  on  aper- 
çut dans  le  directoire , mais  qui 
depuis,  comme  ministre  de  l’inté- 
rieur sous  le  même  gouvernement, 
dirigea  avec  beaucoup  d’activité  son 
administration  vers  des  vues  d’utilité 
publique. 

Le  dernier  trait  de  la  vengeance 
du  directoire  dans  cette  journée  du 
19  fructidor  fut  dirigé  contre  les 
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journalistes.  Il  est  a présumer  que 
plusieurs  députés  saisirent  cette  oc- 
casion de  se  venger  eux-mêmes;  il 
n’y  eut  pas  une  épigramme  de  par- 
donnée.  Le  nombre  des  journaux 
proscrits  s’éleva  à quarante-deux. 
La  déportation  à la  Guianefut  pro- 
noncée contre  les  auteurs,  entre- 
preneurs , directeurs  et  propriétaires 
de  quarante-deux  journaux.  Cette 
peine  atteignait  des  hommes  qui 
avaient  honoré  notre  littérature, 
tels  que  La  Harpe,  Fontanes,  Si- 
eard,  et  plusieurs  jeunes  gens  qui, 
même  par  ce  genre  d’essai,  avaient 
décélé  un  talent  que  depuis  ils  ont 
prouvé.  Ce  qui  rendait  cette  ini- 
quité plus  absurde  encore , c’est 
qu’elle  frappait,  dans  les  proprié- 
taires de  journaux,  des  hommes  qui 
n’avaient  point  écrit. 

D.  L.  2.  5 
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Les  deux  conseils  employèrent 
soixante  heures  d’une  séance  per- 
manente à faire  , ou  plutôt  à sanc- 
tionner tout  ce  travail,  qui,  selon 
l’usage,  fut  appelé  saùu  do  (a  pa- 
trie. . v 

Il  y avait  encore  bien  du  vague 
dans  l’accusation  portée  par  le  di- 
rectoire contre  Piehegru.  Les  pièces 
saisies  sur  l’émigré  d’Antraigues 
éveillaient  des  soupçons,  et  ne  four- 
nissaient pas  des  preuves  directes. 
Quel  fut  l’étonnement  de  tous  les 
partis , lorsque  le  directoire  produi- 
sit contre  le  général  Piehegru  le  té- 
moignage du  général  Moreau , son 
ami  ! Moreau  avait  gardé  le  silence 
pendant  la  longue  crise  qui  prépa- 
rait la  journée  du  18  fructidor. 
Voici  la  lettre  que  le  directoire  pu- 
blia : 
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Le  générai  en  chef  de  V armée  de 
Rhin  et  Moselle  au  citoyen  Bar- 
thélemy > membre  du  directoire 
exécutif  de  la  république  fran- 
çaise. 

Au  quartier-général  de  Strasbourg* 
le  19  fructidor  an  5. 

« Citoyen  directeur,. 

« Vous  vous  rappelez  sûrement  qu’à 
mon  dernier  voyage  à Bâle , je  vous 
instruisis  qu’au  passage  du  Rhin 
nous  avions  pris  un  fourgon  au  gé- 
néral Klinglin,  contenant  deux  ou 
trois  cents  lettres  de  sa  correspond 
dance.  Celles  de  Witlersbach  en 
faisaient  partie  ; mais  c’étaient  les 
moins  importantes.  Beaucoup  de 
lettres  sont  en  chiffres,  mais  nous 
en  avons  trouvé  la  clef.  L’on  s’oc- 
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cupe  à tout  déchiffrer,  ce  qui  sera 
très-long. 

« Personne  n’y  porte  son  vrai 
nom,  de  sorte  que  beaucoup  de  Fran- 
çais qui  correspondent  avec  Klin- 
glin,  Gondé , Wickam,  d’Enghien 
et  autres,  sont  difficiles  à décou- 
vrir. Cependant  nous  avons  de  tel- 
les indications,  que  plusieurs  sont 
déjà  connus. 

« J’étais  décidé  à ne  donner  au- 
cune publicité  à cette  correspon- 
dance, puisque,  la  paix  étant  présu- 
mable, il  n’y  avait  plus  de  danger 
pour  la  république , d’autant  plus 
que  tout  cela  ne  ferait  preuve  que 
contre  peu  de  monde,  puisque  per- 
sonne n’est  nommé. 

« Mais  voyant  à la  tête  des  partis 
qui  font  actuellement  tant  de  mal  à 
notre  pays,  et  jouissant,  dans  une 
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place  éminente,  de  la  plus  grande 
confiance  , un  homme  très-cbm- 
promis  dans  cette  correspondance, 
et  destiné  à jouer  un  grand  rôle  dans 
le  rappel  du  'prétendant  , qu’elle 
avait  pour  but,  j’ai  cru  devoir  vous 
en  instruire , pour  que  vous  ne  soyez  1 
pas  dupe  de  son  feint  républicanis- 
me ; que  vous  puissiez  faire  éclairer 
ses  démarches , et  vous  opposer  aux 
coups  funestes  qu’il  peut  porter  à 
notre  pays , puisque  la  guerre  ci- 
>^le  ne  peut  qu’être  le  but  de  ses 
projets. 

« Je  vous  avoue,  citoyen  direc- 
teur, qu’il  m’en  coûte  infiniment  de 
vous  instruire  d’une  telle  trahison , 
d’autant  plus  que  celui  que  je  vous 
fais  connaître  a été  mon  ami,  et  le 
serait  sûrement  encore,  s’il  ne  m’é- 
tait connu  ; je  veux  parler  du  repré- 
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sentant  du  peuple  Pichegru.  Il  a été 
assez  prudent  pour  ne  rien  écrire; 
il  ne  communiquait  que  verbale- 
ment avec  ceux  qui  étaient  chargés 
de  la  correspondance,  qui  faisaient 
part  de  ses  projets  et  recevaient  ses 
réponses.  Il  est  désigné  sous  plu- 
sieurs noms,  et  entre  autres,  sous 
celui  de  Baptiste.  Un  chef  de  bri- 
gade nommé  Badouviite  lui  était 
attaché  et  désigné  sous  le  nom  de 
Coco  ; il  était  un  des  courriers  dont 
il  se  servait,  ainsi  que  les  autres  cor- 
respondons. Vous  devez  l’avoir  vu 
assez  fréquemment  à Bâle. 

« Le  grand  mouvement  devait 
s’opérer  au  commencement  de  la 
campagne  de  l’an  4 • on  comptait 
sur  des  revers  à mon  arrivée  à l’ar- 
mée, qui , mécontente  d’être  bat- 
tue, devait  redemander  son  ancien 


Digitized  by  Google 


DE  LÀ  DÉVOLUTION  FRANÇ.  55 
chef , qui  alors  aurait  agi  d’après  les 
instructions  qu’il  aurait  reçues. 

« Il  a dû  recevoir  neuf  cents  louis 
pour  le  voyage  qu’il  fit  à Paris,  à 
l’époque  de  sa  démission;  delà  vient 
son  refus  de  l’ambassade  de  Suède. 
Je  soupçonne  la  famille  Lajolais  d’ê- 
tre dans  cette  intrigue. 

« Il  n’y  a que  la  grande  confiance 
que  j’ai  en  votre  patriotisme  et  en 
votre  sagesse  qui  m’a  déterminé  à 
vous  donner  cet  avis.  Les  preuves 
en  sont  plus  claires  que  le  jour;  mais 
je  doute  qu’elles  puissent  être  judi- 
ciaires. 

« Je  vous  prje,  citoyen  directeur, 
de  vouloir  bien  m’éclairer  de  vos  avis 
sur  une  affaire  aussi  épineuse.  Vous 
me  connaissez  assez  pour  croire 
combien  a dû  me  coûter  cette  con- 
fidence : il  n’a  pas  fallu  moins  que 
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les  dangers  que  court  mon  pays 
pour  vouslafaire.  Ce  secret  est  entre 
cinq  personnes  : les  généraux  De- 
saix, Reignier,  un  de  mes  aides-de- 
camp,  et  un  officier  chargé  de  la 
partie  secrète  de  l’armée  , qui  suit 
continuellement  les  renseignemens 
que  donnent  les  lettres  qu’on  dé- 
chiffre. 

♦ 

« Recevez  l’assurance  de  l’estime 
distinguée  et  de  mon  inviolable  at- 
tachement. 

Signé  Moreau.  » 

* 

Quand  cette  lettre  parut,  le  gé-i 
néral  Moreau  fut  accablé  de  repro- 
ches de  tous  les  partis.  Parmi  tous 
ceux  que  frappait  ou  qu’indignait 
le  18  fructidor,  il  y en  avait  un 
grand  nombre  qui  n’avaient  jamais 
soupçonné  ces  trames  criminelles, 
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leur  malheur  devenait  plus  insup- 
portable en  apprenant  que  le  plqs 
illustre  de  leurs  compagnons  , le 
général  Pichegru,  avait  mérité  le 
sien  et  entraîné  celui  de  tous.  Ils 
résistèrent  le  plus  qu’ils  purent  à 
une  telle  conviction.  Dans  les  pro- 
scriptions qui  tombent  sur  tout  un 
parti , on  n’a  pas  assez  de  son  inno- 
cence ; on  réclame  , et  souvent  on 
réclame  en  vain  celle  de  tous  les 
individus  qui  tenaient  à ce  parti 
même  , et  qui  en  paraissaient  l’àme. 
Cette  lettre  ne  parut  à des  hommes 
aigris  qu’un  pardon  que  le  général 
Moreau  avait  acheté  aux  dépens  de 
sa  gloire  et  de  l’amitié.  Ceux-mêmes 
qui , juges  plus  paisibles  à la  lecture 
de  toutes  les  pièces  publiées,  ne 
purent  plus  douter  du  crime  de  Pi- 
chegru , sentirent  que  le  général 
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Moreau  aurait  dû , ou  à la  patrie  de 
lçs  cacher  moins  long-temps , ou  à 
l’amitié  de  les  supprimer. 

Le  tableau  des  suites  du  18  fruc- 
tidor sera  long , et  deviendra  à cha- 
que instant  plus  déplorable.  Il  faut 
quitter  un  moment  cette  capitale 
où  l’anarchie  va  renaître  par  degrés; 
il  faut  aborder  sur  les  plages  brû- 
lantes de  la  Guiane,  et  parcourir 
les  tombeaux  de  Synamari. 

Quelques-uns  des  députés  qui 
avaient  été  arrêtés  dans  la  journée 
du  1 8 fructidor , et  qui  ne  furent 
point  compris  dans  la  liste  de  dé- 
portation avaient  été  mis  en  liber- 
té. On  fit  de  sévères  recherches  pour 
s’assurer  de  tous  ceux  qui  avaient 
été  condamnés  à cette  peine.  Le 
plus  grand  nombre  parvint  à s’y 
soustraire , et  put  au  moins  se  choi- 
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sir  un  exil.  Ils  se  répandirent  sur 
différens  point  de  l’Europe,  et  sou- 
vent ils  firent  respecter  des  étran- 
gers qui  leur  avaient  donné  un  asile 
la  modération  de  leurs  plaintes  et 
leur  constant  amour  pour  leur  pa- 
trie. L’illustre  famille  danoise  des 

‘ 

Bernstorf  avait  adopté  , en  quel- 
que sorte  , plusieurs  de  ces  pro-  / 
scrits  : les  députés  Portalis,  Siméon, 

Mathieu  Dumas,  et  d’autres  encore, 
goûtèrent  toujours  les  douceurs  de 
l’hospitalité  offertes  par  des  âmes 
généreuses.  D’autres,  moins  heu- 
rcux , qui  avaient  choisi  la  Suisse 
pour  asile , en  furent  chassés  par  la 
révolution , qui  s’approcha  de  cette 
contrée  avec  un  cortège  de  fléaux. 

11  y en  eut  qui  ne  purent  sortir  de 
France,  ni  même  de  Paris,  et  qui 
sc  cachèrent  •:  supplice  affreux  que 
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de  vivre  auprès  d’êtres  bienfaisans 
dont  chaque  jour  on  peut  causer  la 
perte  ! Mais  suivons  ceux  qui  furent 
les  plus  malheureux  entre  les  dépu- 
tés fructidorisés.  ( Qu’on  me  par- 
donne de  m’être  servi  de  ce  mot  ; 
il  devint  d’une  acception  familière. 
Peu  de  temps  après , une  autre  jour- 
née , qui  chassa  du  directoire  les 
auteurs  du  18  fructidor,  fit  naître 
le  mot  de  prairialisé.  Si  la  révolu- 
tion eût  encore  prolongé  son  cours , 
chacun  des  mois  du  nouveau  calen- 
drier aurait  rappelé  une  proscrip- 
tion. ) 

Ce  fut  sans  murmure  et  sans  ter- 
reur que  les  prisonniers  du  Temple 
reçurent  la  loi  qui  les  condamnait  à 
la  déportation.  La  révolution  avait 
habitué  à craindre  des  vengeances 
plus  soudaines  et  plus,  sanglantes  à 
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la  suite  des  victoires  de  parti.  Le 
sort  rassemblait  dans  une  même 
disgrâce  des  hommes  fort  étrangers 
les  uns  aux  autres,  et  même  entre 
lesquels  il  existait  des  motifs  de 
dissentiment  et  d’inimitié  ; leurs 
noms,  que  je  vais  dire,  suffiront  pour 
indiquer  ces  motifs.  Le  comman- 
dant Ramel  devait  avoir  pour  com- 
pagnons d’infortune  Lavilleurnois 
et  l’abbé  Brottier,  qu’il  avait  con- 
tribué à faire  tomber  dans  un  piège 
cruel  ; du  moins  ceux-ci  l’en  accu- 
saient. Bourdon  de  l’Oise  et  Rovère 
figuraient  parmi  les  royalistes.  Qua- 
tre députés  du  conseil  des  anciens, 
J.  Barbé  Marbois,  Tronçon-Ducou- 
dray , Lafond-Ladebat  et  Murinais  , 
étaient  réunis  avec  des  députés  du 
conseil  des  cinq-cents , auxquels  ils 
pouvaient  reprocher  d’avoir  été  re- 
D.  E.  2.  G 
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belles  aux  conseils  de  leur  sagesse  , 
et  ceux-ci , parmi  lesquels  on  voyait 
Pichcgru,  W illot,  maudissaient  dans 
les  anciens  la  modération  impor- 
tune qui  avait  enchaîné  leur  audace. 
U n inspecteur  de  police  nommé  Dos- 
sonville  allait  partager  l’exil  du  di- 
recteur Barthélémy.  Celui-ci  voyait 
à ses  côtés  un  compagnon  et  plus 
cher  et  plus  digne  de  lui  : c’était  un 
ami  fidèle  dans  le  malheur  , c’était 
son  domestique  Lctellier  , qui  , 
éperdu  de  douleur  en  apprenant 
. l’arrestation  de  son  maître  , avait 
couru  au  Temple  ; qui  s’était  fait 
ouvrir  cette  prison  ; qui  avait  juré 
de  ne  plus  se  séparer  de  son  bien- 
faiteur; que  ni  les  prières  de  Bar- 
thélémy même  , ni  les  menaces 
d’une  garde  sévère  , n’avaient  pu 
détourner  de  suivre  son  ancien  maî- 
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tre.  On  les  traînait  tous  à Rochefort 
sous  une  escorte  formidable.  Le 
peuple  les  insulta  dans  plusieurs 
villes.  Une  route  sur  laquelle  ils 
n’avaient  trouvé  pour  gîtes  que  des 
prisons  insalubres  fut  suivie  pour 
eux  d’une  navigation  beaucoup  plus 
pénible.  Après  tous  les  dégoûts  et 
toutes  les  tortures  d’une  captivité 
dans  l’entrepont  d’une  corvette , ils 
abordèrent  sur  un  rivage  funeste. 
Xa  plupart , déjà  exténués  de  fati- 
gue, et  chez  qui  la  maladie  avait 
épuisé  les  forces  même  de  l’espé- 
rance , saluèrent  dans  la  Guiane 
leur  tombeau. 

Cependant  on  leur  accorda  quel- 
que repos  dans  l’île  de  Cayenne.  Il  y 
en  eut  plusieurs  qui  reçurent  des 
soins  dans  l’hôpital  de  cette  ville. 
Us  eurent  le  bonheur  d’y  trouver 
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des  sœurs-grises  que  la  charité  avait 
conduites  sur  ces  tristes  plages.  Mais 
il  faut  partir,  il  faut  se  rendre  dans 
l’intérieur  de  la  Guiane  , dans  des 
déserts  où  déjà  a expiré  une  nom- 
breuse population,  qu’en  1765  le 
duc  de  Choiseul , trompé  par  des 
rapports  et  des  agens  infidèles,  avait 
envoyée  pour  ranimer  une  colonie 
languissante  : « Yoilà  des  bêches  et 
des  rateaux,  dit-on  aux  déportés, 
cultivez,  faites  cultiver  ces  lieux; 
que  vos  travaux  leur  donnent  la 
salubrité  qui  leur  manque  encore.  » 
Ils  11’y  trouvent  qu’un  bien  petit 
nombre  d’habitans  : mais  déjà  un 
fort  y est  établi,  et  c’est  de  là  qu’une 
garde  nombreuse  les  observe.  Le 
climat  les  frappe,  le  découragement 
les  atteint,  une  fièvre  lente  les  con- 
sume. Déjà  ils  ont  perdu  un  de  leurs 
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compagnons  les  plus  respectés  : 
c’est  Murinais,  membre  du  conseil 
des  anciens.  De  leurs  mains  lan- 
guissantesilsluicreusentune  tombe. 
Tronçon-Ducoudray,  qui  déjà  porte 
la  mort  dans  son  sein,  homme  élo- 
quent, homme  vertueux,  s’avance 
au  milieu  de  ses  compagnons  pour 
faire  l’éloge  d’un  homme  de  bien. 
Il  avait  pris  pour  texte  ces  paroles 
religieuses  que  jamais  aucun  exilé 
n’entendit  sans  verser  de  larmes: 
Super  flumina  Babyionis , iliic 
sedimus  et  flevimus , donec  recor- 
daremur  Sion.  Tous  les  malheureux 
que  l’orateur  proscrit  invitait  au 
courage  montraient  la  plus  grande 
constance  d’âme  dans  leurs  regrets, 
tandis  que  les  soldats  et  les  nègres 
témoins  de  cette  scène  lamentable 
éclataient  en  sanglots. 
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Bientôt  Tronçon-Ducoudray  ex- 
pira lui-même.  Ses  amis  s’étaien Ras- 
semblés autour  (le  son  lit  de  mort  : 
il  pressait  chacun  d’cax  de  ses  mains 
mourantes , il  les  invitait  à fuir  ; 
mais  surtout  il  les  conjurait  de  ne  ja- 
mais sq  venger,  et  les  derniers  aecens 
de  celle  voix  éloquente  déploraient 
le  malheur  des  discordes  civiles. 

Cependant  huit  desdéputés  avaient 
formé  le  projet  de  fuir;  c’étaient 
Fichegru,  Willot,  Aubry,  Lame, 
Barthélémy  et  son  fidèle  Letcllier , 
Ramcl  et  Dossonville.  Le  capitaine 
d’un  navire  américain  nommé  Tylli 
arriva  à Cayenne  pour  favoriser  leur 
fuite.  Par  ses  ordres,  une  pirogue 
les  attendait  sur  le  rivage.  Ils  purent 
s’échapper  du  fort  de  Synamari,  à 
l’aide  de  subterfuges  qu’ils  avaient 
depuis  long-temps  imaginés  pour 
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tromper  leurs  gardes.  En  franchis- 
sant une  épaisse  forêt,  ils  atteigni- 
rent les  bords  de  la  mer.  Une  faible 
barque  les  y reçut.  Leur  navigation 
fut  pénible;  ils  eurent  beaucoup  à 
souffrir,  et  d’un  soleil  brûlant,  et 
de  la  faim.  Accueillis  avec  intérêt 
dans  la  colonie  hollandaise  de  Su- 
rinam , ils  y trouvèrent  tous  les 
genres  de  secours.  On  fréta  un  bâ- 
timent pour  les  conduire  en  An- 
gleterre. Six  d’entre  eux  y arrivèrent; 
deux  avaient  péri  dans  la  traver- 
sée : l’un  était  le  député  Aubry , et 
l’autre,  cet  intrépide  compagnon 
du  malheur  de  son  maître,  ce  bon 
Letellier , dont  le  nom  sera  toujours 
béni  par  ceux  qui  ont  éprouvé  le 
dévouement  de  la  reconnaissance 
et  de  l’amitié , et  par  ceux  qui,  plus 
heureux,  l’ont  exercé. 
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Mais  la  mort  frappait  toujours  sur 
les  cabanes  misérables  de  Synamari. 
Bourdon  de  l’Oise,  Lavilleurnois , 
l’abbé  Brottier , périrent.  Rovère 
n’était  plus  lorsque  sa  femme , ani- 
mée d’un  amour  héroïque,  arriva 
pour  joindre  son  sort  au  sien  ; elle 
ne  put  lui  fermer  les  yeux.  Le  dé- 
puté Gilbert -Desmoiières  , arrêté 
deux  mois  après  le  18  fructidor, 
expira  auprès  de  ses  collègues.  Job 
Aimé,  qui  avait  été  transporté  à la 
Guiane  sur  un  nouveau  bâtiment, 
après  une  assez  longue  épreuve  des 
horreurs  de  ce  séjour,  s’échappa 
avec  Perlet,  propriétaire  d’un  jour- 
nal, et  un  prêtre  nommé  Parisot. 
Le  vaisseau  qui  les  avait  reçus  fit 
naufrage  sur  les  côtes  de  l’Ecosse; 
Parisot  périt  dans  les  flots  avec  une 
partie  de  l’équipage.  Toutes  les  rc- 
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lations  peignent  sous  des  couleurs 
vives  et  intéressantes  la  constance 
d’àme  de  Barbé-Marbois  et  de  La- 
fond-Ladebat,  qui  refusèrent  obsti- 
nément de  s’enfuir,  qui  furent  les 
fidèles  dépositaires  du  secret  de 
leurs  compagnons,  et  qui  suppor- 
tèrent leur  sort  avec  patience,  et 
surtout  avec  fierté. 

Hélas!  je  n’ai  point  encore  mon- 
tré les  plus  grands  fléaux  de  cette 
terre  de  malédiction.  Les  victimes 
étaient  encore  peu  nombreuses  ; elles 
y arrivent  en  foule.  Trois  bâtimens 
ont  traversé  les  mers  pour  les  y 
porter.  Ce  sont  presque  tous  des 
prêtres  et  des  vieillards.  Jetés  dans 
un  canton  plus  pestilentiel  encore 
que  celui  de  Svnamari,  ils  ne  se 
servent  de  la  bêche  qu’on  a remis 
à leurs  faibles  mains  que  pour  creu- 
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ser  leur  tombe....  Les  lugubres  fo- 
rêts de  la  Guiane  rctenlisscnt  de 
leurs  chants;  ils  prient,  ils  meurent. 

Je  quitte  enfin  ce  tableau.  L’his- 
toire que  j’écris  ne  doit  être  qu’un 
commentaire  de  ces  paroles  enten- 
dues à Synamari . de  ces  paroles  pro- 
noncées par  Tronçon  - Ducoudray 
mourant,  qui  déploraient  ie  mal- 
heur des  discordes  civiles.  Destiné, 
pendant  deux  ans  de  prison,  au  sort 
dont  je  viens  de  retracer  les  hor- 
reurs , ami  de  plusieurs  de  ceux  qui 
le  craignaient  comme  moi , je  ne 
puis  écrire  des  détails  si  pénibles 
sans  que  ma  pensée  cherche  à ac- 
célérer le  18  brumaire. 

Tandis  que  le  directoire,  vainqueur 
dans  un  couflit  de  factions,  se  livrait 
à une  vengeance  dont  je  veux  bien 
croire  qu’il  n’avait  pas  calculé  toute 
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l’étendue  , Bonaparte  , vainqueur 
dans  les  combats  et  maître  de  la 
paix,  brisait  les  fers  des  Français 
qui  se  trouvaient  à la  fois  proscrits 
dans  leur  patrie  et  livrés  à la  colère 
implacable  des  ennemis  de  leur  pa- 
trie. Bonaparte  avait  exigé,  dans  le 
traité  de  Campo-Formio,  que  l’Au- 
triche rendît  la  liberté  à Lafayette , 
Latour-Maubourg  et  Bureau -de- 
Puzy.  rJ’ai  raconté  dans  le  Précis 
historique  de  V assemblée  législa- 
tive l’événement  qui  les  avaient  for- 
cés à chercher  un  refuge  à l’étran- 
ger,  et  comment  les  droits  des  na- 
tions et  du  malheur  avaient  été  violés 
à leur  égard.  Le  roi  de  Prusse,  Fré- 
déric-Guillaume, les  avait  gardés 
comme  les  premières  victimes  qui 
devaient  être  offertes  à la  contre-ré- 
volution. Quand  ses  défaites , sa  po- 
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litiquc  et  la  Pologne  l'invitèrent  à 
la  paix  avec  la  France,  il  ne  fut 
point  rappelé  à la  justice  envers  ces 
prisonniers;  il  les  livra  à l’Autriche. 
F n de  leurs  compagnons,  Alexandre 
Lametli , échappa  seul  à ce  nouveau 
tourment.  Il  avait  dû  sa  liberté  à 
l’intercession  de  sa  mère.  La  prison 
d’Olmutz,  qui  déjà  renfermait  d’au- 
tres Français  dont  j’ai  parlé,  reçut 
dans  des  cellules  séparées  Lafayelte, 
Latour-Maubourg  et  Bureau- de- 
Puzy,  L’homme  dont  le  nom  était 
alors  le  plus  considéré,  Washington, 
réclama  en  vain  un  compagnon  de 
sa  noble  entreprise.  Le  cabinet  de 
Vienne  fut  sourd  à ses  prières;  et 
M.  Pitt  , qui , jusque  dans  cette 
circonstance , asservissait  le  cabinet 
de  Vienne,  résista  plusieurs  fois 
dans  le  parlement  à la  sommation 
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éloquente  que  lui  faisait  le  parti 
de  l’opposition,  de  cesser  d'oppri- 
mer les  amis  d'une  liberté  fondée 
sur  les  lois.  Un  médecin  nommé 
Bolman , secondé  de  Iluger,  jeune 
Américain  que  la  reconnaissance 
avait  attaché  à Lafayette,  ose  en- 
treprendre sa  délivrance.  Us  errent 
long-temps  autour  de  la  redoutable 
forteresse.  Ils  parviennent  à séduire 
quelques-uns  des  gardes  avec  l'or 
qui  leur  a été  confié  par  de  géné- 
reux confulcns  de  leur  projet.  La- 
fayetle  s’évade  enfin;  mais  il  a été 
forcé  de  soutenir  une  lutte  contre 
une  sentinelle  qu'il  a désarmée.  Scs 
libérateurs  et  lui  se  voient,  si  vive- 
ment poursuivis,  qu’ils  prennent  des 
routes  séparées.  Le  jeune  Iïuger  est 
arrête.  Lafayette,  soutrrant  d’une 
blessure  qu’il  a reçue-,  est  arrêté  lui- 
T>.  E.  2.  * 7 
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même  à huit  lieues  d’Olmutz.  Bol- 
man  parvient  clans  les  états  du  roi 
dePrusse.il  est  reconnu;  il  y est  livré 
à l’Autriche.  L’amitié  vient,  d’être 
vaincue  ; la  tendresse  conjugale , la 
piété  filiale,  vont  tenter,  par  des 
efforts  plus  doux  et  non  moins  dé- 
voués , de  délivrer  Lafayette , de  le 
consoler  du  moins.  Madame  de  La- 
fayette est  arrivée  à Vienne  avec  ses 
deux  filles.  Elles  sortent  des  prisons 
de  France,  toute  leur  ambition  est 
- d’entrer  dans  une  prison  d’Autriche. 
U n monarque  humain , tel  que  l’em- 
pereur François  n , ne  put  sans  une 
, vive  émotion  entendre  la  prière 
d’une  femme  qui  réunit  tout  le  cou- 
rage à toutes  les  grâces  de  la  vertu. 
Il  refuse  cependant  la  liberté  de  La- 
fayette, et  son  refus  est  tel,  qu’il 
trahit  sa  dignité,  et  fait  connaître 
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indiscrètement  l’espèce  de  io»" 
qu’un  roi  puissant  por^  quand  il  se 
ligue  avec  l’ Angleterre  : J* ai  les 
mains  l;iz&S,  répond-il  avec  douleur 
à M.me  'de  Lafayette.  Une  faveur  bien 
douloureuse  restait  à demander,  et 
elle  est  accordée.  La  prison  d’Ol- 
mutz  s’ouvre  à madame  de  Lafayette 
et  à ses  filles.  Leurs  soins  prolongent 
la  vie  d’un  mari  et  d’un  père , mais 
elles  exposent  la  leur.  La  maladie 
les  consume,  et  Lafayette  ne  peut  ob- 
tenir d’elles-mêmes  qu’elles  aillent 
respirer  un  air  moins  contagieux. 
Bonaparte,  sans  consulter  un  gou- 
vernement que  les  préjugés  révo- 
lutionnaires rendraient  inflexible, 
qui  peut  user  de  ses  victoires , en 
réclame  un  noble  prix  ; Lafayette, 
Latour-Maubourg  et  Bureau-de-Puzi 
sortent  des  prisons  d’Autriche;  un 
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de  leurs  amis  fidèles , Romœuf , avait 

*•  a 

été  envoyé  à Vienne  par  le  général 
pour  exiger  leur  liberté  ; mais  le  di- 
rectoire leur  refusa  encore  de  ren- 
trer dans  leur  patrie. 

• Le  traité  de  Campo-Formio  ne  fut 
ni  troublé  ni  accéléré  par  le  18  fruc- 
tidor. Si  le  directoire  eût  remis  cette 
négociation  à tout  autre  que  Bona- 
par  e , W est  vraisemblable  qu’elle 
eût  été  rompue.  Carnot  prétend  dans 
son  mémoire  que  Letouriieur  de  la 
Manche  et  lui  étaient  les  seuls  di- 
recteurs qui  fussent  fidèles  à ap- 
puyer les  dispositions  pacifiques  du 
général.  [ Les  révélations  de  Carnot 
sur  les  intrigues,  de  ses  collègues  se- 
raient précieuses  pour  l’histoire,  si 
l’esprit  de  vengeance  ne  les  rendait 
suspectes.  ) Dans  le  même  temps 
la  paix  avec  l’Angleterre  se  négo- 
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ciait  à Lille.  Les  plénipotentiaires 
français  étaient  , Pléville  le  Pcley, 
Lelourneur  de  la  Manche  et  Marel  ; 
le  lord  Malmesbury  représentait 
l’Angleterre.  Cette  île  j ilou.se  parais- 
sait voir  avec  crainte  sa  situation 
lorsqu’elle  serait  isolée  de  toutes  les 
puissances  du  continent.  Ce  fut  une 
opinion  généralement  répandue  , 
que  les  plus  grandes  difficultés  de 
cette  paix  étaient  aplanies,  qu’elle 
était  près  de  se  conclure.  Le  direc- 
toire montra  la  plus  injuste  défiance 
contre  les  négociateurs  qui  étaient 
parvenus  à cet  heureux  résultat  II 
les  rappela  et  les  remplaça  par  Treil- 
liard  et  Bonnier,  qui  eurent  à peine 
le  temps  de  communiquer  les  in- 
structions nouvelles  qui  leur  étaient 
remises.  Le  lord  Malmesbury  reçut 
de  son  gouvernement  l’ordre  de 
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quitter  Lille.  La  paix  fut  éloignée. 
On  en  murmura  ; on  ne  savait  pas 
encore  combien  il  faut  se  défier 
d’une  paix  avec  l’Angleterre. 

Un  traité  qui  déjà  aVait  été  conclu 
avec  la  reine  de  Portugal  fut  annulé 
par  la  volonté  du  directoire.  Le  mi- 
nistre portugais  qui  l’avait  négocié, 
M.  d’Aranjo-d’Azeredo,  reçut  l’ordre 
de  quitter  le  territoire  français , fit 
des  représentations , fut  arrêté  et 
conduit  au  Temple,  où  il  resta  plus 
de  quatre  mois.  On  n’a  jamais  bien 
connu  les  motifs  d’une  rigueur  si 
contraire  au  droit  des  gens. 

Nous  aurons  à suivre  les  opéra- 
tions diplomatiques  ou  plutôt  guer- 
rières du  directoire.  Je  ne  dirai  qu’un 
mot  de  ses  opérations  financières. 
Il  s’était  plaint  avec  amertume  des 
entraves  que  les  deux  conseils,  avant 
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le  18  fructidor,  avaient  opposées  à 
ses  plans  de  finances;  il  les  fit  con- 
naître dans  toute  leur  étendue , il 
décréta  la  banqueroute.  La  dette  pu- 
blique fut  réduite  des  deux  tiers. 
Il  11’y  a point  d’exemple  d’un  discré- 
dit égal  à celui  où  tomba  le  direc- 
toire après  cette  mesure. 

13  ne  grande  terreur  se  répandit 
dans  la  France  lorsqu’on  vit  discu- 
ter au  conseil  des  cinq-cents  un  pro- 
jet qui  tendaitàexpulser  du  territoire 
français  la  plus  grande  partie  des  no- 
bles. Il  fut  rejeté:  le  député  Serres  le 
combattit  avec  talent,  avec  courage. 
On  se  borna  à prononcer  contre  les 
nobles  une  déchéance  civique , que 
le  18  brumaire  abolit. 

Les  deux  conseils  prenaient  rare- 
ment l’initiative  sur  les  lois  ; leur 
extrême  docilité  aux  vues  du  direc- 
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toire  avait  quelque  chose  d'incom- 
patible avec  les  préjugés  républi- 
cains : si  l’esprit  révolutionnaire  ne 
se  mon!rait  plus  dans  les  séances 
des  législateurs  , il  vivait  encore 
dans  les  lois.  Toutes  celles  qui  fu- 
rent rendues  jusqu’au  renouvelle- 
ment de  la  représentation  nationale 
portaient  le  caractère  de  la  défiance 
pour  des  classes  entières  de  citoyens. 
La.  grande  faute  politique  du  direc- 
toire et  do  ses  partisans  me  paraît 
avoir  été  de  généraliser  toujours  les 
délits.  Un  royaliste  ou  un  jacobin  ne 
pouvait  commettre  une  imprudence 
que  tout  son  parti  n'en  fût  accusé, 
et  n’en  portât  une  peine  plus  ou 
moins  rigoureuse.  Ceux  des  républi- 
cains qui  sc  montraient  moins  do- 
ciles au  directoire,  et  que  l’excès  de 
sa  puissance  alarmait  pour  la  li- 
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berté,  attendaient  les  nouvelles  élec- 
tions de  germinal  pour  éclater;  et, 
de  son  côté,  le  directoire  préparait 
contre  eux  un  coup  d’état  sembla- 
ble au  18  fructidor,  aux  proscrip- 
tion près.  Dans  une  situation  de 
partis  aussi  inquiète  et  aussi  con- 
fuse, la  capitale  avait  interrompu 
tous  les  jeux  et  les  plaisirs  sous  l’aus- 
pice  desquels  s’était  annoncé  le 
règne  de  la  constitution.  On  mettait 
tant  de  soin  à paraître  un  citoyen 
paisible,  qu’à  peine  paraissait- on 
citoyen.  On  n’osait  rien  blâmer  ; 
toute  la  franchise  consistait  à s’abs- 
tenir de  louer.  De  temps  en  temps 
le  directoire  montrait  l’appareil  des 
supplices,  et  surtout  lorsque  les  roya- 
lisles  lui  avaient  donné  quelque  om- 
brage. Des  commissions  militaires 
condamnaient  à mort  quelques  émi- 
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grés  qui  n’avaient  point  obéi  à l’ar- 
ticle de  la  loi  du  19  fructidor  , qui 
leur  fixait  un  délai  pour  sortir  du 
territoire  de  la  république.  Le  bri- 
gandage recommençait  à infester 
la  France  : les  chouans  essayaient 
leurs  forces  par  des  vols  et  des  as- 
sassinats; les  deniers  du  trésor  pu- 
blic étaient  enlevés  sur  plusieurs 
routes. 

Cependant  une  joie  vive , un  e^„ 
poir  vague,  mais  qu’on  cherchait  à 
conserver , enfin  ce  qui  caractérise  le 
• sentiment  national,  éclata  à Paris 
lorsqu'on  y annonça  l’arrivée  de  Bo- 
naparte. 

Tout  ce  qu’il  y avait  d’opprimés 
en  France  ( et  je  viens  de  montrer 
combien  le  18  fructidor  en  avait 
augmenté  le  nombre  ) avait  hâté  de 
ses  vœux  le  retour  de  Bonaparte  ; 

*r 
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dépuis  long- temps  chacun  portait 
dans  son  âme  quelque  pressenti- 
ment des  destinées  du  conquérant 
de  ritalie.  Ceux  qui  n’avaient  en- 
core éprouvé  que  des  rigueurs  de  la 
république  voyaient  en  lui  un  libé- 
rateur; tous  brûlaient  de  saluer  ce- 
lui qui  avait  porté  si  haut  la  gloire 
de  la  nation.  , 

'J 

H y a un  plaisir  qu’on  goûte  en 
France  plus  que  dans  tout  autre  pays; 
c’est  celui  d’humilicr  la  puissance 
en  lui  opposant  la  gloire.  Le  direc- 
toire préparait  une  l'été  à Bonaparte. 
Le  peuple  jouissait  d’avance  du  plai- 
sir de  dire  à cinq  magistrats  sans 
renommée  et  sans  popularité  : Voilà 
un  grand  homme! 

Le  20  frimaire  ( 10  décembre  ) 
avait  été  choisi  pour  la  présentation 
de  Bonaparte  au  Luxembourg.  On 
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eut  lin  de  ces  beaux  jours  dont  la 

douceur  est  mieux  sentie  durant 

Thiver. 

Les  directeurs  avaient  éloigné  tout 
ce  qui  aurait  décélé  en  eux  l’inquié- 
tude et  la  jalousie,  dont  il  est  vrai- 
semblable qu’ils  étaient  agités.  Pour 
satisfaire  à un  immense  concours 
de  spectateurs  , ils  avaient  voulu 
tenir  l’audience,  non  dans  l’enceinte 
de  leur  palais,  mais  dans  la  vaste 
cour  du  Luxembourg.  Un  autel  de 
la  patrie  y était  dressé  : les  trophées 
de  l’armée  d’Italie  le  décoraient; 
c’était  un  luxe  de  gloire.  Le  direc- 
toire avait  envoyé  au-devant  de  Bo- 
naparte une  garde  d’honneur  ; le 
guerrier  l’avait  refusée,  et  s’était 
avancé  accompagné  seulement  de 
son  aide-de-camp  Marmont.  Quels 
transports , quelles  acclamations  sur 
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son  passage  ! La  capitale  n’avait 
point  goûté  une  ivresse  plus  pure 
depuis  le  14  juillet  1790.  Bonaparte 
arrive  au  Luxembourg  : il  passe 
sous  une  voûte  formée  <le  drapeaux 
qu’il  a conquis , et  voit  rangés  sur 
un  amphithéâtre  tous  les  princi- 
paux magistrats  de  la  république. 
On  se  lève  à son  aspect,  les  cris  de 
joie  et  d’admiration  s’élancent. 

Le  ministre  des  relations  exté- 
rieures, Talleyrand-Péiignd,  pré- 
sente Bonaparte  au  directoire.  Il  y 
eut  dans  l’assemblée  un  de  ces  mou- 
vemens  subits  où  tous  les  yeux 
s’interrogent  , où  toutes  les  âmes 
veulent  se  deviner,  lorsque  Talley- 
rand  prononça  ces-  paroles  mémo- 
rables, dont  les  événemens  ulté- 
rieurs ont  développé  le  sens  pro- 
fond : 

D.  E.  a.  S 
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a Ah!  loin  de  redouter  ce  qu’on 
« voudrait  appeler  son  ambition,  je 
« sens  qu’il  nous  faudra  peut-être 
« le  solliciter  un  jour  pour  l’arracher 
a aux  douceurs  de  sa  studieuse  re- 
« traite.  La  France  entière  sera  li- 
« bre  : peut-être  lui  ne  le  sera  ja- 
« mais.  » 

De  telles  paroles  avaient  encore 
redoublé  l’impatience  d’entendre 
Bonaparte.  Voici  son  discours,  anté- 
rieur de  dix-huit  mois  au  18  bru- 
maire. Je  ne  sais  si  c’est  la  raison 
ou  l’imagination  qui  m’y  fait  décou- 
vrir un  sens  précurseur  de  cette 
journée. 

« CITOYENS  DIRECTEURS  , 

« Le  peuple  français,  pour  être 
libre,  avait  les  rois  à combattre. 

« Pour  obtenir  une  constitution 
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fondée  sur  la  raison,  il  avait  dix-huit 
siècles  de  préjugés  à vaincre. 

a La  constitution  de  l’an  5 , et 
vous , avez  triomphé  de  tous  ces  obs- 
tacles. 

r / , . 

« La  féodalité  et  le  royalisme  ont 
successivement , depuis  , vingt  siè- 
cles , gouverné  l’Europe  ; mais  de  la 
paix  que  vous  venez  de  conclure 
date  Père  des  gouvernemens  repré- 
sentatifs. 

« Vous  êtes  parvenus  à organiser 
la ‘grande  nation,  dont  le  vaste  ter- 
ritoire n’est  circonscrit  que  parce 
que  la  nature  en  a posé  elle-même 
les  limites. 

« Vous  avez  fait  plus  : 

« l^es  deux  plus  belles  parties  de 
l’Europe,  jadis  si  célèbres  par  les 
arts , les  sciences  et  les  grands  hom- 
mes, dont  elles  furent  le  berceau. 
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voient,  avec  les  plus  grandes  espé- 
rances, le  génie  de  la  liberté  sortir 
des  tombeau*  de  leurs  ancêtres. 

« Ce  sont  deux  piédesteaux  sur 
lesquels  les  destinées  vont  placer 
deux  puissantes  nations. 

« J’ai  l'honneur  de  Vous  remettre  • 
le  traité  signé  à Campo-Formio,  et 
ratifié  par  sa  majesté  l’empereur. 

o La  paix  assure  la  liberté,  la 
prospérité  et  la  gloire  de  la  répu- 
blique. 

o Lorsque  le  bonheur  du  peuple 

français  sera  assis  sur  les  meilleures 
* 

lois  organiques-,  l’Europe  entière 
deviendra  libre.  » 

Barras  présidait  le  directoire;  il 
répondit  à Bonaparte;  i!  parla,  avec 
beaucoup  d’étendue  et  de  chaleur, 
d’un  événement  sur  lequel  celui-ci 
avait  gardé  le  silence  , le  18  fructi- 
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dor.  Il  célébra  les  exploits  du  géné- 
ral et  de  l’armée  d’Italie  avec  ce 
faste  de  mots  mal  assortis  qui  ré- 
gnait encore  dans  l’éloquence  du 
jour.  Toute  la  politique  du  direc- 
toire et  ses  véritables  senlimens  à 
l’égard  d’un  général  qui  devait  l’im- 
portuner de  l’éclat  de  scs  triomphes 
se  découvrirent  dans  l’invitation  que 
lui  fit  le  directeur  Barras  d’aller 
planter  à Londres  l’étendard  trico- 
lore. Voici  en  quels  termes,  il  s’expri- 
ma sur  ce  sujet  : 

« Enfin , couronnez  , citoyen  gé- 
néral, une  si  belle  vie  par  une  con- 
quête que  la  grande  nation  doit  à sa 
dignité  outragée.  Allez,  par  le  châ- 
timent du  cabinet  le  Londres , ef- 
frayer les  goùvernëmens  insensés 
qui  tenteraient  encore  de  mécon- 
naître la  puissance  d’un  peuple  li- 

8* 
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bre.  Votre  cœur  est  le  temple  de 
l’honneur  républicain;  c’est  à ce 
, puissant  génie  qui  vous  embrase  que 
le  directoire  confie  cette  auguste  en- 
treprise.  Que  les  vainqueurs  du  Pô, 
du  Rhin  et  du  Tibre,  marchent  sur 
vos  pas  : l’Océan  sera  fier  de  les  por- 
ter; c’est  un  esclave  indompté  qui 
rougit  de  ses  chaînes  ; il  invoque 
en  mugissant  le  courroux  de  la 
terre  contre  le  tyran  oppresseur  de 
ses  flots,  il  combattra  pour  vous: 
c'est  à l’homme  libre  que  les  élé- 
mens  sont  soumis.  Pompée  ne  dédai- 
gna pas  d’écraser  les  pirates  : plus 
grand  que  ce  Romain , allez  enchaî- 
ner ce  gigantesque  forban  qui  pèse 
sur  les  mers;  allez  punir  dans  Lon- 
dres des  outrages  trop  long-temps 
impunis.  De  nombreux  adorateurs 
de  la  liberté  vous  attendent  ; vous 
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• êtes  le  libérateur  que  l'humanité 
outragée  appelle  par  ses  cris  plain- 
tifs. 

a A peine  l’étendard  tricolore  flot- 
tera-t-il sur  ces  bords  ensanglantés, 
qu’un  cri  unanime  de  bénédictions 
annoncera  votre  présence;  et,  aper- 
cevant l’aurore  du  bonheur,  cette 
nation  généreuse  vous  accueillera 
comme  des  libérateurs  qui  viennent, 
non  pour  la  combattre  et  l’asservir , 
mais  pour  mettre  un  terme  à ses 
maux.  Vous  ne  trouverez  d’ennemi 
que  le  crime  : le  crime  seul  soutient 
ce  gouvernement  perfide;  terrassez - 
le , et  que  bientôt  sa  chute  apprenne 
au  monde  que,  si  le  peuple  français 
est  le  bienfaiteur  de  l’Europe,  il  est 
aussi  le  vengeur  des  droits  des  na- 
tions. » 

Dans  cette  séance , le  nom  du  gé~ 
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néral  Hoche  fut  souvent  prononcé  * 
avec  l’accent  du  regret  et  de  l'admi- 
ration, Cet  illustre  guerrier  avait 
succombé,  peu  de  jours  après  le  18 
fructidor,  a des  douleurs  aiguës, 
qu’il  crut  lui-méme  être  l’effet  du 
poison.  Si  ce  crime  fut  en  effet  com- 
mis, l’histoire  n’offre  aucun  indice 
sur  ses  auteurs. 

Telle  fut  cette  solennité  où  quel- 
ques hommes  s’étaient  flattés  de  voir 

un  grand  événement  politique,  et 
qui  avait  fini  par  en  rendre  le  pré- 
sage fort  confus.  Que  veut  le  direc- 
toire? disait-on;  pense-t-il  sérieu- 
semen  ! à une  descente  en  Angleterre? 
Qu’a-t-il  donc  préparé  pour  un  tel 
projet?  Quel  est  le  genre  d’ostra- 
cisme qu’il  saura  imaginer  pour  éloi- 
gner Bonaparte  et  s’affranchir  du 
joug  de  cette  grande  renommée  ? 
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Bientôt  on  parla  d’une  vaste  expé- 
dition dont  Bonaparte  avait  conçu 
le  plan.  Les  regards  se  détournèrent 
de  l’Océan  et  de  la  descente  en  An- 
gleterre, pour  se  porter  vers  la  Mé- 
diterranée et  vers  le  théâtre  fameux 
des  anciens  conquérans.  On  savait 
qu’un  puissant  armement  sc  prépa- 
rait à Toulon.  Bonaparte  le  pressait 
du  milieu  de  la  capitale.  Il  y vivait 
sans  éclat,  sans  montrer  aucune  re- 
cherche de  popularité  : il  aimait  à 
s’entretenir  avec  les  savons  et  les 
gens  de  lettres,  et  s’honorait  d’avoir 

été  reçu  membre  de  l’Institut,  es- 
« 

pèce  d’assemblée  fédérative  pour  les 
sciences,  les  lettres  et  les  arts,  que 
la  convention  , dans  un  de  ses  jours 
de  sagesse  et  de  libéralité,  avait  or- 
ganisée pour  réparer  les  fâcheux  ef- 
fets de  la  suppression  des  académies. 
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Cependant  les  événcmens  exté- 
rieurs se 'développèrent  de  manière 
à faire  sentir  que  la  France  aurait 
bientôt  besoin  de  la  présence  du  plus 
grand  de  ses  guerriers.  Le  directoire 
usait  de  la  paix  pour  soumettre  des 
états  faibles.  La  Suisse  était  envahie, 
et  des  combats  acharnés  mettaient  • 
tous  les  jours  aux  prises  de  vieux 
républicains  contens  de  leur  an- 
tique liberté,  et  des  républicains 
nouveaux  qui  voulaient  tout  en- 
traîner dans  leur  tourbillon.  Le  sou- 
verain pontife  était  chassé  de  Rome. 

La  cour  de  Naples,  le  Piémont, 
la  toscane,  étaient  près  de  subir 
le  joug  de  la  grande  république. 

L Autriche  dissimulait  ses  ressen- 
timens  ; mais  la  paix  qui  se  négociait 
àRàstadt  avec  l’empire  germanique, 
embarrassée  par  toutes  les  lenteurs 
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de  la  diète  de  Ratisbonne,  laissait 
couver  les  apprêts  d’une  nouvelle 
ligue. 

Dans  des  circonstances  aussi  me- 
naçantes, le  directoire  ne  dissimu- 
lait  plus  sa  jalousie  contre  les  gé- 
néraux : il  les  accablait  de  dégoûts 
et  de  persécutions  , et , recourant 
toujours  aux  armes,  il  avilissait  la 
gloire  militaire.  La  discipline  s’affai- 
blissait dans  les  camps  ; pour  la 
première  fois,  on  y entendait  parler 
de  séditions.  Chaque  armée  avait 
à sa  suite  des  commissaires  du  di- 
rectoire, dont  la  plupart,  concus- 
sionnaires avides,  se  faisaient  dé- 
tester des  soldats  autant  que  des 
pays  conquis  : de  là , des  rumeurs 
offensantes  pour  les  directeurs  eux- 
mêmes.  Cependant  ils  vivaient  tous 
sobrement,  à l’exception  de  Barras: 
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quand  ils  sortirent  de  leurs  émi- 
nentes fonctions,  chacun  d’eux  se 
trouva  dans  un  état  éloigné  de  l’o- 
pulence. Ils  avaient  calomnié  leurs 
adversaires  en  les  proscrivant , ils 
furent  calomniés  dans  tout  le  cours 
de  leur  règne.  Dans  la  position 

fausse  et  violente  où  ils  s’étaient 

» » - 

placés,  ils  disaient  aux  Français  : 
Vous  êtes  sous  l’empire  d’une  con- 
stitution ; et  il  n’y  avait  pas  un  article 
de  ce  code  qui  ne  fût  impudemment 
violé  par  eux-mêmes  : vous  goûtez 
les  douceurs  de  la  paix,  et  l’on  ne 
voyait  autour  de  soi  que  les  fléaux 
de  la  guerre.  Ce  qui  rendait  leur 
médiocrité  plus  dangereuse , c’est 
qu’ils  étaient  fertiles  en  expédiens. 
S'ils  avaient  une  injustice  à com- 
mettre, ils  trouvaient  toujours  une 
loi  pour  la  justifier.  On  ne  se  sentait 
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point  opprimé  par  des  violences  de 
tyrans,  mais  par  des  subtilités  de 
légistes.  Ce  qu’il  y avait  de  plus 
difficile  à rencontrer  en  France , 
c’était  un  partisan  sincère  du  direc- 
toire. Il  en  fit  l’expérience  aux 
élections  de  germinal,  qui  avaient 
pour  objet  de  compléter  le  corps 
législatif,  mutile  de  moitié  par  le 
1 S fructidor. 

On  avait  pris  tant  de  précautions 
pour  en  éloigner  tous  ceux  qui 
avaient  quelque  degré  d’affinité  avec 
les  royalistes,  qu’on  pouvait  bien 
s’attendre  à une  influence  tout 
opposée.  Ce  fut  un  acte  de  comage 
pour  ua  homme  qui  se  sentait  ca- 
pable de  modération  que  de  se 
présenter  à ces  assemblées.  Elles 
fournirent  un  tableau  complet  du 
délire  de  la  démagogie  : la  consli- 

D.  E.  o.  ^ 
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tution  (le  g3  y fut  invoquée  ; le» 
vieux  jacobins  épanchèrent  libre- 
- ment  leur  joie  et  leurs  espérances; 
il  se  présentait  des  vengeurs  pour 
Gracchus  Babœuf,  et  des  vengeurs 
même  pour  Robespierre.  Les  di- 
recteurs y étaient  appelés  les  tyrans 
du  Luxembourg.  Un  fait  digne  de 
1 remarque,  c’est  que  la  journée  du 
18  fructidor  y fut  assez  générale- 
ment condamnée,  non  pas,  ainsi 
qu’on  pourrait  le  croire  de  telles 
assemblées,  comme  une  vengeance 
incomplète,  mais  comme  une  ven- 
geance illégale  : les  jacobins,  depuis 
leurs  longs  revers,  semblaient  avoir 
pour  principe  de  n’accabler  qu’un 
seul  ennemi  à la  fois.  C’était  le  di- 
rectoire qu’ils  voulaient  abattre;  ils 
se  fortifiaient  contre  lui  de  toute* 
les  haines  qu’il  avait  excitées. 
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Un  tel  résultat  devait  couvrir  de 
confusion  le  directoire  : il  dévoilait 
son  imprévoyance  et  l’inconcevable 
aveuglement  qui  lui  avait  fait  mul- 
tiplier les  digues  contre  le  royalisme 
impuissant  pour  laisser  un  champ 
libre  au  jacobinisme.  Il  ne  se  décon- 
certa point;  il  se  souvint  que  les 
lois  du  19  fructidor  iui  avaient  laissé 
une  arme  à deux  tranchans  dont  il 
pouvait  frapper  des  républicains 
fougueux,  comme  il  en  avait  frappé 
des  hommes  accusés  de  tiédeur.  Il 
voulait  cette  fois  éviter  les  proscrip- 
tions ; l’espèce  d’ennemis  qu’il  avait 
à combattre  ne  les  permettait  pas 
long  ■*-  temps.  Dans  le  choix  des 
moyens,  il  préféra  un  grand  scan- 
dale à une  extrême  violence.  Voici 
l'expédient  auquel  il  eut  recours , et 
qui  contribua  beaucoup  à accélérer 
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sa  chute.  Dans  tous  les  corps  élec- 
toraux où  il  crut  voir  la  majorité 
se  déclarer  contré  lui,  il  invita,  ou 
plutôt  il  força,  par  le  moyen  de  ses 
commissaires,  la  minorité  mécon- 
tente à faire  des  élections  de  son 
côté.  Il  eut  le  malheur  de  ne  pou- 
voir établir  aucune  espèce  de  pro- 
portion dans  ces  assemblées  rivales. 
Elles  étaient  si  éloignées  de  se  ba- 
lancer numériquement  , que  les 
scissions  qui  se  formaient  sous  les 
auspices  du  directoire  offraient  à 
peine  le  cinquième  des  votans. 

Les  jacobins  , qui  prévoyaient  un 
choc,  luttèrent  de  dextérité  avec  un 
gouvernement  qui  employait  des 
stratagèmes  si  grossiers.  Dans  plu- 
sieurs départemens , ils  firent  tom- 
ber leur  choix  sur  des  hommes  très- 
recommandables  , en  môme  temps 
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que  sur  ceux  qu’ils  regardaient 
comme  affectionnés  de  cœur  à leur 
parti.  Ils  semblaient  délier  le  génie 
de  l’arbitraire  de  faire  un  choix  rai- 
sonnable entre  leurs  nominations  et 
celles  de  leurs  adversaires.  Le  direc- 
toire fit  pourtant  ce  choix,  et  l’évé- 
nement ne  prouva  point  qu’il  le  fit 
avec  discernement.  Ses  mesures 
sont  arrêtées.  Il  se  rend  juge  des 
élections.  Il  casse  , il  annule  toutes 
celles  qu’il  juge  lui  être  contraires. 
Il  dénonce  au  corps  législatif  une 
conspiration  dans  laquelle  sont  en- 
trés deux  ou  trois  cent  mille  Fran- 
çais. Si  on  l’en  croit , deux  fois  de 
suite  le  peuple  souverain  a conspiré 
contre  lui-même.  Il  n’est  plus  qu’un 
moyen  de  sauver  la  constitution , 
c’est  de  la  violer  sans  cesse.  Le  sys- 
tème représentatif  ne  peut  se  main- 
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tenir  qu’autant  que  tous  ses  actes 
seront  soumis  à la  révision  de  cinq 
magistrats-  Le  directoire  répète  la 
vieille  fable  d’un  pacte  intime  scellé 
dépuis  long- temps  entre  les  roya- 
listes et  les  jacobins.  Il  entreprend 
de  persuader  que  ces  deux  factions 
marchent  sous  un  même  ralliement 
en  s’égorgeant  entre  elles.  J’allaibli- 
rais  une  telle  absurdité,  si  je  ne  la 
rendais  avec  les  expressions  mêmes 
du  dii  •ectoire. 

« La  marche  de  nos  ennemis,  dit- 
« il,  a toujours  été  la  même  ; con- 
« stans  dans  leurs  projets , variant 
« seulement  dans  leurs  moyens  , 

« vous  les  suivrez  facilement,  soit 
« qu'ils  soient  dirigés  par  Dumas  et 
« Vaublanc,  par  Robespierre  et  St.- 
«Just,  par  Barbé- Marbois  et  Du- 
« molard,  par  JPichegru  et  Willot, 
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« partout  vous  verrez  la  contre-ré- 
« volution  s’étayant  d’une  main  sur 
« les  assemblées  primaires,  de  l’au- 
« tre  sur  les  assemblées  électorales, 
« contempler  avec  complaisance  ses 
« favoris  revêtus,  par  adresse  ou  par 
« violence , des  magistratures  po- 
« pulaires , et  disposés  à travailler 
« pour  elles  à l’ombre  des  lois  dont 
a ils  s’étaient  rendus  les  dépositaires 
« et  les  organes.  » 

Après  ce  préambule,  le  directoire 
trace  un  tableau  de  l’ingratitude 
qu’il  a éprouvée  de  la  part  des  anar- 
chistes. Il  leur  avait  rendu,  après 
le  18  fructidor,  des  assemblées  de 
club  ; il  a été  étonné  d’apprendre 
qu’il  n’en  était  sorti  que  des  cris 
d’anarchie.  Il  a fermé  ces  clubs  ; les 
anarchistes,  mis  en  mouvement  par 
les  royalistes  qui  ont  été  condamnés 
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aux  déserts  de  Synamary,  se  sont 
emparés  des  assemblées  électorales. 
Le  directoire  expose  les  violences 
qui  s’y  sont  commises.  Chaque  mot 
de  ce  récit  fait  frémir.  Mais  les  faits 
énoncés  par  le  directoire  peuvent 
être  soupçonnés  d’exagération.  Quoi 
qu’il  en  soit,  le  tableau  qu’il  fait 
des  crimes  et  des  nouveaux  efforts 
des  partisans  de  la  terreur  eût  été 
suffisant  pour  faire  condamner, le  i8 
fructidor , à la  déportation , comme 
fauteur  d’une  réaction  sanguinaire , 
un  député  qui  aurait  osé  les  peindre 
sous  de  telles  couleurs.  Il  est  vrai 
que  le  directoire  n’oubliait  pas  de 
joindre  à chacun  des  crimes  dont  il 
les  accusait  celui  de  royalisme. 

Les  deux  conseils  furent  associés 
par  le  directoire  à l’acte  par  lequel 
il  prononçait  sur  ces  élections.  Plu- 
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sieurs  députés  s’élevèrent  avec  force 
contre  cette  subversion  du  système 
représentatif;  le  plus  grand  nombre 
crut  que  tout  devait  céder  au  danger 
de  mettre  les  anarchistes  à répreuve 
de  ce  qu’ils  pourraient  faire,  par- 
venus à la  puissance.  La  douleur 
et  la  confusion  oppressaient  tous 
les  vrais  républicains.  Ils  prêtaient 
sans  zèle  et  sans  confiance  leur 
appui  au  directoire  exécutif.  Ils  se 
rappelaient,  avec  des  regrets  qu’ils 
ne  pouvaient  plus  dissimuler,  l’état 
plus  heureux  qui  avait  précédé  le 
1 8 fructidor.  Ils  ne  savaient  par  où 
se  rattacher  à une  constitution  qui 
s’écroulait  de  toutes  parts;  ils  étaient 
trop  accablés  de  lassitude  pour  en 
essayer  une  nouvelle. 
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LÎVRE  QUATRIÈME. 

.Tels  étaient  la  liberté,  l’ordre  et 
le  calme  dont  on  jouissait  en  France 
après  le  18  fructidor.  Le  directoire 
crut  instant  et  légitime  de  conqué- 
rir un  peuple  voisin  pour  le  faire 
participer  à l’état  que  je  viens  de 
décrire.  Ce  peuple , c’étaient  les 
Suisses,  les  seuls  républicains  de 
l’uiiiversqui  aient  compté  cinq  cents 
ans  d’une  liberté  toujours  glorieuse, 
rarement  troublée  par  des  discordes 
civiles,  et  qui  ne  fut  jamais  égarée 
par  l’ambition. 

• Les  Suisses  avaient  vu  la  révolu- 
tion de  France  sans  joie  et  sans 
alarme.  Le  10  août  leur  avait  donné 
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un  sujet  de  deuil  et  de  ressenti- 
ment , mais  une  nation  ne  s'arrache 
point  facilement  aux  douceurs  d’une 
paix  qu’elle  s’est  habituée  à juger 
éternelle.  Dans  le  seul  canton  de 
Berne,  on  parla  quelque  temps  de 
venger  de  malheureux  compatriotes 
qui  avaient  glorieusement  expiré  sur 
les  marches  du  troue  de  Louis  xvi. 
La  convention  nationale  n’épargna 
ni  promesses  ni  séductions  pour 
calmer  ce  mouvement.  La  ligue 
des  Suisses  n’eut  plus  avec  la  ré- 
publique française  les  liens  qui 
1 attachaient  à la  monarchie;  mais 
elle  garda  une  scrupuleuse  neutra- 
lité, que  les  revers  ni  les  conquêtes 
nÇa  is  ne  purent  ébranler.  Elle 
sut  défendre  contre  la  tyrannie  de 
Robespierre  un  beau  droit,  .celui 
d'accorder  un  asile  aux  proscrits. 
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Cette  terre  hospitalière  conserva  à la 
France  un  grand  nombre  de  ses  hom- 
mes les  plus  distingués.  Elle  les  ac- 
cueillait sans  leur  demander  compte 
de  leurs  opinions.  Les  amis  de  la  li- 
berté ne  trouvaient  que  là  des  con- 
solations au  malheur  d’avoir  vu  la 
liberté  souillée  dans  leur  patrie  par 
les  plus  monstrueux  excès.  Après 
chacune  des  journées  les  plus  ter- 
ribles de  la  révolution  , des  troupes 
de  fugitifs  descendaient  du  Jura  ; 
un  champ  à traverser,  un  ruisseau  à 
franchir,  mettait  une  barrière  entre 
eux  et  l’échafaud.  Lorsque  dans  ces 
heureuses  vallées  ils  gémissaient  de 
n’avoir  pu  conduire  avec  eux  le  plus 
cher  de  leurs  amis,  souvent  un  paysan 
intrépide  et  fidèle  s’offrait  à eux,  et 
leur  disait:  J’irai  le  chercher  en 
France,  et  je  vous  l'amènerai  par 
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des  routes  qui  me  sont  connues.  Le 
parti  tjui  régnait  après  le  18  fruc- 
tidor avait  vu  plusieurs  des  siens 
sauvés  ainsi  des  .proscriptions  qui 
suivirent  le  3i  mai,  et  la  Suisse 
fut  cependant  livrée  à notre  terrible 
révolution. 

Le  sénat  de  Berne  attira  cet  orage, 
ou  du  moins  manqua  de  prudence 
et  de  fermeté  pour  le  détourner.  Il 
n’était  aucun  gouvernement  en  Eu- 
rope qui  présentât  un  peuple  plus 
heureux,  des. campagnes  plusfloris-* 
sanies  que  le  sénat  de  Berne.  Un  peu 
d’orgueil  corrompait  les  fruits  de 
cette  vigilance  paternelle.  Les  villes 
du  paysde  Vaud , soumisesàsa  domi- 
nation , toujours  croissantes  en  pros- 
périté, avaient  acquis  des  lumières, 
et  cet  esprit  d’ambition  qui  les  suit 
ordinairement.  Le  conseil  de  Berne 
D.  E.  a.  10 
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commençait  à craindre  ces  citadins 
inquiets.  11  n’accordait  rien  à leurs 
vœux  ; il  ne  se  ralentissait  pas 
dans  ses  soins  pour  leur  bonheur.; 
mais,  comme  ils  étaient  humiliés,  ils 
étaient  ingrats.  La  révolution  de 
France  leur  donna  l’espoir  d’entrer 
en  quelque  partage  de  l’autorité 
souveraine;  ils  ne  pouvaient  plus 
supporter  le  nom  de  sujets . Les 
magnifiques  seigneurs  furent  in- 
flexibles. Ils  résolurent  de  fermer 
des  assemblées  de*  club  où  ces  pré- 
tentions étaient  débattues  avec  em- 
portement. Bientôt  les  Vaudois  en 
élèvent  une  beaucoup  plus  forte  : ils 
demandent  à former  un  canton  sépa- 
ré; ils  menacent  de  recourir  à l’in- 
tervention du  gouvernement  fran- 
çais. La  catastrophe  de  Venise  venait 
d’éclqter;  elle  devait  avertir  les  sei- 
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gneurs  bernois  du  danger  que  cou- 
raient alors  les  gouvernemens  aris- 
tocratiques en  ne  cédant  point 
à des  modifications  que  le  temps 
amène , et  que  la  nécessité  com- 
mande. Ils  agirent  contre  les  Vaudois 
comme  contre  des  séditieux  décla- 
rés. Ils  rassemblent  leurs  milices;  iis 
font  transférer  au^hdtcau  de  Chil- 
lon  quelques-uns  des  chefs  du  mou- 
vement qui  s’annonce.  Il  éclate  : 
le  pays  de  Vaud  se  déclare  libre.  Il 
appelle  la  république  française  à 
son  secours , comme  subrogée  , di- 
sait-il , aux  droits  du  duc  de  Sa- 
voie. Il  se  confie  à la  générosité;  il 
ne  songe  point  à la  force  , ni  à 
l’ambition  de  l’auxiliaire  qu’il  s'est 
donné. 

Le  directoire  attendait  ce  signal. 
Lue  telle  expédition  semblait  ne  de- 
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mander  que  peu  d’efforts  à ses  ar- 
mées victorieuses.  Mais  quel  intérêt 
la  lui  commandait  ? La  neutralité  de 
la  Suisse  défendait  une  vaste  portion 
du  territoire  français  qui  n’est  point 
couvert  de  forteresses.  Le  directoire 
n'avait  aucun  grief  politique  contre 
les  Treize-Cantons.  11  est  vrai  qu’un 
ministre  anglais , M.Wickam , avait, 
du  sein  de  la  Suisse,  ourdi  beau- 
coup d'intrigues  avec  des  aventu- 
riers français,  qui  lui  vendirent  pour 
de  l’or  la  promesse  insensée  d’opérer 
une  contre-révolution.  Mais  déjà 
on  avait  satisfait  au  directoire  à cet 
égard , et  M.  ’Wickam  s’était  éloigné. 
Quel  était  donc  l'intérêt  du  direc- 
toire? 11  en  est  un  qui  offense  tant 
la  gloire  nationale  , que  je  rougis  de 
l’indiquer,  et  que  je  ne  puis  le  regar- 
der comme  le  mobile  d’une  guerre 
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cruelle  et  impolitique;  Berne  avait 
un  trésor  qu’on  estimait  à quinze 
millions  de  livres  tournois. 

Les  maux  qui  allaient  accabler  la 
Suisse  eussent  été  beaucoup  adoucis, 
si  le  directoire,  en  appelant  dans 
ces  contrées  une  armée  française, 
eût  laissé  aux  chefs  militaires  le 
soin  de  diriger  les  négociations  po- 
litiques. Les  soldats  français  étaient 
pénétrés  de  respect  à la  vue  de  ccs 
vétérans  de  la  liberté  qu’ils  avaient 
à combattre.  Les  nombreux  agens 
que  le  directoire  envoya  successi- 
vement en  Suisse  irritèrent  l’orgueil 
qu’il  fallait  calmer,  ne  firent  en- 
tendre que  des  menaces , et  se 
hâtèrent  de  les  accomplir. 

Le  général  Ménard  fut  chargé 
d’appuyer  par  les  armes  une  décla- 
ration que  le  directoire  avait  fait 
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notifier  le  8 nivôse  ( 28  décembre  ) 
aux  sénats  de  Berne  et  de  Fribourg, 
portant  qu’Us  répondraient  de  la 
sûreté  individuelle  et  de  la  pro- 
priété des  habitait & du  pays  de 
Vaud  qui  auraient  pu  ou  pour- 
raient réclamer  V appui  de  la  ré- 
publique française,  en  exécution 
des  anciens  traités , et  à l’effet 
d’être  maintenus  ou  réintégrés 
dans  leurs  droits  civils  ou  poli- 
tiques. 

A l’approche  de  quinze  mille  Fran- 
çais qui  s’avancent  par  le  pays  dfe 
Gex , tout  le  pays  de  Yaud  se  déclare 
indépendant,  prend  pourralliement 
la  cocarde  verte , jadis  arborée  par 
Guillaume-Tell,  plante  des  arbres 
de  la  liberté , et  il  y a une  république 
du  Léman.  Mais  l’armée  bernoise 
s’avance  de  son  côté  sur  ce  terri- 
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toire.  Le  général  Weiss,  le  chef  du 
parti  qui  dans  le  conseil  a le  plus 
parlé  de  modération , est  à la  tête 
de  cette  armée.  On  négocie  encore, 
le  sénat  de  Berne  a fait  quelques 
promesses  aux  insurgés.  Tout  an- 
nonce dans  ce  corps  de  l’irréso- 
lùtion. 

En  effet,  il  était  agité  par  une 
discorde  intestine.  Les  plus  jeunes 
des  sénateurs  inclinaient  pour  une 
conciliation.  Les  vieillards,  et  par- 
ticulièrement* un  homme  qui  avait 
mérité  une  profonde  vénération  par 
beaucoup  de  vertus  et  de  talens, 
i’aYoyer  Steiger,  s’indignaient  de  la 
lenteur  et  du  peu  de  fermeté  des 
préparatifs  de  la  république  à l’ap- 
proche de  l’invasion  étrangère.  Ils 
ajoutaient  à l’autorité  de  leurs  dis- 
cours celle  des  souvenirs  historiques. 
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Ils  enflammaient  d’honneur  et  de 
courage  la  partie  allemande  de  leur 
domination.  Ils. faisaient  un  appel 
à tous  les  Suisses.  Déjà  les  députés 
des  Treize-Cantons  étaient  convo- 
qués pour  une  diète  solennelle.  Des 
âmes  pures  et  religieuses  allaient 
prononcer  à la  face  du  ciel  un  ser- 
ment qui  les  vouait  au  maintien  de 
leur  indépendance  ou  à la  mort. 

Un  événement  dont  on  n’a  pas 
bien  connu  la  cause  hâta  le  choc 
entre  les  soldats  français  et  les-  sol- 
dats suisses. 

Un  aide-de-camp  du  général  Mé- 
nard venait  de  porter  une  déclara- 
tion au  général  de  l’armée  bernoise, 
dont  le  quartier  - général  était  à 
Y verdun.  Il  était  dans  une  voiture'- 

xr 

escorté  par  deux  hussards  et  deux 
soldats  vaudois.  A deux  lieues  d’Y ver- 
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dun , il  est  assailli  par  un  poste  de 
troupes  bernoises.  Trois  des  soldats 
de  son  escorte  tombent  criblés  de 
balles.  L’ofïicier  parvint  cependant 
à se  sauver. 

A la  nouvelle  de  cet  attentat,  le 
général  Ménard  entre  dans  le  pays 
de  Vaud.  Les  Troupes  de  Berne  et 
de  Fribourg  se  retirent  précipitam- 
ment. Le  général  Ménard,  qui  craint 
encore  d’allumer  une  guerre  si  dé- 
plorable, ne  poursuit  point  ses  avan- 
tages au-delà  de  la  république  du 
Léman. 

Bientôt  aux  discordes  qui  trou- 
blaient le  conseil  de  Berne  se  joi- 
gnirent celles  de  tous  les  autres 
cantons.  Sommés  d’accourir  au  se- 
cours de  l’état  le  plus  puissant  de 
leur  ligue,  ils  délibéraient,  et  leurs 
discussions  prolongées  amenaient 


Il 8 PRÉCIS  HISTORIQUE 

chacun  d’eux  à une  situation  aussi 
alarmante  que  celle  de  Berne  et  de 
Fribourg.  Soleure  se  détermina,  à 
l’exemple  de  ces  derniers,  à dé- 
fendre ses  prérogatives  aristocra- 
tiques. Les  sénats  de  Bàle  , de 

Zurich  et  de  Lucerne,  firent  d’im- 

« 

portantes  concessions  à leurs  sujets. 
Les  sept  cantons  démocratiques 
avaient  d’abord  intercédé  auprès 
du  sénat  de  Berne  en  faveur  des  ha- 
bitans  du  pays  de  Yaud.  Ils  avaient 
oublié  qu’eux-mêmes  ils  comptaient 
quelques  sujets  dans  leur  petit  ter- 
ritoire. Ceux-ci  ne  tardèrent  pas  à 
élever  leurs  prétentions;  il  fallut  y 
satisfaire. 

Malgré  tant  de  divisions,  lorsqu'à 
la  demande  de  l’avoyer  de  Berne, 
Steiger,  les  Treize-Cantons  eurent 
à délibérer  sur  la  nécessité  de  re- 
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pousser  l’invasion  des  Français  , 
tous  s’y  résolurent,  à l’exception  de 
celui  de  Elle.  Le  serment  fut  pro- 
noncé dans  la  ville  d’Arau.  C’était 
à un  serinent  prononcé  le  17  no- 
vembre 1 007 , par  trois  paysans  qui 
devinrent  trois  héros,  que  la  Suisse 
avait  dû  sa  liberté. 

• IlétaitpeudeSuissesqui  n’eussent 
visité  la  pierre  sur  laquelle  il  fut 
prêté.  Ils  Je  renouvelèrent  avec  l’ac- 
cent de  leurs  ancêtres;  mais  ils  se 
bornèrent  en  quelque  sorte  à la  ré- 
solution de  mourir.  C’était  leurpacte 
fédératif  qui  était  menacé  ; pour  le 
conserver,  tout  prescrivait  de  lui 
donner  plus  de  force  , et  peut-être 
de  déférer  la  dictature  à un  seul 
canton,  à un  seul  magistrat.  Il  est 
des  circonstances  extrêmes  où  les 
républiques  ne  se  sauvent  qu’en 
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empruntant  momentanément  les 
forces  du  système  monarchique. 

Berne  s’est  décidée  à la  guerre , et 
son  armée  rentre  dans  une  partie 
du  territoire  de  Vaud.  Mais  1 armée 
française  s’est  accrue.  Elle  est  com- 
mandée par  le  général  Brune , formé 
à l’école  de  Bonaparte  ; elle  sort  des 
campagnes  de  l’Italie;  elle  s étonne 
des  ennemis  que  le  gouvernement 
frânçais  lui  a donné  à combattre , 
mais  elle  a de  la  gloire  à conserver. 
Une  division  de  l’armée  du  Rhin, 
sous  les  ordres  du  général  Schauem- 
bourg,  s’avance  par  le  nouveau  dé- 
partement du  Mont -Terrible  pour 
opérer  sa  jonction  avec  celle  du  gé- 
néral Brune.  Celui-ci  précipite  1 at- 
taque. Tout  le  plan  de  scs  opérations 

réussit.  Le  2 mars 

Soleure  est  forcée  de  se  rendre.  Le 
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même  jour  la  ville  de  Fribourg  est 
emportée  d’assaut.  On  marche  sur 
Berne , qui  n’a  pas  encore  disposé  ses 
mesures  défensives , et  qui  est  bien 
loin  d’avoir  réuni  les  soixante  mille 
hommes  dont  elle  peut  disposer. 

Le  désespoir  et  la  rage  sont  entrés 
dansl’ânnedessujetsfidèles de  Berne, 
tous  veulent  mourir  pour  le  gouver- 
nement qui  les  rendit  long-temps 
heureux.  Us  ne  lui  permettraient 
plus  de  capituler  avec  l’ennemi  ; ils 
s’indignent  qu’on  ait  pu  en  parler. 
Us  sont  féroces  dans  leur  dévoue- 
ment. Les  vieillards  etlesadolescens 
prennent  les  armes.  Les  femmes  se 
font  admettre  dans  leurs  rangs.  Tout 
ce  désordre  de  courage  gêne  les 
commandans , qui  ne  peuvent  par- 
venir à s’en  rendre  maîtres.  Cepen- 
dant l’armée  française  serait  perdue, 
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si  elle  s’écartait  un  moment  de  la 
discipline  et  de  la  tactique  qu’elle  a 
apprises  en  Italie.  Elle  entre  dans 
Morat,  et  elle  y abat  avec  un  ressen- 
timent national  la  chapelle  que  les 
* Suisses  remplirent  des  ossemens  des 
Bourguignons  après  la  défaite  de 
Charles -le -Téméraire.  Le  général 
Rampon  avait  été  chargé  de  s’em- 
parer des  défilés  de  Gumine  pour 
assurer  la  prise  de  Berne.  Il  y trouve 
de  fortes  batteries  qu’il  fait  empor- 
ter à la  baïonnette.  Un  autre  com- 
bat s'engage  auprès  de  Faubrün. 
Quel  combat  ! quelle  victoire  ! Un 
grand  nombre  de  femmes  armées  y 
sont  tuées;  les  vainqueurs  baignent 
de  larmes  cet  affreux  champ  de  ba- 
taille. Le  général  Schauembourg  a 
passé  la  rivière  de  l’Aar  à la  tête  de 
dix-sept  mille  hommes  ; Berne  va 
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être  investie  de  tous  les  côtés.  Les 

' • ' . * * 

patriciens  l’abandonnent  : les  Fran- 
çais y entrent  le  5 mars. 

Rien  ne  peut  exprimer  la  fureur 
des  troupes  suisses  qui  marchaient 
au  secours  de  cette  ville  en  appre- 
nant sa  subite  reddition.  Ce  sont 
ceux  qu’ils  viennent  défendre  qu’ils 
accusent  ; ils  massacrent  leurs  pro- 
pres officiers  ; leur  rage  effrénée  se 
porte  jusque  sur  le  général  d’Erlach. 
Ce  chef  vaillant  et  fidèle  avait  pris 
la  résolution  de  ne  point  survivre  à 
la  ruine  de  sa  patrie;  il  voulait  se 
faire  tuer  dans  le  premier  combat  ; 
Mes  amis , avait-il  dit , je  ne  vei^rai 
fointla  /indu  jour , et  c’est  ce  jour- 
là  même  qu'il  expire  sous  les  coups 
des  siens,  après  avoir  entendu  tou- 
tes les  imprécations  dont  on  accable 
les  traîtres. 
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Les  républicains  français  , maî- 
tres de  Berne,  de  son  arsenal,  de 
son  trésor  et  de  tout  son  territoire, 
avaient  rempli  tous  leurs  engage- 
mens  envers  les  Vaudois,  dont  ils 
s’étaient  déclarés  les  protecteurs. 
Mais  le  directoire  ne  sut  point  s’ar- 
rêter après  ce  succès , qui  se  colorait 
encore  du  prétexte  de  l'affranchis- 
sement d’un  peuple  nombreux.  Il 
conçut  le  funeste  système  de  faire 
plier  toute  la  Suisse  sous  le  niveau 
de  la  révolution  française , et  de  la 
constitution  même,  qu’on  invoquait, 
et  qu’on  ne  suivait  plus  en  France. 
A l’imitation  de  ce  code , on  en  ima- 
gina un  qui  devait  être  substitué  au 
pacte  fédératif  auquel  les  Treize- 
Cantons  avaient  dù  tant  de  bonheur 
et  de  gloire.  C’était  alors  le  talent 
le  plus  commun  que  celui  de  faire 
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des  constitutions  : on  en  offrait , ou 
plutôt  on  en  imposait  à tous  les 
peuples  voisins.  Le  directoire  trou- 
vait un  grand  plaisir  à voir  son  image 
réfléchie  dans  une  suite  de  direc- 
toires batave , cisalpin , ligurien;  il 
fallut  y ajouter  un  directoire  helvé- 
tique. Ce  système  avait  pourla  Suisse 
un  inconvénient  que  la  première  ré- 
flexion démontrait.  Par  une  sorte  de 
phénomène  politique , la  démocratie 
pure  s’était  conservée  dans  sept  can- 
tons de  la  Suisse.  Les  appeler  à la 
liberté  que  donnent  les  salutaires 
fictions  du  système  représentatif, 
c’était  substituer  pour  eux  l’ombre 
à la  réalité;  c’était  profaner  dans 
son  berceau  la  liberté  , dont  le  di- 
rectoire voulait  établir  le  culte  dans 
toute  l’Europe  ; c’était  changer  la 
Obtuse  des  Français.  Les  cantons  de 
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Schwitz  , d’Uri  , d’Appenzell  , de 
Glaris,  de  Zug  et  d’Underwald , re- 
fusèrent d’approuver  la  constitution 
nouvelle  que,  par  une  raison  con- 
traire, les  cantons,  auparavant  aris- 
tocratiques, avaient  acceptée.  Nulle 
exhortation  ne  pouvait  les  convain- 
cre que  c’était  pour  les  intérêts  de 
la  liberté  même  qu’on  limitait  celle 
qu’ils  avaient  reçue  de  leurs  aïeux. 
Ces  hommes  simples  et  fiers  adres- 
sèrent au  directoire  de  France  des 
observations  bien  propres  à vaincre 
son  opiniâtre  et  cruel  propagan- 
disme. Quoique  pressé  par  tous  les 
grands  événemens  qu’il  me  reste  à. 
décrire,  je  m’arrête  pour  donner 
des  fragmens  d’un  mémoire  où  tout 
respire  la  sagesse  , la  franchise  et 
l’élévation  que  doivent  inspirer  une 
vieille  liberté  et  des  mœurs  pures. 


Digitized  by  Google 


; 

DE  LA  REVOLUTION  FRANC.  127 

« Nous  jouissions  à peine  des  bien- 
faits de  cette  sécurité,  lorsque  tout 
à coup  nous  reçûmes,  par  le  gou- 
vernement provisoire  de  Soleure , le 
projet  d’une  nouvelle  constitution 
helvétique,  et  l’invitation  pressante 
d’y  adhérer  ; nous  apprîmes  en  même 
temps,  mais  d’une  manière  indi- 
recte, que  tous  les  cantons  de  la 
Suisse  seraient  forcés  de  s’y  sou- 
mettre. 

a Nous  ne  trouvons  pas  d’expres- 
sions assez  fortes  pour  vous  peindre, 
citoyens  directeurs , la  consternation 
que  répandit  parmi  nous  une  nou- 
velle que  le  concours  de  tant  de  cir- 
constances rendait  si  peu  vraisem- 
blable. 

a C’est  en  vain  que  nous  en  cher- 
cherions pour  vous  rendre  la  dou- 
leur dont  elle  remplit  nos  âmes. 
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Rien  n'égale  à nos  yeux  le  malheur 
de  perdre  la  constitution  fondée  par 
nos  ancêtres , adaptée  à nos  mœurs 
et  à nos  besoins,  et  cimentée  par  la 
jouissance,  pendant  plusieurs  siè- 
cles, de  toute  la  somme  d’aisance 
et  de  félicité  dont  nos  paisibles  val- 
lons soient  désormais  susceptibles. 

« Citoyens  directeurs , s’il  est 
possible  que  vous  ayez  formé  le  pro- 
jet de  vouloir  apporter  quelque 
changement  à la  forme  de  nos  gou- 
vernemens  populaires , permettez 
que  nous  vous  parlions  à cet  égard 
le  langage  de  la  franchise  et  de  la 
liberté. 

« Permettez  avant  tout  que  nous 
vous  demandions  sans  détour  si  vous 
avez  trouvé  dans  nos  constitutions 
quelque  chose  qui  soit  en  opposition 
avec  les  principes  de  la  vôtre. 
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« Où  trouverez-vous  ailleurs  que 
chez  nous  un  mode  de  gouverne- 
ment qui  mette  plus  exclusivement 
entre  les  mains  du  peuple  l’exercice 
et  le  droit  de  la  souveraineté,  où 
l’égalité  civile  et  politique  soit  plus 
parfaite,  où  chaque  citoyen  jouisse 
d’une  plus  grande  somme  de  liberté? 
Nous  ne  portons  d’autres  chaînes 
que  les  chaînes  légères  de  la  religion 
et  de  la  morale,  d’autre  joug  que 
celui  des  lois  que  nous  nous  som- 
' mes  données.  Ailleurs  peut-être  le 
peuple  peut  désirer  bien  des  choses 
à ces  différens  égards;  mais  chez 
nous  , descendans  de  Guillaume- 
Tell,  qui  avons  maintenu  sans  la 
moindre  altération  la  constitution 
qu’il  nous  a laissée,  et  pour  la  con- 
servation de  laquelle  nous  vous  par- 
lons avec  toute  l’énergie  que  nous 
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inspire  le  sentiment  (le  plaider  la 
plus  juste  des  causes;  chez  nous  il 
n’existe  qu’un  Seul  vœu  , un  vœu 
unanime , celui  de  rester  soumis  au 
gouvernement  que  la  Providence  et 
le  courage  de  nos  aïeux  nous  ont  lé- 
gué. Et  quel  gouvernement,  citoyens 
directeurs,  pourrait  être  plus  en  rap- 
port avec  le  vôtre  ? 

« Nous , les  peuples  de  ces  con- 
trées , dont  vous  avez  si  souvent  pro- 
mis de  respecter  la  souveraineté  , 
c’est  nous  qui  sommes  les  souve- 
rains de  ces  petits  cantons  ; nous 
élisons  nos  magistrats  et  les  révo- 
quons à notre  bon  plaisiÉ  ; les  divi- 
sions de  nos  cantons  élisent  nos  con- 
seils, qui  sont  nos  représentons,  les 
représentons  du  peuple. 

« Telles  sont , en  abrégé,  les  bases 
de  nos  constitutions.  Ne  reposent^ 
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elles  pas  sur  des  principes  sembla- 
bles à ceux  sur  lesquels  votre  gou- 
vernement  est  assis  ? 

a Eh  ! comment  auriez-vous  donc 
la  volonté  d’anéantir  notre  bonheur 
en  touchant  à notre  organisation 
politique  ? Quels  seraient  vos  motifs 
pour  le  faire  ? et  quelle  espèce  d’a- 
vantage pourriez-vous  en  retirer  ? 

« Supposez  même  que  vous  en 
eussiez  le  pouvoir  , nous  croyons 
que  votre  justice  ne  vous  permettra 
pas  d’en  faire  usage  pour  introduire 
chez  nous,  par  la  force,  une  consti- 
tution qu’à  peine  la  centième  partie 
de  nos  citoyens  serait  en  état  de 
comprendre. 

» Nous  sommes  des  peuples  de 
pâtres  et  de  montagnards  , qui  , 
fidèles  à la  simplicité  des  mœurs  de 
nos  ancêtres  , avons  su  jusqu’ici 
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conserver  peu  de  besoins  et  nous 
contenter  de  notre  heureuse  médio- 
crité : les  faibles  revenus  de  nos 
cantons  suffiraient  à peine  à salarier 
le  grand  nombre  de  fonctionnaires 
que  nous  donnerait  la  nouvelle  con- 
stitution. 

« Il  faudrait  trouver  des  ressour- 
ces dans  les  propriétés  particulières , 
qui  , très  - médiocres  en  générai  , 
seraient  en  peu  de  temps  épuisées , 
et  cètte  mesure  inévitable  menace- 
rait notre  pays  d’une  ruine  totale  et 
prochaine. 

« Ne  vous  étonnez  donc  pas  , ci- 
toyens directeurs , si  la  certitude  que 
nous  avons  de  cette  affligeante  per- 
spective nous  fait  abhorrer  ce  nou- 
vel ordre  de  choses  , et  nous  le  fait 
envisager  comme  un  fardeau  dônt  ' 
1 le  poids  excède  nos  forces. 
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« Vos  vues  profondes  en  politique 
vos  connaissances  exactes  sur  le  ca- 
ractère , la  position  et  les  ressources 
des  peuples  qui  vous  environnent , 
viendront  à l’appui  de  ces  représen- 
tations , et  votre  humanité  , plus 
éloquente  que  nous -mêmes , sera 
notre  défenseur  auprès  de  vous. 

« La  grande  nation,  dont  la  gloire 
consiste  à remplir  les  annales  de  son 
histoire , d’actes  de  justice  et  de 
générosité,  pourrait -elle  bien  les 
souiller  du  récit  de  l’oppression  d’un 
peuple  paisible  qui  ne  lui  a pas  fait 
de  mal,  et  qui  n’avait  ni  la  volonté 
ni  la  force  de  jamais  lui  être  nuisi- 
ble ? 

« Bien  loin  de  redouter  un  $ort 
pareil,  vos  principes  connus  nous 
font  conserver  l’espoir  consolant 
d’apprendre  bientôt  que  vous  n’avez 
D.  E.  a.  12 
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projeté  la  nouvelle  constitution  que 
pour  les  parties,  de  la  Suisse  qui 
vous  la  demanderont  , et  qu’au 
milieu  des  changemens  que  vous 
allez  opérer , vous  laisserez  subsister 
les  gouvernemens  démocratiques  9 
comme  autant  de  monumens  de 
votre  admiration  pour  les  héros  dont 
ils  sont  l’ouvrage , et  dont  vous  avez 
si  souvent  proclamé  les  hauts  faits. 

« Daignez  9 citoyens  directeurs  9 
nous  donner  encore  une  preuve  de 
vos  intentions  bienveillantes  envers 
les  petits  cantons  , en  ordonnant 
que  la  communication  de  leur  part 
avec  le  reste  de  la  Suisse  ne  soit  pas 

i 

interrompue. 

« Daignez  surtout  nous  tirer  bien- 
tôt de  l’incertitude  cruelle  où  nous 
sommes  : alors  nos  paisibles  vallons 
retentiront  des  expressions  de  notre 
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« 

reconnaissance  pour  la  grande  na- 
tion et  pour  ses  digiïes  magistrats. 

Schwytz,  le  5 avril  1798. 

V » 

Au  nom  des  communes  et  des 
conseils  des  cantons  démocra- 
tiques d’Uri,  Schwytz,  etc.  » 

Le  directoire  ne  fut  point  ému  de 
cette  touchante  et  noble  prière.  Un 
terme  de  quinze  jours  fut  imposé 
aux  cantons  démocratiques  pour 
accepter  la  nouvelle  constitution. 
Us  s’y  refusèrent  en  annonçant  une 
résistance  désespérée  : « Qu’il  meure, 
« s’écrièrent-ils  , qu’il  meure  celui 
« qui  osera  parmi  nous  faire  l'éloge 
de  la  constitution  helvétique  ! » 
Bientôt  cette  imprécation  fut  rédi- 
gée en  loi.  Les  deux  mobiles  les  plus 
puissans  du  courage  les  transpor- 
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taient,  la  liberté  et  la  religion.  Ces 
cantons  sont  catholiques , et  leur 
zèle  ardent  pour  un  culte  dont  les 
solennités  et  les  traditions  se  lient  à 
tous  les  plaisirs  simples  que  leur 
pauvreté  leur  permet  de  goûter,  les 
avait  quelquefois  entraînés  à des 
guerres  cruelles  contre  le  canton  de 
Zurich , qui  fut  le  berceau  du  pro- 
testantisme. On  leur  avait  peint  les 
républicains  français  comme  d’auda- 
cieux sacrilèges.  Ils  croyaient  avoir 
à défendre  contre  eux  les  plus  chers 
objets  de  leur  vénération  et  de  leur 
amour.  Ils  se  regardaient  comme 
invincibles  sur  des  montagnes  tou- 
tes couvertes  des  trophées  de  leurs 
aïeux  et  des  croix  qu’ils  y avaient 
plantées.  Ils  répétaient  leurs  chants 
et  leur  histoire , qui  ne  semblaient 
offrir  à leur  imagination  exaltée  que 


by  Google 


I>E  LA  REVOLUTION  FRANC.  l3ÿ 

ries  évënemens  de  la  veille.  C’était 
dans  de  telles  dispositions  qu’ils  at- 
tendaient les  vainqueurs  de  l’Eu- 
rope. Dans  leur  impatience , ils 
commencèrent  les  hostilités,  et  fon- 
dirent sur  la  ville  de  Lucerne  , qui 
avait  accepté  la  constitution.  Ils  s’en 
emparèrent  en  vertu  d’une  capitu- 
lation. En  entrant  dans  Lucerne  , 
cette  troupe  entendit  sonner  la  messe 
dans  une  église.  Elle  y court  avec 
transport;  elle  brûle  de  rendre  grâce 
à Dieu  des  succès  qu’elle  vient  d’ob- 
tenir. L’église  peut  à peine  les  con- 
tenir tous.  Dans  ce  mouvement  re- 
ligieux , les  Suisses  avaient  tellement 
négligé  les  plus  simples  précautions , 
qu’il  eût  dépendu,  dit-on,  de  vingt 
hommes  de  les  enfermer  dans  l’é- 
glise , et  de  les  exterminer  ensuite. 
Ils  en  sortent,  et , qui  le  croirait  ? 
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leur  première  pensée  est  de  se  livrer 
au  pillage.  Un  capucin  fanatique  les 
y excitait , et  leur  disait , pour  lever 
leurs  scrupules,  que  la  loi  de  Dieu 
est  plus  sainte  qu’une  capitulation. 
Cette  milice  effrénée  est  interrom- 
pue dans  ce  désordre  parla  nouvelle 
que  les  Français,  vainqueurs  sur 
d’autres  points , s’apprêtent  à les 
investir.  Ils  se  retirent  sur  leurs 
montagnes,  et  là  toute  idée  de  bri- 
gandage s’efface  , tout  sentiment 
d’héroïsme  s’exalte. 

Je  n’entreprendrai  point  de  ra- 
conter les  différens  combats  qu’ils 
eurent  à soutenir  contre  l’armée 
française,  qui  était  commandée  par 
Je  général  Schauembourg.  Ce  qui 
s’opposa  le  plus  au  succès  de  leur 
glorieuse  résistance , ce  fut  le  soin 
que  chaque  canton  prit  de  défendre 
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séparément  son  petit  territoire.  La 
faiblesse  de  leur  système  fédératif 
se  fit  sentir  par  l’espèce  d'isolement 
où  se  plaçaient , dans  un  danger 
commun,  ces  tribus  belliqueuses. 
Le  canton  de  Schwytz  eut  à soute^ 
nir  le  principal  effort  des  Français. 
Sa  petite  armée  était  commandée 
par  Aloys-Reding,  qui  montra  beau- 
coup d’intrépidité  et  des  connais- 
sances militaires.  Ses  combinaisons 
furent  quelquefois  dérangées  par 
des  moines  qui  avaient  voulu  se 
mettre  à la  tête  des  compagnies,  et 
qui,  soit  par  trahison,  soit  par  lâ- 
cheté, rendirent  les  postes  qui  leur 
étaient  confiés.  On  ne  vit  jamais 
mieux  que  dans  cette  guerre  la 
puissance  des  souvenirs  chez  un 
peuple  qui  a conservé  avec  un  res- 
pect religieux  ses  glorieuses  tradi- 
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tions.  Les  Suisses  firent  des  prodi- 
ges de  bravoure  dans  tous  les  lieux 
où  leur  liberté  avait  été  défendue 
au  quatorzième  siècle.  Quand  ils 
apprirent  que  les  Français  s’étaient 
rendus  maîtres  du  défilé  du  Kus- 
nach , où  Guillaume  Tell , rencon- 
trant le  tyran  Gesler,  le  perça  de 
sa  flèche,  rien  ne  leur  coûta  pour 
se  remettre  en  possession  de  ce  lieu 
sacré.  La  plaine  de  Morgarten  leur 
rappelait  également  une  des  plus 
importantes  victoires  que  leurs  an- 
cêtres eussent  remportées  sur  les 
Autrichiens.  Ils  s’y  défendirent  con- 
tre la  bravoure  et  la  tactique  des 
Français  avec  un  dévouement  hé- 
roïque, et  surent  conserver,  jusque 
dans  leurs  mouvemens  les  plus  im- 
pétueux , un  ordre  qui  excita  l'ad- 
miration de  leurs  ennemis. 
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Cependant,  après  de  nombreuses 
actions , ils  avaient  perdu  successi- 
vement  la  plupart  des  postes  qui 
dominent  leur  contrée.  Comme  ils 
avaient  fait  usage  de  toutes  leurs 
forces , ils  n’avaient  plus  de  braves 
à appeler  pour  remplacer  les  braves 
qui  étaient  jjiorts  au  champ  d’hon- 
neur. Ils  n’espéraient  plus  la  vic- 
toire , mais  ils  étaient  toujours  avides 
d’une  belle  mort.  Dans  ces  circon- 
stances , le  général  Schauembourg 
leur  fit  offrir  une  capitulation  qui 
ménageait  leur  fierté.  Ils  se  réuni- 
rent dans  la  ville  de  Schwytz,  encore 
libre,  pour  délibérer  sur  ces  pro- 
positions. Tous  les  chefs  militaires 
sentaient  la  nécessité  de  se  soumet- 
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tre;  nul  d’eux  n’osait  en  donner  le 
conseil.  Le  premier  qui  fut  appelé 
à donner  son  avis  ne  prononça  que 
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ces  paroles  : Mourons  do  la  mort 
glorieuse  de  nos  aïeux.  Un  autre 
proposa  de  ne  se  rendre  que  lors- 
que les  deux  tiers  des  habit  ans  du 
canton  seraient  morts  les  armes  à la 
main.  L’assemblée  était  toute  prête 
à rendre  ce  décret  héroïque.  Elle 
l’eût  rendu  avec  la  même  simplicité 
qu’un  décret  sur  les  intérêts  les  plus 
simples  et  les  plus  familiers  du  can- 
ton , lorsqu’un  prêtre , ami  de  la 
patrie , ami  de  l’humanité  , osa  dé- 
velopper l’avis  de  se  soumettre.  Le 
projet  de  capitulation  fut  enfin  adop- 
té. Les  autres  cantons  y acquies- 
cèrent. 

Des  évenemens  aussi  déplorables 
s’étaient  passés  dans  le  Valais  et  chez 
les  Grisons.  La  ville  de  Sion  avait 
été  emportée  d’assaut  par  les  Fran- 
çais. Un  grand  nombre  de  soldats  et 


Digitized  by  Google 


DE  LA  REVOLUTION  FRANC.  1Zj5 

d’habitans  avaient  péri  dans  cette 
action  meurtrière  ; les  trésors  de 
Notre-Dame-des-Hermites  avaient 
été  livrés  au  pillage.  Une  foule  de 
concussionnaires  inondait  la  Suisse. 
Le  nouveau  directoire  faisait  à cet 
égard  des  représentations  peu  écou- 
tées ; son  autorité  était  faible.  Les 
Suisses  ne  cessaient  de  regretter  leur 
ancien  système  fédératif,  que , de- 
puis , Bonaparte,  premier  consul , 
leur  a rendu,  en  lui  donnant  plus 
de  force  et  d’unité. 

Deux  petites  républiques , qui 
avaient  long-temps  fait  partie  de  la 
ligue  helvétique,  avaient  été  incor- 
porées à la  république  française  ; 
c’était  celle  de  Mulhausen  et  celle 
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dé  Genève.  Cette  dernière  avait  dû 
beaucoup  d’éclat  aux  hommes  de 
talent  qui  sortirent  en  foule  de  son 
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sein.  Ses  orages  politiques  avaient 
précédé  la  révolution  française  , et 
tenaient  à des  principes  qui  lurent 
développés  parmi  nous  avec  beau- 
coup plus  d’étendue.  L’esprit  démo- 
cratique y avait  été  réprimé  par  l’in- 
tervention année  de  la  cour  de 
France.  La  révolution  le  réveilla  , 
l’égara , et  Genève  augmenta  le  nom- 
bre des  républiques  où  les  préten- 
tions à l’extrême  liberté  causèrent  la 
perte  de  l’indépendance.  Cette  ville 
s’était  ressentie  du  règne  de  la  ter- 
reur autant  qu’une  de  nos  cités;  elle 
avait  vu  périr  sur  l’échafaud  plu- 
sieurs de  ses  citoyens  les  plus  re- 
commandables. Beaucoup  d’autres 
étaient  en  fuite.  Les  Français  mirent 
de  l’orgueil  à réunir  sous  leurs  lois 
une  ville  industrieuse,  éclairée,  et 
qui  avait  long-temps  attiré  l’alten- 
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lion  de  l’Europe  par  ses  opinions 
religieuses  et  politiques. 

Je  passe  maintenant  aux  troubles 
de  l’Italie.  Chacun  des  événemens 
que  je  vais  rapporter  amène  et  dé- 
veloppe une  nouvelle  coalition  <jussi 
redoutable  que  la  première.  C’est  la 
politique  du  directoire  que  je  m’at- 
tacherai particulièrement  à suivre. 

Rome  subit  une  de  ces  révolutions 
qui  sont  sans  couleur  et  sans  intérêt, 
quand  le  génie  des  peuples  ne  l’a 
point  appelée. 

La  vieillesse  du  souverain  pontife 
Pie  vi  était  livrée  à cette  irrésolu- 
tion qui  précipite  la  chute  des  mo- 
narques. Déjà  trois  prises  d’armes 
contre  les  Français  avaient  eu  lieu 
dans  ses  états.  Le  directoire  parut 
confirmer  la  conduite  magnanime 
de  Bonaparte  en  choisissant  pour 
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ambassadeur  à Rome  Joseph  Bona- 
parte , un  des  frères  du  général.  Ce- 
pendant la  cour  de  Rome  paraissait 
ne  pas  se  regarder  comme  domptée 
par  le  traité  de  Campo-Formio , qui 
domptait  la  puissante  maison  d’Au- 
triche. Sa  haine  était  réveillée  par 
l’esprit  turbulent  de  la  cour  de  Na- 
ples, qui  ouvrait  ses  ports  et  son 
cabinet  aux  Anglais,  maîtres  de  la 
Méditerranée.  De  là  une  longue  hé- 
sitation de  la  part  du  saint-siège  à 
reconnaître  la  république  cisalpine; 
de  là  la  pomination  du  général  au- 
trichien P rovera  pour  commander 
l’armée  du  pape;  de  là  enfin  une 
suite  de  procédés  qui  annonçaient 
l’intention , mais  ne  créaient  pas  les 
moyens  d’entrer  dans  de  nouvelles 
hostilités.  L’ambassadeur  français 
avait  epfm  forcé  le  pape  de  se  dé- 
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clarer  d’une  manière  positive.  Tout 
paraissait  apaisé;  mais  la  cour  de 
Rome , par  ses  incertitudes  et  les 
maux  qui  les  avaient  suivies , avait 
indisposé  une  grande  partie  de  ses 
su  jets.  Beaucoup  d’intrigues  jouaient 
en  sens  contraire  dans  cette  capi- 
tale, et  tendaient  à porter  la  multi- 
tude à des  excès  qui  provoqueraient 
une  rupture.  Fidèle  aux  instructions 
de  son  frère  et  à l’esprit  de  concilia- 
tion qui  le  caractérise,  l'ambassa- 
deur français  cherchait  à prévenir 
cet  orage.  Le  28  décembre  1 797 , un 
mouvement  séditieux  éclate  dans 
Rome.  Quelques  hommes  s’attrou- 
pent autour  du  palais  de  l’ambassa- 
deur, font  retentir  le  cri  de  liberté, 
distribuent  des  cocardes  tricolores. 
A peine  ont-ils  préludé  par  quelques 
actes  à leur  apparente  insurrection, 
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que  les  troupes  du  pape  se  présen- 
tent , repoussent  les  séditieux  , les 
poursuivent  jusque  dans  le  palais 
de  l’ainbassadeur , où  leur  trouble 
les  avait  conduits.  Joseph  Bonaparte 
se  montre  pour  calmer  la  fureur  des 
soldats  ; il  veut  qu’on  respecte  son 
palais;  il  promet  de  livrer  les  cou- 
pables. On  lui  répond  en  criblant  ses 
croisées  de  balles.  On  massacre  jus- 
que sur  les  degrés  de  son  palais. 
Partout  il  s’interpose  entre  ceux  qui 
vont  frapper  et  ceux  qu’on  menace. 
Un  de  ses  amis,  qui  devait  le  len- 
demain même  lui  être  uni  par  le 
sang,  en  épousant  sa  belle-sœur,  le 
général  Duphot,  partageait  ses  soins 
et  ses  périls;  ce  jeune  guerrier  tombe 
assassiné.  Son  corps,  déjà  inanimé  , 
est  encore  percé  de  nouveaux  coups. 
Les  Français  se  précipitent  pour 
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l’arraclier  à ces  furieux,  et  les  for- 
cent enfin  à la  retraite. 

La  cour  de  Rome  n’avait  pas  prévu 
sans  doute  que  les  instrumens  de  sa 
vengeance  la  porteraient  à un  tel 
excès.  Elle  offrit  à Joseph  Bonaparte 
tous  les  genres  de  réparation  ; mais 
celui-ci  ne  crut  pas  devoir  habiter 
plus  long-temps  un  palais  teint  du 
sang  d’un  jeune  guerrier  son  ami. 
Le  cardinal  Doria  recourut  en  vain  à 
l’ambassadeur  d’Espagne  pour  le  flé- 
chir. Toute  la  légation  française  sor- 
tit de  Rome  et  se  rendit  à Florence. 

Le  consistoire  crut  que,  dans  le 
péril  où  il  se  trouvait  engagé  , la 
cour  de  Naples  tiendrait  ses  pro- 
messes , et  se  hâterait  de  lui  envoyer 
des,  secours;  mais  il  n’en  reçut  qu’une 
invitation  , ou  d’apaiser  ou  d’amu- 
ser le  gouvernement  français  par 
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des  négociations , jusqu  à ce  que  l’ar- 
mée nopolitaine  pût  se  mettre  en 
marche.  Le  directoire  fut  inflexible. 
Un  mois  s’était  à peine  écoulé  depuis 
la  mort  de  Duphot , qu’une  armée 
française  sous  la  conduite  du  gé- 
néral Alexandre  Berthier  était  aux 
portes  de  Rome.  Déjà  elle  s’était 
emparée  du  château  Saint-Ange. 

Le  17  février  était  le  jour  de  l’an- 
niversaire de  la  vingt-troisième  an- 
née du  règne  de  Pie  vi. C’est  ce  jour- 
là  même  qu’une  insurrection  éclate 
dans  sa  capitale  : son  palais  est  in- 
vesti ; le  respect  arrête  les  insurgés 
prêts  à y entrer.  Nulle  part  ils  ne 
trouvent  de  résistance;  ils  s’abstien- 
nent de  violence  et  d’outrages  en- 
vers tous  les  objets  de  leur  vénéra- 
tion; ils  déclarent  Rome  libre;  ils 
reconnaissent  en  eux  lé  sang  des 
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Catons,  des  Scipions,  desBrutus, 
et  les  descendans  des  Cainilles  vien- 
nent ouvrir  leur  ville  aux  Gaulois. 
TJne  députation  était  arrivée  au  camp 
français.  Le  général  Berthier  monte 
au  Capitole;  il  salue  une  nouvelle 
république  romaine.  Nous  venons 
de  voir  ce  que  les  Suisses  firent  en 
souvenir  de  leurs  aïeux.  Les  Romains 
en  avaient  de  plus  illustres  encore  ; 
mais  les  Suisses  avaient  conservé  les 
mœurs , la  pauvreté  et  le  culte  de 
leurs  pères , et  nulle  nation  en  Eu- 
rope ne  différait,  par  un  contraste 
plus  marqué,  des  anciens  Romains 
que  les  Romains  modernes.  Aussi 
Cet  effort  vers  la  république  fut-il 
plus  court  et  plus  déplorable  que 
celui  qui  fut  tenté  à Rome,  plusieurs 
siècles  auparavant,  sous  la  conduite 
du  fougueux  Rienzi. 
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Ce  fat  vainement  que  le  directoire 
de  France  envoya,  pour  donner  des 
lois  à Rome , un  des  hommes  qui 
avaient  le  mieux  développé  en  France 
les  talens  et  les  lumières  du  législa- 
teur, le  député  Daunou.  Il  manquait 
aux  lois  républicaines  qu’il  créa  d’è- 
trc  appliquées  à un  peuple  qui  eut 
l’amour  de  la  république.  Le  direc- 
toire ne  prit  pas  dçs  mesures  propres 
à gagner  l’affection  des  Romains  ; 
les  plqs  riches  d’entre  eux  se  virent 
pillés  par  des  concussionnaires  que 
ne  purent  réprimer  des  hommes 
d’une  intégrité  aussi  pure  que  Dau- 
nou et  Monge,  l'un,  de  nos  sa  vans 
les  plus  distingués.  Tandis  que  qua- 
torze cardinaux  feignaient  de  rece- 
voir avec  transport  la  liberté  appor- 
tée par  les  Français;  tandis  que, 
pendant  la  retraite  du  saint  pontife , 
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à qui  l’on  avait  permis  de  se  retirer 
en  Toscane , ils  chantaient  en  grande 
pompe  un  Te  Deum  dans  la  basi- 
lique de  Saint-Pierre,  on  déclarait 
émigré  le  plus  grand  nombre  des 
princes  de  l’église  qui  avaient  pris  la 
fuite,  on  confisquait  leurs  biens.  Les 
meubles  somptueux,  les  chefs-d’œu- 
vre des  arts  qui  décoraient  leurs 
palais  étaient  enlevés.  Le  mécon- 
tentement fut  extrême  dans  Rome , 
et  les  soldats  français  le  partagèrent. 
Les  partisans  du  gouvernement  pon- 
tifical surent  profiter  de  ces  dispo- 
sitions. Ils  combinèrent  un  double 
mouvement,  dont  l’yn  avait  pour 
but  de  révolter  les  soldats  contre 
leur  nouveau  général,  Massena,  qui 
- arrivait  pour  remplacer  Berthier , et 
l’autre  de  soulever  le  peuple  con- 
tre les  Français.  L’armée  fut  séduite 
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par  de  perfides  instigateurs,  au  point 
de  mettre  en  danger  sa  gloire  et  son 
existence.  Ce  fut  la  première  sédi- 
tion militaire  dont  on  entendit  par- 
ler dans  nos  armées , depuis  que  la 

révolution  leur  avait  donné  une 

* 

forme  nouvelle  ; elle  eut  tous  lés 
caractères  du  délire.  Le  général 
Massena,  après  de  vains  efforts  pour 
calmer  les  séditieux , craignit , en 
prolongeant  cette  lutte , de  livrer 
l’armée  au  complot  qui  allait  se  dé- 
clarer contre  elle.  Il  s’éloigna,  et 
remit  le  commandement  au  général 
Dallemagne.  L'armée  était  encore 
dans  tout  le  désordre  qui  suit  de 
tels  mouvemens,  lorsque  le  quartier 
populeux  de  Transtévere  se  révolte, 
prend  les  armes  , marche,  en  pre- 
nant pour  bannière  une  imagede  la 

Vierge,  égorge  aux  cris  de  viva  Ma - 
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ria  tous  les  soldats  français  qui  se 
trouvent  isolés , s’empare  de  plu- 
sieurs postes  , massacre  toute  la 
garde  de  l’église  de  Saint-Pierre,  et 
se  porte  vers  le  château  Saint-Ange. 
Enfin  le  général  Dallemagne  par- 
vient à rallier  les  soldats.  Aidé  de  la 
garde  bourgeoise  de  Rome , il  fond 
sur  les  rebelles,  les  taille  en  pièces, 
et  fait  tout  rentrer  dans  le  devoir. 

Le  même  mouvement  s’était  dé- 
claré dans  tout  l’état  romain.  Le 
général  Murat  marcha  avec  une 
petite  troupe  contre  Les  différentes 
colonnes  d’insurgés,  les  dispersa  et 
les  ppnit.  L’armée  revint  de  son 
égarement , la  discipline  militaire 
s’y  rétablit.  Un  chef  de  bataillon 
fut  condamné  à mort,  comme  con- 
vaincu de  pillage  et  de  vols. 

Les  révolutions  qui  venaient  .de 
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secret.  Il  s’était  embarqué  sur  une 
flotte  de  plus  (le  quatre  cents  voiles, 
parmi  lesquelles  on  comptait  treize 
vaisseaux  (le  ligne.  Elle;  portait 
Une  grande  partie  de  l’armée  qui 
avait  fait  les  glorieuses  campagnes 
d’Italie. 

Après  une  longue  incertitude,  oii 
apprit  un  événement  qui  fut  regardé  ' 
comme  un  des  prodiges  les  plus 
étonnans  de  la  fortune  de  Bona- 
parte, la  prise  de  Malte.  On  apprit 
ensuite  qu’il  avait  débarqué  à A lexan- 
drie , que , déjà  victorieux  dans  plu-  .. 
Rieurs  combats  contre  les  Mame- 
loucks,  cette  puissance  militaire  et 
anarchique  qui  opprimait  l’Egypte, 
il  se  disposait  à marcher  sur  le 
Caire.  Les  triomphes  qui  étaient 
promis  aux  Français  dans  l’Afrique, 
et  peut-être  dans  l’Asie,  augmen- 
J).  E.  a.  14 
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taient  la  terreur  et  l'admiration  de 
l’Europe.  Mais  bientôt  retentit  une 
nouvelle  qui  semblait  annoncer  que 
la  France  serait  pour  jamais  privée 
de  son  plus  grand  capitaine  et  de 
l’élite  de  ses  combattans  : c’était  la 
destruction  de  la  flotte  française 
auprès  d’Aboukir.  ( Je  parlerai  ail- 
• leurs  de  cette  expédition  d’Egypte  et 
des  ressources  que  Bonaparte,  aban- 
donné de  la  fortune,  trouva  dans 
son  génie.  ) L’amiral  Nelson , vain- 
queur dans  le  combat  d’Aboukir, 
conduisit  dans  le  port  de  Naples 
sa  flotte,  augmentée  d’un  grand 
nombre  de  nos  vaisseaux.  Il  ne 
pouvait  aborder  sur  une  terre  , sans 
en  excepter  même  sa  patrie,  où  l’on 
jouît  avec  plus  d’ivresse  de  sa  vic- 
* toire,  où  l’on  s’en  exagérât  plus 
follement  les  conséquences.  La  reine 
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de  Naples  n’eût  pas  reçu  avec  plus 
d’acclamations  un  de  ses  amiraux 
qui  aurait  gagné  une  battailld  na- 
vale. On  accabla  d’honneur  ce  vieux 

,$/  * ,*  am>  • i Vm  . . \*'k  rz  'JiL ’vr * 

marin;  l’héroïsme  embellit  ce  front 
tout  couvert  de  cicatrices  aux  yeux 
d’une  des  femmes  les  plus  sédui- 
santes de  l’Europe , lady  Hamilton , 
l’épouse  de  l’ambassadeur  anglais. 
Nelson  et  celle-ci  s’étudièrent  à 
enivrer  de  gloire  et  de  vengeance 
une  cour  où  ce  dernier  sentiment 
était  déjà  profondément  excité.  Tout 
conspirait  contre  le  repos  d’un  mo- 
narque faible  et  borné  , qui  eût 
préféré  aux  triomphes  dont  on  le 
berçait  la  jouissance  paisible  de  ses 
vulgaires  amusemens.  La  reine  de 
Naples,  qui  avait  communiqué  à 
l’impératrice  sa  fille  un  ardent  désir 
de  renouveler  la  guerre  contre  les 
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Français,  lui  avait  demandé  un  gé- 
néral* qui  pût  illustrer  les  armes 
napolitaines.  Nul  n’avait  promis  de 
plus  grandes  choses  que  le  général 
jMack.  Il  fut  choisi  sur  la  foi  d’une 
renommée  trompeuse.  Il  arriva  avec 
ses  plans  de  campagne.  La  reine 
de  Naples,  son  ministre  d’Acton  et 
lady  Hamilton  ne  se  lassaient  point 
d’entendre  tous  les  prodiges  qu’il 
devait  accomplir  à la  tête  de  soixante- 
dix  mille  Napolitains. 

Cependant  l’Autriche  hésitait  en- 
core à se  déclarer.  Le  congrès  de 
Rastadt , quelles  que  fussent  ses 
lenteurs,  ne  répondait  point  aux 
espérances  que  le  cabinet  de  Vienne 
en  avait  conçues.  Les  conclusunx 
que  le  directoire  de  France  de- 
mandait impatiemment  à cette  as- 
semblée  se  faisaient  attendre,  mais 
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ils  satisfaisaient  à tous  les  vœux 
de  la  république.  Les  articles  secrets 
du  traité  de  Campo-Formio  stipu- 
laient en  termes  exprès  l’abandon 
de  toute  la  rive  gauche  du  Rhin 
aux  Français.  Les  plénipotentiaires 
de  l’Empire  se  virent  forcés  d’adhé- 
rer à Yultimatum  qui  exigeait  cette 
Condition.  L’Autriche  n’avait  osé 
s’y  refuser  ouvertement;  elle  aper- 
cevait à regret  un  grand  empres- 
sement de  la  part  des  principaux 
états  de  l’Allemagne  à entrer  dans 
le  système  politique  de  la  Prusse, 
et  cette  puissance  combinait  for- 
tement tout  le  parti  qu’elle  pourrait 
tirer  de  sa  neutralité. 

La  cour  de  Vienne,  désespérant 
d’entraîner  le  corps  germanique  dans 
sa  cause , eût  encore  pris  le  parti  de 
dissimuler  long-temps  ses  ressen- 

14  * 
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timens  contre  les  Français,  si  elle 
n’eût  été  excitée  par  un  souverain 
qui  montrait  plus  d’ardeur  qu’elle- 
même  à venger  les  humiliations  et 
les  pertes  qu’elle  avait  éprouvées 
dans  la  dernière  guerre  ; c’était 
l’empereur  de  Russie  , Paul  ier.  Le 
caractère  tout  à la  fois  bizarre , 
sombre  et  généreux  de  ce  monar- 
que, devint  la  cause  des  plus  grands 
événemens.  Dans  la  cour  volup- 
tueuse de  sa  mère,  il  avait  montré 
une  tristesse  qui  semblait  un  con- 
tinuel reproche  du  meurtre  de  l’in- 
fortuné Pierre  ni,  son  père.  Habitué 
à méditer  sur  celte  catastrophe,  il 
ne  put  régner  sans  la  craindre  pour 
lui-méme  ; mais  il  craignait  encore 
plus  les  principes  de  la  révolution 
française.  Soit  qu’ayant  été  appelé 
à contempler  l’éclat  de  la  cour  de 
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France,  où  tout  brillait  de  jeunesse 
et  de  grâces,  il  éprouvât  une  pitié 
plus  profonde  pour  les  malheurs 
qui  alors  étaient  si  loin  de  sa  pensée, 
soit  que  les  principes  du  gouver- 
nement absolu  dans  lesquels  il  avait 
été  élevé  eussent  pris  chez  lui  toute 
la  force  d’une  croyance  religieuse , 
il  ressentait  comme  des  injures  per- 
sonnelles les  outrages  faits  aux  rois 
ses  contemporains.  Ainsi  que  son 
père,  il  portait  dans  l’amour  de  la 
gloire  tous  les  signes  d’une  manie 
quelquefois  ridicule.  Si  l’un  avait 
été  frappé  d’une  sorte  de  vertige 
pour  la  tactique  prussienne,  l’autre 
était  travaillé  d’un  vain  désir  de 
rétablir  la  chevalerie.  La  nature 
ne  lui  avait  donné  cependant  ni 
la  grâce  ni  la  dextérité  qui  se  lient 
dans  notre  imagination  avec  les 
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anciens  chevaliers;  il  en  avait  du 
moins  la  loyauté. 

Il  fut  aisé  au  gouvernement  an- 
glais de  le  séduire,  en  lui  protestant 
que  désormais  de  vains  intérêts  d’am- 
bition ou  de  cupidité  ne  le  distrai- 
raient plus  de  la  cause  générale.  Il 
s’y  voua  lotit  entier,  ne  demanda 
point  quelle  province,  quels  nou- 
veaux avantages  il  obtiendrait  en  dé- 
dommagement des  énormes  dépen- 
ses qu’il  allait  faire,  et  du  sang  de  ses 
sujets  qu’il  allait  prodiguer  ; il  ne 
voulait  que  la  gloire  pour  salaire. 
Catherine  n avait  laissé  ses  armées 
sur  un  pied  respectable.  La  guerre 
contre  la  Turquie,  et  celle  même 
contre  la  Pologne,  les  avaient  exer- 
cées , et  avaient  formé  quelques  gé- 
néraux dont  la  réputation  survivait 
à tant  de  réputations  militaires  éclip- 
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sées.Suwarow  était  celui  de  tous  dont 
ie  nom  inspirait  le  plus  de  terreur.  Il 
avait,  par  sa  franchise,  et  même  par 
sa  rudesse,  quelque  analogie  avec  le 
caractère  de  son  maître.  Paul  i.er  se 
plaisait  à présenter  dans  le  général 
qui  avait  châtié  avec  tant  de  cruauté 
les  Polonais  le  fléau  de  tous  les  ré- 
publicains. Tandis  que  l’Autriche 
négociait  encore  à Rastadt,  et  fei- 
gnait même  de  consentir  aux  pro- 
positions les  plus  rigoureuses  de  la 
France,  Paul  i.er,  d’accord  avec 
elle,  rassemblait  dans  la  Pologne 
une  armée  qui  ne  devait  pas  tarder 
à entrer  sur  le  territoire  de  l’empire 
germanique. 

Ce  fut  sans  doute  l’exemple  de 
Paul  i.et,  et  la  confiance  qu’inspi- 
rait un  secours  si  puissant,  qui  por- 
tèrent deux  princes  d’Italie  à entrer 
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dans  la  ligue  nouvelle,  ou  du  moins 
à écouter  avec  complaisance  les  pro- 
positions qui  leur  étaient  faites  ; je 
veux  parler  du  roi  de  Sardaigne  et 
du  grand  duc  de  Toscane.  Voici 
l'instant  de  leur  chute.  Mais  il  faut 
auparavant  suivre  la  cour  de  Naples 
qui  rallume  la  guerre  Contre  la 
France. 

* Ferdinand  iv  s’était  enfin  laissé 
persuader  qu’il  était  temps  d’éclater 
et  de  délivrer  l’Italie.  On  l’avait  abu- 
sé en  lui  montrant  une  lettre  suppo- 
sée de  l’empereur  d’Allemagne  qui 
lui  assurait  que  les  hostilités  avaient 
déjà  commencé  sur  le  territoire  de 
Venise.  Il  se  mit  en  marche  à la  tête 
cle  soixante-dix  mille  Napolitains, 
et  c’était  le  général  Mack  qui  le  di- 
rigeait. Il  entra  sur  le  territoire  ro- 
main. L’armée  française  qui  l’occu- 
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paît  n’était  composée  que  de  seize 
mille  hommes  disséminés  sur  tous 
les  points;  elle  était  loin  de  s’atten- 
dre à une  attaque  que  nulle  décla- 
ration de  guerre  n’avait  précédée. 
Le  général  Championne*t , qui  la 
commandait.,  prit  le  parti  de  se  re- 
tirer vers  les  frontières  de  la'  répu- 
blique cisalpine  , en  se  bornant  aux 
seuls  points  de  défense  qui  étaient 
reconnus  des  positions  militaires. 
Dans  ce  mouvement  rétrogade , plu- 
sieurs corps  français  , que  le  géné- 
ral Mack  s’était  flatté  d’intercepter, 
tinrent  contre  des  forces  quadru- 
ples, et  parvinrent  à effectuer  leur 
retraite  en  bon  ordre.  Le  5 frimaire 
( 25  novembre),  le  roi  des  Deux- 
Siciles  , accompagné  du  général 
Mack,  fit  son  entrée  dans  Rome. 
Ce  fut  là  le  terme  de  ses  exploits. 
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Cependant  l’armée  française  ne 
voyait  que  des  dangers  autourd’elle. 
Le  directoire  de  France  avait  trou- 
blé la  république  cisalpine  par  des 
changemens  si  violens  et  si  indis- 
crets,  qu'il  y avait  fait  prédominer 
le  parti  contraire  aux  Français. 

L’amiral  Nelson  avait  été  reçu 

* 

dans  le  port  de  Livourne  ; il  y avait 
débarqué  sept  mille  Napolitains  des- 
tinés à faire  insurger  la  Toscane 
contre  les  Français.  D’un  autre  cô- 
té, on  apprenait  que  les  Autrichiens 
faisaient  des  mouvemens  sur  l’À- 
dige  et  dans  le  Tyrol.  Il  ne  fallait 
plus  prendre  conseil  que  du  courage. 

Depuis  son  entrée  à Rome,  le  gé- 
néral Mack  avait  montré  une  grande 
incertitude  dans  ses  mouvemens. 
Après  plusieurs  jours  d’inaction,  il 
se  détermine  à marcher  à la  tête  de 
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trente-cinq  ou  de  quarante  mille 
hommes  qui  formaient  l’aile  gauche 
de  son  armée , pour  couper  la  droite 
de  l’armée  française,  qui  n’était  for- 
te que  de  six  mille  hommes , pour 
nettoyer  la  route  de  Rome  à Flo-  * 
rence,  enlever  Civita-Bastellana,  et 
forcer  le  pont  de  Corghetlo  sur  le 
Tibre.  Il  engage  différentes  actions 
pour  parvenir  à ce  but.  Il  est  battu 
sur  tous  les  points.  En  trois  jours, 
six  mille  Français  ont  fait  onze  mille 
Napolitains  prisonniers.  Le  général 
Macdonald  et  le  général  Kellermann 
ont  contribué  à ce  succès  par  la 
valeur  la  plus  brillante  et  les  dis- 
positions les  plus  habiles.  Mack  voit 
fuir  les  colonnes  napolitaines  dans 
le  plus  grand  désordre,  fl  ne  peut 
parvenir  à les  rallier;  il  abandonne 
la  capitale  du  monde  chrétien;  il 
I).  E.  2.  *5 
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se  couvre  du  Teverone,  et  ne  re- 
prend un  peu  de  tranquillité  qu’en 
voyant  revenir  à lui  une  colonne 
sur  laquelle  il  avait  eu  les  plus 
grandes  inquiétudes,  et  qui  était 
• * commandée  par  l’émigré  français 
j Roger  de  Damas;  elle  avait  pu  ef- 
fectuer sa  retraite. 

Les  Romains  vinrent  en  foule  au- 
. devant  des  Français.  Plusieurs  d’en- 
tre eux  les  avaient  suivis  et  avaient 
combattu  dans  leurs  rangs  de  ma- 
' nière  à mériter  leur  estime.  Le 
château  Saint-Ange,  où  le  général 
Cliampionnet  avait  laissé  une  gar- 
nison, avait  résisté  aux  efforts  de 
l’armée  napolitaine.  Le  roi  des  Deux- 
Siciles  était  déjà  dans  son  chàleau 
de  Caserne,  maudissant  un  projet 
de  conquêtes  qui  convenait  si  mal 
à son  caractère  peu  guerrier.  Il 
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s’était  bâté,  pendant  son  séjour  a 
Rome,  d’inviter  le  pape  Pie  vi  à 
rentrer  dans  ses  états.  Mais  celui- 
ci,  ou  se  confiant  mal  à ces  succès 
apparens,  ou  déterminé  au  sacrifice 
d’une  grandeur  dont  ses  vieux  ans 
avaient  senti  le  poids,  ne  voulut 
point  quitter  la  sainte  et  profonde 
retraite  où  la  religion  le  consolait  ^ 
une  chartreuse  dans  la  Toscane. 
Nous  allons  bientôt  le  voir  arraché 
de  ce  dernier  asile. 

L’armée  française  ne  se  reposa 
point  après  une  victoire  dont  la 
facilité  l’avait  étonnée  elle-même. 
Le  général  Championnet  avait  reçu 
quelques  renforts.  La  prise  de  pos- 
session que  les  Français  avaient 
faite  du  Piémont  contribuait  à le 
tranquilliser  sur  la  Toscane.  Il  se 
résolut  à entreprendre  la  conquête 
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du  royaume  de  Naples,  et  à pro- 
fiter de  la  terreur  qui  régnait  dans . 
une  cour  où  chacun  se  faisait  de 
justes  et  inutiles  reproches. 

Il  entra  sur  le  territoire  de  Na- 
ples, et  chercha  l’armée  de  Mack> 
qui  se  repliait  de  toutes  parts.  Le 
général  Lemoine  s’empara  d’Aquila 
et  de  plusieurs  autres  postes.  Mac- 
donald entra  vainqueur  dans  Ar- 
pino  et  dans  Sora.  Gaële,  que  sa 
position  rend  si  forte  , approvi- 
sionnée pour  un  an,  défendue  par 
une  nombreuse  artillerie  et  par 
cinq  mille  hommes  de  garnison , se 
rendit  en  vingt-quatre  heures  au 
général  Rey.  Celui-ci  et  Macdouald 
se  réunirent  devant  Capoue,  pù  le 
général  Mack,  protégé  par  un  camp 
retranché  , avait  rassemblé  l’élite 
de  ses  troupes. 
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Mais  pendant  que  Çhampionnet 
se  disposait  à forcer  l’armée  napo- 
litaine dans  ses  retranchemcns,  il 
apprit  qu’un  mouvement  terrible 
venait  d’éclater  dans  presque  toute 
l’étendue  du  pays  conquis,  et  que 
deux  divisions,  celle  du  général 
Lemoine  et  celle  du  général  Du- 
hesme,  avaient  à se  défendre  contre 
une  population  soulevée  qui  mas- 
sacrait tous  les  Français  épars,  les 
livrait  à d’épouvantables  supplices, 
leur  coupait  tous  les  vivres  , et 
osait  quelquefois  affronter  des  ba- 
taillons. Ce  mouvement  était  l’effet 
d’un  des  édits  les  plus  odieux  qu’ait 
jamais  signés  un  souverain.  Cet  édit 
portait  qu’aussitôt  que  les  Français 
auraient  mis  le  pied  sur  le  territoire 
de  son  royaume,  il  était  ordonné 
à toutes  les  communes  de  se  lever 
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en  masse  et  de  commencer  le  mas- 
sacre. Cet  ordre  barbare  tomba 
entre  les  mains  des  Français.  Les 
généraux  Duhesme  et  Lemoine  par- 
vinrent à se  dégager  d’une  position 
aussi  dangereuse.  Ils  se  réunirent  : 
lç  premier  amenait  avec  lui  six 
mille  prisonniers  qu’il  avait  pris  en 
combattant  les  rebelles. 

Dans  de  telles  circonstances,  le 
général  Mack  fit  proposer  aux  Fran- 
çais un  armistice , et  le  général 
Championnet  l’accepta.  L’un  et 
l’autreavaientl’intention  de  se  trom- 
per à la  faveur  de  cette  trêve:  Mack 
se  flattait  que  les  Autrichiens  sor- 
tiraient bientôt  en  armes  du  ter- 
ritoire de  Venise,  et  placeraient 
l’armée  de  Championnet  entre  deux 
feux.  Celui-ci  voulait  laisser  à une 
insurrection,  que  par  ses  émissaires  \ 


• Digitized  by  Google 


) ' 


DE  IA  RÉVOLUTION  FRANÇ.  Ij5 

il  avait  préparée  à Naples,  le  temps 
de  se  développer.  Les  conditions 
de  l’armistice  étaient  sévères  pour 
le  roi  des  Deux-Siciles.  Il  s’enga- 
geait à payer  dix  millions  en  quinze 
heures  à la  république,  à chasser 
les  Anglais  de  ses  ports,  et  il  rendait 
Capoue  aux  Français.  Quelle  que 
fût  la  confiance  du  général  Mack 
dans  le  prompt  secours  qu’il  atten- 
dait de  l’armée  autrichienne,  une 
telle  capitulation  décelait  en  lui 
un  esprit  aussi  susceptible  des  ver- 
tiges de  la  peur  qu’accessible  aux 
espérances  les  plus  chimériques. 
Elle  le  faisait  connaître  à l’Europe 
tel  que  depuis,  dans  une  occasion 
plus  importante , il  s’est  montré 
avec  une  plus  grande  ignominie. 
Mais  sa  destinée  était  d’être  la  fable 
de  l’armée  et  l’idole  des  cabinets. 
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La  nouvelle  de  cet  armistice  fit 
naître  à Naples  un  des  plus  horribles 
tumultes  dont  l’histoire  fasse  men- 
tion. Deux  partis  y étaient  en  pré- 
sence, l’un  composé  de  familles 
nobles  et  opulentes  qui  aspiraient  à 
la  liberté;  l’autre  composé  de  cette 
classe  du  peuple  qui,  sous  le  nom 
de  Lazzaroni,  rend  le  gouverne- 
ment et  les  citoyens  tributaires  de 
son  insolente  et  sauvage  fainéantise. 
Ils  avaient  une  vive  affection  pour 
un  roi  dont  le  plus  grand  bonheur 
et  le  premier  penchant  étaient  de 
prendre  part  à leurs  plaisirs  igno- 
bles. Jamais  plus  grande  popularité 
n’avait  demandé  moins  de  frais  à la 
politique.  Ce  n’était  pas  seulement 
le  roi,  c’était  l’homme  qui  s’ou- 
bliait avec  eux.  Les  Napolitains  les 
plus  distingués  rougissaient  de  cette 
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abjection  du  monarque  ; ils  avaient 
conçu  la  haine  la  plus  profonde 
pour  la  reine,  dont  j’ai  déjà  an- 
noncé le  caractère.  Dans  tous  les 
mouvemcns  que  la  révolution  fran-# 
çaise  fit  naître  chez  d’autres  peu- 
ples, on  n’avait  point  à se  venger 
d’une  oppression  cruelle.  Le  prince* 
d’Orange  avait  plusieurs  qualités 
dignes  de  ses  aïeux.  Le  sénat  de 
Venise  amusait  ses  sujets;  celui  de 
Berne  les  rendait  heureux.  Pie  vi 
joignait  aux  qualités  les  plus  ai- 
mables d’un  souverain  la  piété  et 
la  bienfaisance.  Çharles-Amédée , 
que  nous  verrons  tout  à l’heure  pré- 
cipité du  trône  du  Piémont,  avait 
une  austère  décence  ; et  pour  re- 
monter jusqu’à  notre  révolution, 
mobile  de  toutes  celles-là,  qui  ja- 
mais eut  plus  de  vertus  domestiques 
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que  Louis  xvi  ? La  passion  de  la 
liberté  avait  tout  fait,  et  ces  princes 
s’étaient  trouvés  engagés  dans  des 
situations  plus  fortes  que  leur  ca-  > 
* ractère.  Il  n’en  était  pas  ainsi  à la 
cour  de  Naples.  La  reine  était  hau- 
taine, absolue;  elle  se  jouait  des 
lois,  et  même  des  mœurs;  elle  était 
fougueuse  dans  ses  caprices  , et 
implacable  dans  scs  vengeances. 
Les  nobles  la  détestaient  : ils  se  ré- 
jouissaient de  ses  revers , de  sa 
chute  prochaine;  et,  pour  l’accé- 
lérer, plusieurs  d’en  Ire  eux  avaient 
des  intelligences  avec  les  Fran- 
çais. 

* 

Telles  étaient  les  dispositions  des 
esprits  à Naples,  lorsqu’un  ordon- 
nateur de  l’armée  française  , d’Àr- 
cambald,  vint  avec  un  sauf-conduit 
. dans  cette  capitale  po  ur  y demander 
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le  paiement  d’une  somme  de  dix 
millions  promise  par  l’armistice. 
Dès  que  le  peuple  est  instruit  de 
l’objet  de  sa  mission , il  s’indigne  , 
il  maudit  le  général  Mack  qui  a 
souscrit  à ces  conditions  infâmes  : 
il  se  précipite  sur  le  Français.  On 
parle  de  le  massacrer.  Les  partisans 
de  la  liberté  accourent  à sa  défense; 
le  choc  s’engage  ; le  Français  est 
délivré.  Un  Lazzarone  meurt  percé 
de  coups.  Nous  le  vengerons , s’é- 
crient ses  camarades.  Us  inondent 
toutes  les  places , ils  pénètrent  dans 
tous  les  palais,  ils  se  chargent  de 
butin  et  d’armes  ; l’anarchie  est  au 
comble.  Le  roi , la  reine  et  la  cour 
se  retirent  en  Sicile.  Les  Lazzaroni 
ne  murmurent  point  de  cette  fuite, 
qui  semble  leur  permettre  les  plus 
grands  excès.  Ils  parlent  de  mourir 
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pour  un  roi  qui  se  sauve  : Mack  est 
un  traître,  disent-ils,  nous  vou- 
lons sa  tâte . Ils  accusent  les  soldats 
de  jacobinisme  et  de  lâcheté.  Ce 
dernier  grief  était  le  mieux  fondé. 
Quelques  uns  se  mêlent  à ces  bandes 
effrénées  et  en  augmentent  la  rage  ; 
d’autres  désertent  sous  la  conduite 
de  leur  général  même.  Mack  se  pré- 
sente au  camp  des  Français;  il  vient 
«^mander  un  asile  au  général  Cham- 
pionnét  ; il  lui  remet  son  épée . ma- 
gnifique présent  que  lui  a fait  le 
roi  d’Angleterre , et  que  le  Français 
refuse.  On  lui  donne  une  escorte 
pour  le  conduire  à Milan.  Le  di- 
rectoire de  France  le  considérera 
comme  un  prisonnier  de. guerre,  et 
le  fera  garder  comme  un  prisonnier 
dangereux.  Mais  déjà  le  camplran- 
çais  est  assailli  par  les  Lazzaroni 
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armés,  qui  poursuivent  Mack  et  les 
déserteurs.  Ils  insultent  les  pre- 
miers postes.  On  les  fusille,  on  les 
disperse. 

Le  général  français  veut  profiter 
de  ce  désordre , qui  a rompu  l’ar- 
mistice, pour  faire  la  conquête  de 
Naples.  Tous  les  liabitans  de  cette 
ville , qu’il  a su  gagner  à sa  cause  , 
l’implorent  comme  un  libérateur. 
S’il  tarde , ils  ont  tout  à craindre  des 
fureurs  de  la  multitude  ; ils  seront 
eux-mêmes  de  puissans  auxiliaires. 
Ils  sé  sont  ménagé  des  intelligences 
dans  le  fort  Saint-Elme.  Déjà  ils  en 
sont  maîtres.  Les  Français  s’empa- 
rent de  toutes  les  hauteurs  qui  do- 
minent la  ville  ; ils  y amènent  une 
nombreuse  artillerie  pour  la  fou- 
droyer. Cependant  Championnet 
hésite  avant  de  donner  le  signal  de 
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l’assaut  , que  tous  les  soldats  lui 
> demandent;  il  prévoit  le  massacre 
affreux  qui  va  commencer.  Il  envoie 
un  parlementaire  dans  la  ville  , 
mais  toute  l’autorité  a passé  dans 
les  mains  des  chefs  des  Lazzaroni  , 
on  tire  sur  le  parlementaire.  A 
i’ assaut  ! s’écrie  le  général  fran- 
çais. On  est  aux  portes  de  Naples. 
Soixante  mille  Lazzaroni  les  défen- 
dent. L’artillerie  des  Français  ouvre 
leurs  rangs.  Ils  rentrent  dans  la 
ville , mais  toujours  acharnés  à com- 
battre. Les  Français  les  y poursui- 
vent. Chaque  soldat  porte  le  fer 
d’une  main  et  une  torche  embrasée 
de  l’autre.  Ici  ce  sont  des  masses 
de  Lazzaroni  qui  s’opposent  à leur 
passage,  et  qui  se  font  une  barrière 
des  cadavres  amoncelés  de  leurs 
compagnons  ; là , c’est  du  haut  des 
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toits  que  les  Lazzaroni  font  pleuvoir 
sur  eux  tout  ce  qui  s’offre  à leurs 
mains.  Les  Français  portent  l’incen- 
die dans  tous  les  édifices  qui  leur 
servent  de  retraite  ; on  massacre 
dans  toutes  les  rues,  on  pille  dans 
tous  les  palais  : le  Vésuve  ne  pourrait 
menacer  Naples  d’une  plus  terrible 
destruction.  La  nuit  vient,  et  ne 
sert  qu’à  redoubler  la  fureur  du 
massacre  et  du  pillage.  Que  dirai- je? 
Trois  jours  se  passent  dans  cette 
épouvantabîe  confusion.  Elle  n’a 
point  passé  du  côté  des  Français  ; 
ils  se  sont  dirigés  vers  tous  les  forts 
qui  peuvent  assurer  leur  conquête  ; 
ils  se  sont  aidés  de  la  garnison  napo- 
litaine , qui  s’est  assurée  du  fort 
Saint-Elme.  Le  général  Kellermann 
a enlevé  Castello-Nuovo  à la  baïon- 
nette. Le  fort  del  Carminé  tombe 


J 


l84  PRÉCIS  HISTORIQUE 

• y'.  ' 1 ’ ‘ ' 

au  pouvoir  du  général  Duhesme  , 

qui  l’escalade.  y - \ < 

Vingt  fois  le  général  en  chef  s’é- 
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tait  exposé  à tous  les  dangers  pour 
se  faire  entendre  de  la  populace 
furieuse.  Il  avait  recommandé  à ses 
soldats  de  s’abstenir  de  tout  meurtre 
inutile.  Au  troisième  jour  du  com- 
bat , on  voit  quelques  Lazzaroni 
s’approcher  des  vainqueurs,  com- 
mencer à s’entretenir  avec  eux  ; 
boire  ensemble,  pendant  qua  côté 
d’eux  se  passaient  encoi%  les  scènes 
les  plus  épouvantables.  Tout  à coup 
les  Français  firent  retentir  avec  mille 
signes  de  respect  et  d’adoration  le 
cri  de  Saint- Janvier*  Les  Lazzaroni 
écoulent,  et  font  écho  à ce  nom  si 
vénéré.  Leurs  chefs  profitent  de  ce 
moment  pour  les  haranguer.  On  se 
mêle , on  s’embrasse , on  marche 
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ensemble  à l’église  de  Saint- Janvier. 
Le  général  en  chef  fait  donner  une 
garde  d’honneur  à ce  saint,  devenu 
le  conciliateur  des  partis.  Bientôt  il 
se  fonde  une  république  nommée 
parthénopéenne , et  les  grands  de 
l’état  deviennent  les  partisans  les 
plus  zélés  de  ce  gouvernement  po- 
pulaire. Mais  la  liberté  n’était  encore 
là  , non  plus  qu’à  Rome  , qu’un 
projet.  Les  formes  de  l’administra- 
tion civile  ne  paraissaient  pas  suffi- 
santes pour  contenir  une  telle  po- 
pulation. Championnet  maintint  le 
régime  militaire.  Le  directoire  de 
France  lui  en  fit  un  crime  : il  crai- 
gnait encore  plus  l’indépendance 
des  généraux  que  les  révoltes  des 
peuples.  Il  ne  mit  aucune  pudeur, 
dans  son  ingratitude  envers  le  con- 
quérant de  Naples;  il  le  destitua, 
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et  bientôt  môme  il  le  fit  arrêter. 
Déjà  il  avait  usé  de  la  même  rigueur 
envers  Joubert,  un  des  plus  glorieux 
compagnons  de  Bonaparte.  Ce  géné- 
ral commandait  dans  la  république 
cisalpine.  De  concert  avec  Fouché, 
ambassadeur  de  France , il  mainte- 
nait dans  ce  pays  la  forme  de  gou- 
vernement que  Bonaparte  y avait 
établie.  Le  directoire  ne  trouvait 
point  ces  lois  assez  analogues  au 
code  qu’il  était  résolu  de  donner 
avec  une  scrupuleuse  uniformité  à 
toutes  les  républiques  satellites  (c’est 
le  nom  qu’on  leur  donnait  familiè- 
rement pour  honorer  leur  indépen  - 
dance  ).  Il  médita  des  changemens 
dans  cette  organisation  et  dans  les 
fonctionnaires  auxquels  elle  était 
confiée.  A l’approche  d’une  guerre 
dont  l’Italie  devait  être  le  théâtre  , 
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rien  n’était  plus  dangereux  que  d’en- 
lever au  peuple  cisalpin  le  prestige 
d’une  liberté  qui  pouvait  seule  l’at- 
tacher aux  Français.  Joubertet  Fou- 
ché s’épuisèrent  en  représentations, 
qui  ne  furent  point  entendues.  La 
destitution  de  l’un  et  de  l’autre  était 
déjà  signée  par  le  directoire,  lors- 
que , partis  secrètement  de  Milan 
pour  Turin , ils  signifiaient  au  roi 
de  Sardaigne  l’ordre  de  quitter  sa 
capitale  et  de  renoncer  au  Piémont. 

C harles- Amédée  ne  régnait  que 
depuis  le  traité  de  paix  par  lequel 
son  père  avait  abandonné  aux  Fran- 
çais les  principales  forteresses  de  ses 
états.  Etait-ce  là  régner  ? Il  avait 
été  vivement  excité  à sortir  de  cette 
situation  dépendante  par  l’empe- 
reur de  Russie  et  par  le  roi  de  Na- 
ples. On  avait  répandu  dans  toutle^ 
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Piémont  des  copies  d’une  lettre  que 
le  prince  Pignatelli  avait  écrite  au 
comte  Priven,  ministre  du  roi  en 
Piémont.  On  y lisait  ce  passage  : 

« Les  Napolitains  , commandés 
« par  le  général  Mack , sonneront 
« les  premiers  la  mort  sur  l’ennemi 
a commun , et  du  sommet  du  Capi- 
« tôle  nous  annoncerons  à l’Europe 
« que  l’heure  du  réveil  est  arrivée  ; 
« alors,  infortunés  Piémontais,  agi- 
« tez  vos  chaînes  pour  en  frapper 
« vos  oppresseurs.  » 
Charles-Emmanuel  avait  ordonné 
une  levée  d’hommes  assez  considé- 
rable dans  ses  états.  Il  s’en  excusait 
auprès  du  directoire,  en  prétextant 
les  inquiétudes  que  lui  donnait  l’am- 
bition des  républiques  cisalpine  et 
ligurienne.  C’était  de  ce  dernier 
nom  qu’on  appelait  la  république 
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de  Gênes.  Le  mouvement  qui  s’était 
déclaré  à la  fois  contre  presque  tous 
les  gouvernemens  aristocratiques  de 
l’Europe  avait  eu  lieu  aussi  dans  cette 
ville.  Au  mois  d’août  1 797  , lorsque 
Bonaparte  négociait  le  traité  de 
Campo-Formio  , une  insurrection 
avait  éclaté  dans  Gênes.  Favorisée 
par  les  Français,  elle  avait  obtenu 
un  succès  facile.  Un  gouvernement 
qu’on  nommait  populaire  subor- 
donnait aux  lois  de  la  France  un 
territoire  qui  lui  était  si  nécessaire , 
et  qui  fit  deux  fois  le  salut  de  nos 
armées  en  Italie.  Ce  gouvernement 
était  entré,  en  effet,  dans  quelques 
hostilités  contre  le  roi  de  Sardaigne  ; 
mais  la  prise  d’armes  qui  avait  été 
ordonnée  dans  le  Piémont  annon- 
çait un  but  plus  vaste  que  celui  de 
se  défendre  contre  les  faibles  entre- 
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prises  des  Liguriens.  Le  directoire 
vit  dans  le  roi  de  Sardaigne  un  allié 
du  roi  de  Naples.  Il  leur  déclara  la 
guerre  à tous  deux  en  même  temps. 
Mais  déjà  le  cri  de  liberté  se  faisait 
entendre  à Turin  ; la  noblesse  et 
' l’armée  s’unissaient  pour  chasser  du 
trône  un  prince  qui  n’avait  eu  ni 
assez  de  vigilance  pour  prévoir  ce 
mouvement,  ni  assez  d’autorité  pour 
1 empêcher.  Le  palais  était  livré  au 
général  Joubert.  Le  roi  le  vit  entrer 
avec  étonnement  ; il  subit  ses  lois 
avec  résignation.  Un  terme  très- 
court  lui  lut  assigné  pour  sortir  de 
sa»  capitale  avec  sa  famille  et  quel- 
ques personnes  de  sa  cour.  Il  se 
retira  en  Toscane.  L’armée  piémon- 
taise  passa  tout  entière  sous  les 
drapeaux  des  Français. 

Mais  le  grand-duc  de  Toscane , 
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qui  donne  asile  à deux  souverains 
d’Italie  fugitifs,  est  lui-même  me- 
nacé. On  lui  reproche  d’avoir  reçu 
dans  ses  états  des  troupes  napoli- 
taines ; d’avoir  livré  ses  ports  et  son 
commerce  aux  Anglais;  d’avoir  fait 
des  préparatifs  militaires  en  même 
temps  que  les  rois  de  Naples  et  de 
Sardaigne.  On  craint  tout  d’un 
prince  autrichien  dans  une  guerre 
où  l’Autriche,  secondée  de  la  Rus- 
sie , prépare  les  plus  puissans  ef- 
forts pour  rentrer  dans  les  domaines 
qu’elle  a perdus.  Le  général  Sché- 
rer,  que  le  directoire  a nommé  pour 
commander  en  Italie,  débute  par 
envahir  la  Toscane.  On  ne  lui  oppose 
aucune  résistance.  Le  grand-duc 
et  Charles- Amédée  s’embarquent. 
Pie  vi , lui  seul , ne  veut  point  sortir 
de  la  retraite  dont  le  calme  reli- 
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gieux  isolait  et  semblait  devoir  pro- 
téger sa  vieillesse.  Il  ne  fait  nulle 
attention  au  bruit  des  armes  qui 
l’entourent.  Le  jour  où  le  trône 
pontifical  a été  renversé,  les  Fran- 
çais, qu’animait  encore  la  vengean- 
ce , ont  respecté  ses  jours  et  sa 
liberté.  Le  général  Berthier  a dé- 
ploré devant  lui  ses  malheurs.  Qu’a- 
t-011  à craindre  de  lui  ? il  est  seul , 
il  prie , il  médite;  il  a tant  de  maux 
à déplorer , que  ce  sont  les  siens 
qui  pèsent  le  moins  sur  son  cœur. 
Cependant  le  directoire  a donné 
ordre  de  l’arrêter.  La  haine  que 
l’un  des  directeurs  a jurée  à l’église 
catholique  et  à son  chef  s’est  accrue 
par  les  mauvais  succès  de  la  secte 
dont  son  aveugle  opiniâtreté  veut 
propager  et  dément  chaque  jour  les 
maximes  de  tolérance.  L’auguste 
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vieillard  est  arrêté.  C’est  en  France 
et  dans  une  prison  qu’on  le  conduit. 

Toute  l’Italie,  jusqu’aux  rives  de 
l’Adige,  reconnaissait  les  lois  des 
Français.  Par  les  malheurs  qu’elle 
venait  d’éprouver,  on  peut  juger  de 
sa  fidélité.  Il  importait  au  gouver- 
nement de  France  d’accabler  l’Au- 
triche avant  qu’elle  eût  reçu  les  se- 
cours des  deux  armées  russes  qui 
s’avançaient  sur  son  territoire.  Cette 
puissance  s’était  déclarée.  Le  général 
Bernadotte,  ambassadeur  à Vienne, 
avait  été  insulté  dans  son  palais  par 
la  multitude,  et  il  avait  quitté  cette 
capitale.  Enfin  déjà  la  guerre  était 
allumée  dans  les  montagnes  des  Gri- 
sons et  dans  la  Souabe.  Les  Grisons, 
qui  faisaient  partie  de  la  ligue  des 
Suisses,  avaient  montré  la  même 
aversion  que  les  petits  cantons  pour 
D.  E.  2.  '17 
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le  code  helvétique  auquel  le  direc- 
toire s’obstinait  à les  soumettre.  Ils 
craignirent  le  sort  de  ceux-ci,  ils 
appelèrent  les  Autrichiens  à leur 
secours.  Le  général  Hotze  s’y  était 
porté  avec  trente  mille  hommes.  Le 
général  Massena  n’avait  pas  craint 
de  l’y  attaquer  dans  la  saison  la  plus 
contraire  , c’était  au  commence- 
ment de  mars,  et  avec  une  armée 
inférieure  en  nombre.  Après  une 
suite  de  combats  meurtriers,  et  se- 
condé par  le  général  Lecourbe , qui 
commandait  son  avant-garde  , il  se 
rendit  maître  de  tout  le  pays  des 
Grisons , et  fit  un  grand  nombre  de 
prisonniers.il  cherchait  à se  porter 
sur  Bregentz , sur  Lindau  et  sur  la 
rive  orientale  du  lac  de  Constance, 
„ pour  communiquer  avec  le  général 
Jourdan  , qui  s’avançait  dans  la 
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Souabe  , tandis  qu’une  autre  armée 
commandée  par  Bernadotte  s'avan- 
cait dans  le  Palatinat. 

* 

Mais , après  la  longue  suite  de 
triomphes  que  j’ai  rapportés,  et  que 
malheureusement  la  paix  avec  l’Au- 
triche n’avait  point  interrompus,  la 
"fortune  se  montra  contraire  aux 
Français.  Le  directoire  n’avait  pas 
pris  assez  de  soin  pour  rassembler 
ses  armées  éparses.  Elles  couvraient 
une  surface  immense  de  terrain , et 
ne  se  trouvaient  en  force  nulle  part. 
Leurs  cadres  avaient  été’mal  complé- 
tés. L’administration  de  la  guerre 
avait  été  livrée  à de  grands  désordres. 
Les  fréquentes  disgrâces  des  géné- 
raux vainqueurs  portaient  un  carac- 
tère général  de  défiance  dont  l’armée 
s’irritait.  Les  soldats  avaient  encore 
tout  leur  courage , mais  ils  avaient 
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perdu  cet  enthousiasme  et  cette  joie 
qui  avaient  accéléré  toutes  leurs 
victoires. 

De  là  les  revers  qu’ils  éprouvèrent 
presqu’à  la  fois  en  Allemagne  et  en 
Italie. 

L’armée  du  général  Jourdan,  qui 
s’avançait  dans  la  Souabe,  n’était 
composée  que  de  quarante- cinq 
mille  hommes.  L’archiduc  Charles 
, marchait  contre  lui  à la  tête  de  la 
plus  belle  armée  qu’eût  encore  ras- 
semblée l’Autriche  ; elle  était  de 
soixante-dix  mille  hommes;  elle  avait 
sur  l’armée  française  une  grande 
supériorité  de  cavalerie.  Jourdan 
espérait  être  renforcé  par  Massena , 
si  celui-ci  parvenait  à emporter  les 
retranchemens  de  Feldkirch;  mais 
ce  dèrnier  ne  réussit  point  dans 
cette  entreprise.  Il  y avait  eu  déjà 
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quelques  combats  d’avant -garde 
entre  l’archiduc  et  Jourdan.  Le  gé- 
néral français  s’était  posté  derrière 
Stockach , et , dans  cette  position  , 
il  était  sûr  de  sa  retraite  par  les  dé- 
filés des  montagnes  et  par  Schaf- 
fouse.  Ce  fut  là  ce  qui  lui  inspira 
la  confiance  d’engager  une  action  , 
générale.  Le  6 germinal  ( 26  mars  ) , 
tous  les  avant-postes  de  l’armée 
autrichienne  furent  attaqués  à la 

fois.  L’infanterie  française  ne  dé-*  < 

* 

mentit  point  sa  grande  renommée  ; 
elle  avait  repoussé  la  droite  des  Au- 
trichiens ; elle  était  sur  le  point  de 
tourner  le  centre , lorsque  l’archiduc 
arriva  avec  un  renfort  qu’il  avait 
tiré  de  sa  gauche.  Le  plus  grand 
effort  des  deux  armées  eut  lieu  dans 
un  bois  que  les  Français,  sous  les 
ordres  du  général  Saint-Cyr,  avaient 


• ) 
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occupé.  Après  une  résistance  opi- 
niâtre, les  Français  ne  purent  s’y 
maintenir.  La  nuit  mit  fin  à un 
combat  qui  avait  été  excessivement 
meurtrier  des  deux  côtés.  Le  géné- 
ral Jourdan,  qui  n’avait#pu  réussir 
dans  son  projet  d’emporter  les  plus 
fortes  positions  de  l’armée  autri- 
chienne, eut  pour  consolation  de 
coucher  sur  le  champ  de  bataille. 

L’archiduc  Charles,  dans  la  rela- 
tion de  cette  bataille,  qui  fut  annon- 
cée comme  l’une  des  plus  glorieuses 
pour  la  monarchie  autrichienne, 
porte  à cinq  mille  hommes  la  perte 
des  Français , y compris  les  pri- 
sonniers. De  son  côté,  le  général 
Jourdan  déclare  avoir  fait  quatre 
mille  prisonniers.  Il  se  plaint  de  ce 
qu’une  charge  de  cavalerie,  qu’il 
avait  ordonnée,  etqui  devait,  selon 
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lui,  décider  le  succès  de  l’action, 
n’ait  pas  été  exécutée. 

Il  passa  la  nuit  à disposer  sa  re- 
traite sur  Schaffouse,  et  il  l’effectua 
le  lendemain  sans  être  inquiété  par 
l’archiduc.  Peu  après,  il  abandonna 
le  commandement  de  l’armée,  et 
le  général  Massena  fut  nommé  pour 
le  remplacer.  Les  fâcheux  effets  de 
la  bataille  de  Stockacli  étaient  un 
peu  compensés  par  des  avantages 
très-brillans  que  le  général  Lecourbe 
venait  de  remporter  chez  les  Grisons 
et  dans  l’Engadin.  Mais  les  revers 
de  l’armée  d’Italie  augmentèrent 
les  alarmes,  firent  perdre  en  quel- 
ques mois  le  fruit  des  glorieuses 
campagnes  de  Bonaparte , et  ame- 
nèrent promptement  la  chute  des 
directeurs,  dont  les  malheurs  pu- 
blics révélaient  enfin  toutes  les 
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fautes.  C’est  ce  qui  me  reste  à 
exposer  dans  ce  livre.  Mais  il  faut 
auparavant  parler  d’un  événement 
qui,  par  son  atrocité,  causera  long- 
temps l’horreur  des  nations,  et  par 
son  obscurité  le  désespoir  des  his- 
toriens. 

Malgré  la  guerre  engagée  avec 
l’Autriche,  le  congrès  de  Rastadt 
n’était  pas  encore  rompu.  Une  partie 
du  corps  germanique  espérait  con- 
server sa  neutralité  sous  la  protec-  , 
tion  du  roi  de  Prusse.  La  France 
voulait  l’engager  à protester  contre 
l’entrée  des  Russes  sur  le  territoire 
autrichien.  Un  projet  de  sécularisa- 
tion des  états  ecclésiastiques  avait 
été  long- temps  agité  ; ce  qui  avait 
répandu  une  vive  alarme,  et  excité 
beaucoup  de  passions  contraires  en 
Allemagne.  La  ville  de  Rastadt  était 
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tombée  au  pouvoir  des  Autrichiens. 
Il  leur  importait  de  rompre  un  con- 
grès qui  pouvait  éloigner  l’empire 
germanique  de  leur  cause.  Un  com- 
mandant autrichien  signifia  aux 
trois  ministres  plénipotentiaires  de 
' la  France,  Bonnier,  Roberjeot  et 
Jean-Debry , l’ordre  de  sortir  de 
la  ville  dans  vingt-quatre  heures, 
lorsque  déjà  ceux-ci  disposaient 
leur  départ.  Mais,  le  même  jour, 
un  courrier  de  la  légation  française 
avait  été  arrêté  sur  la  route  de  Sellz 
à Rastadt,  par  un  détachement  de 
hussards  autrichiens.  Cette  violence 
n’annonçait  que  trop  aux  ministres 
français  ce  qu’ils  avaient  à craindre 
pour  eux-mêmes.  Us  partirent  à dix 
heures  du  soir , le  8 floréal  ( 28  avril  ). 
La  nuit  était  très-sombre;  on  por- 
tait des  torches  devant  leur  voiture. 

9 
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Quand  ils  se  présentèrent  à la  porte 
de  la  ville , on  fit  beaucoup  de  dif- 
ficultés de  les  laisser  sortir.  Une 
heure  se  passa  en  pourparlers.  La 
consigne  fut  levée.  Us  demandèrent 
une  escorte , qu’on  s’obstina  à leur 
refuser,  en  leur  disant  qu’ils  se- 
raient aussi  en  sûreté  que  dans  leurs 
chambres.  Ils  n’étaient  pas  à cent 
pas  deRastadt,  qu’un  détachement 
de  hussards  Szecklers  fond  sur  le 
cortège,  fait  descendre  de  la  pre- 
mière voiture  le  ministre  Jean- 
Debry.  Six  hommes  le  fouillent, 
lui  enlèvent  ses  papiers.  Deux  coups 
de  sabre  l’étendent  par  terre.  On  le 
roule  dans  un  fossé.  Il  a la  présence 
d’esprit  de  ne  donner  aucun  signe 
de  vie.  Bonnier  est  tué  de  la  même 
manière  que  devait  l’être  Jean-De- 
bry;  Roberjeot  est  égorgé  presque 
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dans  les  bras  de  son  épouse,  qui 
fait  de  longs  et  vains  efforts  pour 
le  défendre  des  coups  des  assassins. 

On  ne  pille  dans  les  voitures  que 
les  papiers  de  la  légation,  et  les 
assassins  se  dispersent  en  aban- 
donnant leurs  victimes  sur  la  route. 

Cette  scène  d’horreur  est  enfin  ap- 
prise à Rastadt.  On  frémit , on 
voudrait  douter,  on  vole  au  secours 
de  toutes  les  personnes  de  la  léga- 
tion. Le  lendemain,  Jean-Debry, 
qui  pendant  le  tumulte  de  cette 
horrible  scène  avait  pu  se  traîner 
jusqu’à  un  bois,  et  qui  y avait  passé 
la  nuit,  arrive  à Rastadt  tout  cou- 
vert de  blessures,  et  se  présente 
chez  le  ministre  prussien  comte  de 
Goërs. 

» • 

Huit  ans  se  sont  écoulés  depuis 

que  l’Europe  a retenti  de  ce  crime , 
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qui  lui  fit  craindre  un  moment  que 
le  droit  des  gens  dont  elle  se  glo- 
rifie ne  fût  à jamais  rompu.  Il  est 
dans  le  cœur  humain  de  s’indigner 
plus  fortement  des  forfaits  dont  on 
ne  peut  trouver  la  source  dans  au- 
cune passion.  Le  temps  n’a  point 
encore  dénoncé  ceux  qui  comman- 
dèrent un  tel  attentat,  et  l’imagina- 
tion ne  concevra  jamais  leurs  motifs. 
D’après  la  relation  la  plus  impar- 
* tiale  et  la  plus  authentique  qui  ait 
été  donnée  de  cet  événement,  et 
que  nous  nous  faisons  un  devoir  de 
, transcrire  ici  en  note  (1)  , il  est 


(1)  Procès -verbal  des  ministres 
'plénipotentiaires  à Rastadt  sur 
les  événemens  des  9 et  10  floréal 
an  7 ( 28  et  29  avril  1799  ). 

Le  plénipotentiaire  impérial,  étant  ap- 
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impossible  que  les  soupçons  ne 

s’arrêtent  pas  sur  le  commandant 

/ 

t 

pelé  de  Rastadt , et  ayant  quitté  cette  ville 
le  a5  du  mois  dernier  , la  députation  de 
l’Empire  déclara,  dans  sa  séance  du  i3  , 
qu’elle  était  suspendue , et  notifia  à la  lé- 
gation française  les  motifs  de  cetté  décla- 
ration. Les  ministres  de  France  déclarèrent 
aussi,  le  a3,  qu’ils  allaient  se  retirer  sous 
trois  jours.  < 

L’officier  impérial  remit  aux  ministres 
français  une  lettre.  M.  de  Dohm  est  le 
seul  qui  l’avait  vue  par  hasard;  il  garantit 
qu’elle  contenait  à peu  près  les  lignes  sui- 
vantes : 

A * , K , „ 

« Ministres  , vous  concevrez  facilement 
que,  dans  l’enceinte  des  postes  occupés  par 
les  troupes  impériales,  on  ne  saurait  tolérer 
aucun  citoyen  français  ; en  conséquence, 
vous  m’excuserez  si  je  me  vois  obligé  de 
vous  signifier  de  quitter  Rastadt  dans  l’es- 
pace de  vingt- quatre  heures.» 

Grensbach  , ce  29  avril.  Signé  Barbàtczï. 

D.  E.  2.  18 
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autrichien  qui  donna  l’ordre  du 
départ  et  refusa  une  escorte.  L’a- 


Les  ministres  français  résolurent  de  partir 
sur-le-champ. 

. Avec  l’officier  qui  avait  apporté  la  lettre 
il  était  arrivé  cinquante  hussards  Szecklers  , 
qui  s’étaient  postés  à la  porte  d’Etlingen , 
et  avaient  fait  occuper  de  même  les  autres 
postes. 

Lorsque  la  légation  française  se  présenta 
à la  porte  de  la  ville , on  lui  annonça  qu’elle 
ne  pouvait  sortir.  Les  trois  ministres  des- 
cendirent sur-le-champ  ; et  laissant  là  leurs 
voitures  avec  leurs  familles  et  leur  suite , ils 
se  rendirent  au  château  chiez  le  ministre  de 
Mayence.  Personne  ne  pouvait  concevoir 
oette  contradiction  de  l’ordre  de  partir  sous 
vingt- quatre  heures  avec  l’obstacle  mis  à ce 
départ  aux  portes  de  la  ville.  Ils  demandè- 
rent , pour  n’être  plus  arrêtés,  une  escorte 
militaire.  Là , ils  furent  obligés  d’attendre 
long-temps  la  réponse , qui  fut  enfin  appor- 
tée par  M.  de  Harrant,  major  au  service 
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pologie  qu’il  publia  n’est  pointclaire. 
Un  fait  qu’il  prend  soin  d’établir. 


. <* 

du  margrave  de  Bade.  Elle  portait  que  le 
capitaine  ne  pouvait  point  donner  d’escorte, 
parce  qu’il  n’avait  point  d’ordre  pour  cela, 
mais  que  les  ministres  français  ne  trouve- 
raient aucun  obstacle  sur  leur  route.  À la 
demande  du  major  de  Harrant , si  on  devait 
entendre  par  là  que  les  ministres  français 
pouvaient  passer  de  l’autre  côté  du  Rhin 
en  toute  sûreté , et  si  Harrant  pouvait  les 
en  assurer , le  capitaine  avait  dit  ; Oui.  Les 
ministres  français  préférèrent  donc , après 
quelques  réflexions  , partir  de  suite  sans 
escorte , plutôt  que  de  retourner  au  château 
pour  y attendre  le  point  du  jour  ; parti  que 
plusieurs  conseillaient  de  prendre  , et  que 
les  femmes  désiraient. 

Entre  neuf  et  dix  heures,  les  ministres 
français  sortirent  enfin  de  la  ville.  La  nuit 
était  très-sombre  ; on  portait  une  torche 
devant  leurs  voilures. 

A peu  près  un  quart  d’heure  s’était  écoulé. 
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mais  qu’il  ne  prouve  pas  suffisam- 
ment, c’est  que  les  assassins  n’é- 


lorsque  de  divers  côtés  arrriva  la  nouvelle 
que  les  voitures  de  la  légation  française 
avaient  été  arrêtées  avec  violence  par  des 
hussards  autrichiens,  qui  avaient  donné  des 
coups  de  sabre  aux  cochers  et  au  porte- 
flambeau.  La  plupart  des  membres  du  corps 
diplomatique  se  trouvaient  dans  ce  moment 
rassemblés  dans  un  Gassino.  L’envoyé  ligu- 
rien Boccardi  et  son  père,  qui  étaient  dans 
la  dernière  voiture , et  qui  s’étaient  échap- 
pés , y apportèrent  la  première  nouvelle. 
On  décida  unanimement  qu’on  se  rendrait 
ensemble  près  du  capitaine , pour  lui  de- 
mander une  explication,  et,  avant  tout  ,les 
secours  les  plus  prompts.  Peu  de  minutes 
après  , arriva  la  nouvelle  attérante  , que  les 
ministres  français  avaient  été  assassinés  par 
les  soldats  de  l’empereur. 

La  raison  se  refusait  à trouver  ce  crime 
vraisemblable  ; le  cœur  ne  le  trouvait  pas 
possible  : « Non , non  , c’est  faux  , fut  !• 
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taient  pas  des  hussards  de  Szecklers, 
mais  des  hommes  qui  en  avaient 


cri  universel.»  Cependant  le  désir  de  faire 
cesser  le  plus  tôt  possible  un  malheureux 
malentendu,  fit  hâter  les  pas  vers  l’officier 
commandant.  Il  avait  son  quartier-général 
à vingt  pas  de  la  porte  d’Etlingen,  à l’au- 
berge dite  de  la  Lanterne.  La  garde  de  la 
porte  s’opposa  au  passage  de  la  société 3 
quoiqu’elle  s’annonçât  comme  composée 
d’envoyés  de  cours  royales  et  princières.  Ce 
ne  fut  qu’avec  la  plus  grande  peine  qu’on 
obtint  qu’u^  bas-officier  nous  annonçât.  On 
demanda  une  seconde  fois  quels  envoyés 
nous  étions  , et  on  déclara , avec  une  exacti- 
tude inquiète,  que  seulement  trois,  quatre 
ou  six  ministres  pouvaient  aller  près  du  ca- 
pitaine. 1 

Cet  officier  parut  enfin.  L’envoyé  de  sa 
majesté  prussienne,  comte  de  Goërtz,  lui 
fit  , au  nom  de  tous  , cette  courte  exposi- 
tion : a Nous  voudrions  savoir  quelles  me- 
• sures  il  avait  prises  au  bruit  de  cette  af- 
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pris  les  habits.  Le  peu  de 

des  ^echçrches.  qu’il  fit,  et  qÿij  li*i 


« freusc  nouvelle,  qui  lui  avait  san?jfoqte 
o été  portée  comme  à nous.  » Il  répond^ 
o qu'à  la  demande  du  ministre  de  Mayence, 

« qui  avait  déjà  été  chez  lui,  il  avait  envoyé 
« un  officier  avec  deux  hussards.»  Nous  pen- 
sâmes que  ce  n’était  pas  suffisant , et  nous 
l’engageâmes  , au  nom  de  l’humanité,  au 
nom  du  bien  de  l’Europe,  de  l’honneur  de 
la  nation  allemande,  près  d’être  tachée  par 
un  crime  saps, exemple  dans  les  annales  des 
peuples  civilisés,  au  nom  de  l’honneur  de 
son  auguste  monarque , au  noift  .de  sou  pro- 
pre honneur  , et  au  nom  de  sa,  vip  ,_de  faire 
au  plus  vite  tout  son  possible  pour  sauver 
ce  qui  pourrait  être  encore  à sauvpr^ 

lie  capitaine  répondit  que  c’était  un  mal- 
heureux malentendu  ; que  sans  contredit 
les  patrouilles  rôdaient  pendant  la  nuit , et 
qu’un  pareil  malheur  pouvait  facilement 
arriver;  que  les  ministres  français  n’auraient  ' 
pas  dû  partir  pendant  la  nuit.  On  lui  rap; 
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importait  de  faire  pour  se  justifier, 
contribue  encore  à l’accuser.  Pas 


pela  qu’il  avait  refusé  une  escorte,  et  qu’il 
avait  dit  au  major  de  Harrant  qu’il  n’y  avait 
rien  à craindre  pour  la  légation  française. 
Il  répliqua  qu’il  n’avait  point  eu  d’ordre 
de  donner  une  escorte  ; qu’qu  aurait  dû  la 
demander  au  commandant.  Le  conseiller  de 
la  légation  de  Prusse,  comte  de  Berndorf 
dit  qu’il  avait  demandé  lui-méme  au  colo- 
nel, lorsqu’il  avait  été  envoyé  vers  lui,  s’il 
donnerait  une  escorte.  « Vous  l’a-t-il  ac- 
cordée ? » fut  la  réponse  du  capitaine. 

L’envoyé  de  Danemarck  lui  ayant  ensuite 
rappelé  la  conversation  qu’il  avait  eue  avec 
lui  , et  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus  : 
« Voulez-vous  , dit-il  , établir  ici  contre 
nous  une  inquisition?  »EnGn,  lorsque,  pas- 
sant sur  toutes  les  considérations  qui  de- 
vaient nous  frapper  après  le  traitement  que 
nous  étions  obligés  de  souffrir,  nous  le  priâ- 
mes , le  pressâmes,  le  suppliâmes  de  ne  pas 
perdre  un  instant  pour  sauver  peut-être  en- 
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un  homme  ne  fut  arrêté  ni  puni, 
et  les  Autrichiens  étaient  maîtres 


core  la  vie  de  quelques  hommes  et  l’hon- 
neur de  son  service , il  nous  demanda  où 
donc  étaient  les  voitures  des  ministres  , et 
d’autres  explications,  à nous  que  ses  ordres 
retenaient  pr$bnnicrs  en  ville , à nous  qui 
venions  à lui  pour  savoir  quelle  nouvelle 
il  avait , quelles  mesures  il  avait  prise  pour 
empêcher,  s’il  était  possible  encore,  un 
crime  qui  touche  de  si  près  son  honneur 
et  celui  de  son  souverain.  Enfin  nous  exi- 
geâmes de  lui  la  promesse  de  détacher  un 
offiéicr  et  six  hussards  pour  accompagner 
le  major  Harrant,  et  deux  hussards  de  Bade, 
sur  le  grand  chemin  de  Plitterdorf.  En  at- 
tendant , il  était  arrivé  plusieurs  fuyards 
échappés  du  champ  de  carnarge,  qui  con- 
firmèrent qu’en  effet  les  trois  ministres  fran- 
çais avaient  été  assassinés  par  des  hussards 
de  Szecklers.  Le  meurtre  de  Bonnier  fut 
rapporté  par  un  témoin  oculaire,  le  ♦porte- 
flambeau.  ' - i ' 
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de  tout  ce  territoire.  Mais,  dans  la 

supposition  même  qu’il  fût  coupa- 


' Quand  M.  de  Harrant  déclara  aux  hus- 
sards que  les  carrosses  devaient  être  recon- 
duits à la  ville,  ils  ne  voulurent  pas  d’abord 
s*y  prêter  , soutenant  que  ces  carrosses 
étaient  leur  butin.  Ce  ne  fut  que  moyennant 
les  plus  fortes  menaces et  après  que  M.  de 
Harrant  leur  cuti  déclaré  qu’en  sa  qualité 
d’officier , le  commandement  et  la  disposi- 
tion des  voitures  lui  appartenait  exclusive- 
ment , qu’il  parvint  à les  faire  désister  de 
leur  projet. 

M.  de  Harrant  trouva  les  cadavrfp  de 
Bonnier  et  deRoberjeot  par  terre,  horrible- 
ment maltraités.  Ne  trouvant  pas  le  corps 
de  Xean-Debry , il  se  donna  toutes  les  peines 
imaginables  pour  Iè  découvrir.  Il  proposa 
même  de  faire  des  recherches  dans  les  bois, 
et  de  demander,  pour  cét  effet,  une  escorte 
de  quelques  hussards  autrichiens  , qui  se 
joindraient  à lui  et  aux  deux  hussards  dont 
U était  accompagné.  Mais  cette  escorte  lui 
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ble,  il  11e  pourrait  encore  être  con- 
sidéré que  comme  l’instrument 

«*  v 1 ^ 

fut  refusée  , sous  prétexte  qu'on  pourrait 
aisément  rencontrer  d’autres  patrouilles  au- 
trichiennes, et  que,  dans  l’obscurité  de  la 
nuit,  on  courrait  risque  d’en  être  attaqué. 
M.  de  Harrant  fut  donc  obligé  de  remettre 
l’exécution  de  son  dessein  jusqu’au  jour,  et 
ramena,  en  attendant , les  carrosses  dans 
la  ville. 

Les  épouses  de  Jean-Debry  et  de  Rober- 
jot , les  filles  du  premier , les  secrétaires  et 
les  domestiques  s’y  trouvaient.  Aucun  d’eux 
n’était  blessé  ; plusieurs  avaient  été  dé- 
pouftés  cependant  de  leur  argent;  mon- 
tres, etc.  , il  n’y  avait  eu  quqles  trois  mi- 
nistres qui  eussent  été  attaqués  par  les 
meurtriers.  Les  carrosses  arrêtèrent  devant 
le  château.  Chacun  s’empressait  d’appro- 
cher les  infortunés  qui  y étaient , afin  de 
leur  porter  du  secours  ; mais  on  écarta  tout 
le  monde  indistinctement,  même  les  plus 
considérés  des  ministres,  parce  que,  nul 
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d’une  main  plus  puissante.  Où  la 
trouver?  Un  des  plus  écla tans  té-' 


officier  n’étant  présent , il  fallait  auparavant 
attendre  des  ordres. 


Enfin  on  obtint  de  pouvoir  porter  dans  les 
appartemens  de  M.  Jacobi,  ministre  du  roi 
de  Prüsse  , madame  Roberjeot , étendue 
demi-mprte  dans  la  voiture  qui  arrêtait  de- 
vant la  porte  de  ce  ministre.  Madame  De- 
bry  , ainsi  que  ses  deux  filles,  furent  obli- 
gées de  descendre  dé  leurs  voitures  dans  la 
roé parce  que  jamais  on  ne  voulut  permet- 
tre que  les  carrosses  entrassent  dans  les 
cours  du  château. 

On  apprit  les  détails  de  l’assassinat  do 
Roberjeot  par  son  valet-de -chambre  , qui 
avait  été  dans  la  même  voiture.  Il  déposa 
que  des  hussards  s’étaiént  présentés  à la 
portière  , qu’ils  en  avaient  brisé  les  glaces, 
et  demandé  : « Ministre  Roberjeot , n su 
quoi  celui-ci  avait  répondu  en  français,, 
oui  y en  produisant  en  même  temps  le  pas- 
»e-port  de  l’envoyé  directorial  de  Mayence 
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moignages  qui  aient  été  rendus  à 
l’àme  noble  et  pure  de  l’archiduc 


que  les  hussards  avaient  déchiré  ce  passe- 
port; qu’ils  avaient  fait  sortir  de  force  le 
ministre  de  sa  voiture  , et  lui  avaient  porté 
plusieurs  coups  très^violens;  que  l’infortuné, 
ayant  donné  cependant  quelques  signes  de 
vie,  et  sa  femme  ayant  crié  : « Oh  ! sau- 
vez , sauvez  »...  les  hussards  avaient  redou- 
blé leurs  coups;  que  madame  Roberjeot 
alors  s’était  élancée  sur  le  corps  de  son 
mari , mais  que  lui,  valet-de-chambre,  l’a- 
vait saisie  fortement  dans  ses  bras , lui  bou- 
chant  les  oreilles , et  empêchant  qu’elle 
n’entendit  les  cruels  gémissemens  du  mou- 
rant ; que  lui , valet-de-chambre , avait 
été  jeté  hors  de  la  voiture  par  un  hussard 
qui  lui  avait  demandé  : « Domestique  » ; et 
ayant  répondu  affirmativement,  le  hussard 
lui  avait  donné  à entendre  par  signe  qu’il 
n’avait  rien  à craindre  ; que  néanmoins  il 
s’était  saisi  de  sa  montre  et  de  sa  bourse  ; 
que  la  même  chose  était  arrivée  à madame 
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Charles,  c’est  que  pas  une  voixf 
même  en  France,  ne  s’éleva  pour 


Robcrjeot.  Cependant  plusieurs  d’entre 
nous  ont  remarqué  que  la  voiture  n’a v ait 
pas  été  pillée  entièrement , mais  qu’on  avait 
laissé  de  l’argent  et  des  effets,  précieux. 
Lorsque  madame  Roberjcot  quitta  sa  voi- 
ture , elle  tomba- en  défaillance,  s’écriant 
à plusieurs  reprises  avec  une  voix  déchi- 
rante : • On  l’a  haché  devant  mes  jeux.  * 
Le  secrétaire  de  la  légation  , Ro»enstiel , 
qui  se  trouvait  dans  à ne  des  dernières  voi- 
tures, et  par  conséquent  près  de  la  ville, 
s’est  vraisemblablement  sauvé  par  les  jar- 
dins, dès  le  commencement  de  l’affaire.  On 
le  trouva  dans  le  logement  du  ministre  de 
Bade,  dans  un  état  de  délire.  Quelques-uns 
d’qptre  nous  se  rendirent  auprès  du  capi- 
taine des  hussards  autrichiens,  pour  le  sol- 
liciter d’accorder  une  escorte  au  major  de 
iîarrant,  qui,  accompagné  de  quelques  hus- 
sards de  Bade , voulait  aller  à la  recherche 
de  Jean-Dcbry.  Le  comte  de  Solms  de  Lau- 
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le  soupçonner,  tes  haines  qu’enfante 
l’esprit  de  parti  donnèrent  naissance1 


bach  s’offrit  à raccompagner,  afin  d'appeler 
le  ministre  français  , qui  connaissait  sa  voix , 
par  son  nom*  Le  capitaine  accorda  l’escorte. 
Us  n’eurent  pas  la  satisfaction  de  trouver  le 
ministre  J ean-Debry  ; mais  ils  apprirent 
quelques  circonstances  absolument  neces- 
saires à l’éclairsissemcn t du  fait  ; les  voici. 
Le  major  de  Harrant  s’étant  : adressé  au 
bailli  de  Rheineau  pour  obtenir  dés  ren- 
seignemeus  sur  le  compte  du  ministre  ab- 
sent, le  bailli  lui  apprit  que  des  htissards 
impériaux  a\ aient  déjà  fait  des  perquisi- 
tions relativement  à un  Français  blessé  et 
fuyant , et  dont  la  découverte  K-or  importait 
infiniment;  qu’ils  avaient  fortement  recom- 
mandé qu’au  cas  qu’on  trouvât  un  Ffauotis 
ressemblant  au  signalement  qu’ils  hii  don- 
nèrent , de  bien  se  dentier  de  gardé  de  le. 
reconduire  à Rastadi,  mais  de  le  faire  pas-' 
scr  en-dehors  de  la  ville , et  de  le  leur  mener 
à Muckensturm  par  un  chemin  désigné  , ou 
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à une  supposition  calomnieuse  que 
je  frémis  de  rapporter,  et  que  L’évi- 


bien  qu’on-  devait  simplement  le  garder 
.soigneusement,,  et  leur  en  donner  connais- 
sanee. 

A sept  heures  du  malin  , le  ministre 
Jean-Debry  se  rendit  dans  la  maison  du 
ministre  prussien  de  Goërtz.  Son  appari- 
tion causa  d’autant  plus  de  joie  à ceux  qui 
se  trouvèrent  présens,  que  l'état  dans  le- 
quel il  se  trouvait  leur  inspirait  d’intérêt. 

, Ils  furent  témoins  des  premiers  épanche- 
mens  de  sa  joie  et  de  sa  reconnaissance 
envers  Dieu,  lorsqu’il  apprit  que  sa  femme 
et  ses  fille*»  étaient  encore  sauvées.  Ses  ha- 
bits étaient  déchirés;  il  était  blessé  au  bras, 
gauche,  à l’épaule  et  au  nez.  Sa  perruque 
et  son  chapeau  l’avaient  garanti  d’un  coup 
de  sabre  sur  la  tête  , de  manière  qu’il  n’a- 
vâit  qu’une  contusion.  On  lui  administra 
tout  de  suite  les  secours  nécessaires  ; on 
entendit  le  récit  touchant  de  la  manière 
miraculeuse  dont  il  avait  été  sauvé. 
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dence  réfute.  Les  directeurs,  oui, 
les  directeurs  de  France  eux-mémes , 


Un  hussard  lui  avait  demandé  en  fran- 
çais : « Es -tu  le  ministre  Jean-Debry?  » 

A quoi  il  avait  répondu  par  l'affirmative  , 
'en  produis i lit  son  passe-port,  qui  fut  dé- 
chiré. Lui , ainsi  que  sa  femme  et  ses  iillcs, 
furent  arrachés  de  leur  voiture  , et  on 
frappâ  sur  lui  : il  fut  jeté  dans  un  fossé  qui 
bordait  le  grand  chemin.  Il  eut  la  présence 
d’esprit  de  contrefaire  le  mort,  et  il  se  laissa 
dépouiller  ; c’est  ce  qui  le  sauva.  Lor-que 
les  hussards  furent  éloignés  , il  se  leva  et 
courut  vers  le  bois.  JNe  voulant  pas  se  jeter  » 
par  terre , à cause  de  la  pluie  qui  tombait  , 
il  grimpa  sur  un  arbre,  malgré  la  forte  bles- 
sure qu’il  avait  au  bras  gauche,  y sommeil- 
lant de  temps  en  temps  de  lassitude  et  d'é- 
puisement. Il  y resta  jusqu’au  jour  , qu’il 
s’achemina  vers  Rasladt.  En  approchant  de 
la  ville,  il  se  mêla  dans_une  foule  qui  était 
sortie  pour  voir  les  cadavres;  et  sans  être 
remarqué  ni  par  les  patrouilles  auirichien- 
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furent  accusés  d’avoir  commandé 

* s 

et  fait  exécuter  le  meurtre  de  leurs 


nés,  ni  par  le  corps -de -garde  posté  aux 
portes,  il  arriva  heureusement.  Le  spectacle 
ie  plus  déchirant  pour  lui  fut  celui  de  ses 
deux  collègues  , devant  lesquels  il  était 
obligé  de  passer.  Dans  cet  entretien  , il 
échappa  au  capitaine  plusieurs  expressions 
qui  méritent  d’être  remarquées  : « C’était 
• un  malheur,  mais  à qui  la  faute  ? oh  ne 
« l’avait  pas  commandé.  » • 

On  lui  témoigna  l’effroi  que  l’énoncé  de 
la  possibilité  seulement  d’un  pareil  soupçon 
devait  causer  à des  gens  d’honneur  r il  s’ef- 
força d’atténuer  l’énormité  du  crime  en 
disant  : « A nous  aussi  on  a tué  des  géné- 
raux.» Les  soussignés  attestent  sur  leur  hon-? 
neur  et  sur  leur  devoir  que  tous  les  faits 
énoncés  ci-dessus  sont  de  la  plus  exacte  vé- 
rité ; nous  avons  été  témoins  oculaires  de 
la  majeure  partie  de  ces  événemens,  et  nous 
avons  vérifié  les  autres  avec  l’attention  la 
plug  scrupuleuse,  d’après  l’exposé  des  per- 
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mandataires,  de  leurs  amis.  Ils 
voulaient,  a-t-on  dit,  par  l’indi- 
gnation qu’exciterait  un  tel  attentat, 
rendre  nationale  une  guerre  que 
leur  ambition  avait  allumée.  Quel 
motif  éloigné,  froid,  incertain,  pour 


sonnes  qui  étaient  présentes , et  qui  y ont 
joué  un  rôle.  Nous  n’avops  eu  en  vue  que 
de  constater  les  faits  dans  toute  leur  pu- 
reté , et  de  les  mettre  de  bonne  heure  à' 
l'abri  de  toute  altération  , autant  qu’il  est 
possible.  Nous  avons  supprimé  tout  juge- 
ment , toute  observation  , tout  accès  de 
sensibilité.  , 

Carlsronhe  , le  i.*r  mai  1799. 


Signé  le  comte  du  Gokrtz  , le  baron  os 

JaCOBI,  DK  DoiIU  , DE  RoSBHKKAWIZ  , DS 

Rechbbkg  , dk  Rbhdkn  , baron  DK  Gat- 
zkn  y le  comte  db  Solms-Ladbach  , Otto 
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un  crime  d’une  telle  atrocité!  Où 
était  la  possibilité  de  l’exécuter? 
Il  fallait  donc  que  le  directoire  eût 
pour  complices  des  officiers  autri- 
chiens; qu’il  dictât  l’ordre  du  co- 
lonel Barbatzi,  et  le  refus  de  donner 
une  escorte  aux  ministres  français  ? 
Comment  eût-il  pu  faire  passer  le 
Rhin  à des  brigands  qui  étaient  sûrs 
de  trouver  la  route  de  Rastadt  oc- 
cupée par  les  forces  autrichiennes? 
Le  procès-verbal  des  ministres  de 
l’Empire  ne  dit-il  pas  que  les  hus- 
sards Szeckler  s’étaient  portés  sur 
cette  route?  Tout  aurait  décélé  les 
auteurs  du  crime  après  son  exécu- 
tion. Les  Autrichiens,  maîtres  du 
pays,  auraient  trouvé  partout  des 
indices,  des  témoins  du  passage, 
de  la  marche  et  du  retour  de  ce 
assassins  envoyés  par  le  gouverne 
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ment  français  pour  massacrer  ses 
ministres.  Sur  les  deux  rives  du 
fleuve,  une  même  indignation  les 
eût  poursuivis,  les  eût  atteints. 

Le  directoire  et  les  deux  conseils 
employèrent , pour  perpétuer  l’hor-  . 
reurde  cet  abominable  attentat,  des 
formules  d’imprécations  qui , trop 
fréquemment  répétées,  et  affichées 
dans  tous  les  lieux  publics , devinrent 
en  peu  de  temps  triviales  et  impor- 
tunes. Le  courage  du  soldat  Iran-  . 
çais  n’avait  pas  besoin  de  cet  ai-  . 
guillon;  il  pouvait  vaincre  les  en- 
nemis  de  la  pairie  sans  voir  en  eux 
des  assassins.  Le  gouvernement  n’a- 
vait à accuser  des  cruels  revers  qu’il 
venait  d'éprouver  en  Italie  que  sa 
propre  imprévoyance  et  le  vice  de  , 
ses  dispositions  politiques  et  mili-v 
taires. 
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C’était  vers  l’Italie  que  se  dirigeait 
l’armée  russe  sous  les  ordres  de  Su- 
warow.  Réunieà l’armée  autrichien- 
ne , elle  allait  offrir  des  forces  trois 
fois  supérieures  à celles  qui  avaient 
suffi  à Bonaparte  pour  conquérir 
cette  vaste  et  belle  contrée.  Le  di- 
rectoire n’avait  point  senti  la  néces- 
sité d’opposer  aux  Russes  et  aux  Au- 
trichiens une  armée  qui  pût  résister 
à leurs  efforts.  Le  Piémont,  la  Tos- 
cane, récemment  envahie  , l’état  de 
l’Eglise,  le  royaume  de  Naples,  en- 
fin les  îles  vénitiennes,  occupaient 
les  deux  tiers  des  troupes  que  le  di- 
rectoire , plus  occupé  d’étendre  que 
d’assurer  sa  domination  , avait  dis- 
séminées dans  toute  l’Italie.  Malgré 
l’imminence  du  danger,  il  ne  son- 
gea pas  à en  tirer  des  renforts  pour 
l’armée  qui  campait  sur  les  bords 
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de  l’Adige.  Le  général  Scliérer  , 
lorsqu’il  vint  en  prendre  le  com- 
mandement,  vit  éclater  dans  tous 
les  rangs  mille  signes  de  défiance  et 
de  haine.  C’était  sous  son  adminis- 
tral  ion,  comme  ministre  de  la  guerre, 
que  les  armées  avaient  éprouvé  le 
double  supplice  de  leurs  propres 
i privations  et  du  faste  des  concus- 
sionnaires qu’on  envoyait  à leur 
suite.  Parmi  plusieurs  généraux  dis- 
tingués qui  étaient  sous  ses  ordres, 
on  voyait  Moreau , que  le  directoire 
avait  assez  froidement  protégé  con- 
tre les  clameurs  de  ses  ennemis,  qui 
11e  cessaient  de  lui  reprocher  d’a- 
voir déuoncé  trop  tard  les  intelli- 
gences criminelles  fie  Çichegru.  P our 
mettre  à l’épreuve  sa  docilité,  on 
lui  avait  d’abord  donné  un  emploi 
au-dessous  de  sa  renommée  mili- 
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taire.  A l’approche  de  la  guerre,  on 
crut  devoir  recourir  à ses  talens. 

Il  paraît  que  le  directoire  avait 
donné  l’ordre  à Schérer  d’attaquer 
l’armée  autrichienne  avant  l’arrivée 
des  Russes.  Celle-ci  attendait  un 
renfort  moins  important,  mais  plus 
prochain;  c’était  le  corps  du  géné- 
ral Bellegarde  , qui  descendait  du 
Tyrol.  Schérer  voulut  le  prévenir , 
et  le  16  germinal  (6  avril),  il  enga- 
gea une  action  pour  passer  l’Adige, 
et  il  porta  la  guerre  sur  le  territoire 
Vénitien.  La  bataille  se  donna  à Cas- 
tel-Novo.  Le  général  Serrurier  obtint 
des  avantages  assez  brillans,  et  pour- 
suivit les  ennemis  jusqu’à  Rivoli. 
Le  général  Moreau,  qui  avait  sous 
ses  ordres  les  trois  divisions  Victor  , 
îïatry  et  Montrichard,  s’avança  jus- 
qu’à Vérone,  et  fit  un  grand  nont- 
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bre  de  prisonniers.  Mais  les  Autri-* 
chiens  firent  sortir  de  Legnano  des 
troupes  qui  gênèrent  la  communi- 
cation entre  les  divisions  victorieu- 
ses , et  pendant  la  nuit  celles-ci  se 
replièrent  sur  leurs  premières  posi- 
tions , en  conservant  pour  gages  ap- 
pareils de  leurs  victoires  deux  ponts 
sur  l’Adige,  douze  pièces  de  canon 
et  deux  drapeaux,  et  quatre  mille 
cinq  cents  prisonniers.  Il  y avait  eu 
des  deux  côtés  à peu  près  trois  mille 
hommes  tués  ou  blessés. 

La  position  des  Français  ne  leur 
permettait  pas  de  bataille  indécise 
ni  de  victoire  incomplète.  L’armée 
autrichienne  allait  être  plus  que 
doublée  par  les  renforts  qu'elle  at- 
tendait , et  Schérer  n’avait  eu  qu’une 
espérance  vague  et  mai  fondée  de  ti- 
rer quelques  secours  de  l’armée  du 
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général Lecourbe , dont  une  division 
devait  chercher  à s’ouvrir  un  che- 
min dans  le  Tyrolpour  venir  se  join- 
dre à lui.  Cette  entreprise  n’avait 
pas  réussi.  Tous  les  malheurs  de 
l’armée  d’Italie  vinrent  de  l’obsti- 
nation du  général  Schérer  à vou- 
loir regarder  la  journée  de  Caslcl- 
Novo  comme  une  victoire  qui  lui  en 
préparait  une  plus  éclatante.  Le 
26  germinal  (16  avril),  il  recom- 
mença la  même  attaque.  Le  géné- 
ral Krai  avait  été  instruit  que  les 
Français  devaient  tenter  une  se- 
conde fois  le  passage  de  i’Adige.  Il 
avait  pris  la  résolution  de  les  pré- 
venir, et  de  les  attaquer  sur  tout 
leur  front. 

La  bataille  s’annonça  sous  des 
auspices  favorables , comme  celle  de 
Castel  Novo.  Moreau,  toujours  à la 
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tête  de  trois  divisions  , se  dégagea 
avec  beaucoup  d’art  et  d'intrépidité 
d’une  position  difficile.  Menacé  sur  - 
ses  derrières,  il  s’était  porté  en  avant 
avec  tant  d’ardeur,  il  avait  manœu- 
vré avec  tant  d’habileté , que  les  en- 
nemis avaient  été  forcés  de  repren- 
dre le  chemin  de  Vérone.  Il  vint  a 
bout  de  percer  leur  centre,  et  de  les 
poursuivre  jusqu’aux  portes  de  la 
ville;  mais,  ou  il  porta  trop  d’im- 
pétuosité dans  ce  mouvement,  ou 
le  général  en  chef  mit  trop  de  len- 
teur aie  seconder;  il  se  trouva  bien- 
tôt entre  les  divisions  françaises  de 
longs  intervalles  dont  les  Autri- 
chiens profitèrent.  Elles  furent  at- 
taquées séparément,  et  sans  pou- 
voir se  porter  des  secours  assez 
prompts.  Le  général  Serrurier  se 
maintint  à Villa-Franca,  qu’il  avait 
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emportée.  Mais,  clans  d’autres  pos- 
tes, les  Français  plièrent;  leurs  opé- 
rations ne  pouvaient  plus  se  concer- 
ter. Le  général  Krai  avait  lait  sortir 
de  Vérone  une  réserve  assez  forte 
qui  contraignit  à la  retraite  les  deux 
divisions  qui  marchaient  pour  se- 
conder Moreau.  Cependant  celui-ci 
se  maintenait  encore  dans  une  po- 
sition avancée,  lorsqu’il  reçut  l’or- 
dre du  général  Schérer  d’effectuer 
sa  retraite. 

Ainsi  les  Français  avaient  échoué 
deux  fois  dans  une  attaque  dont  le 
succès  seul  pouvait  leur  conserver 
cette  brillante  offensive  à laquelle 
ils  étaient  accoutumés.  Les  soldats 
étaient  indignés  contre  le  général 
Schérer , comme  s’il  leur  avait  fait 
éprouver  une  défaite  honte.use.  Tous 
leurs  vœux  se  portaient  vers  le  gé- 
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né#al  Moreau  ; ils  prévoyaient  la 
nécessité  d’une  retraite  , et  lui  seul 
leur  paraissait  propre  à la  diriger. 

Les  murmures  de  l’armée , la  vue 
de  périls  imminens,  l’absence  de 
toute  ressource  prochaine,  le  mé- 
contentement des  peuples  italiens , 
tout  se  réunit  pour  porter  un  grand 
désordre  dans  les  résolutions  du 
général  Schérer.  Il  désespéra  de 
pouvoir  garder  la  ligne  du  Mincio  ; 
il  oublia  l’armée  de  Naples  et  toutes 
les  divisions  répandues  dans  la  pé- 
ninsule. Il  se  hâta  d’ajouter  six  mille 
hommes  à la  garnison  déjà  considé- 
rable de  Mantoue.  Il  approvisionna 
cette  place  pour  un  an.  Il  augmenta 
la  garnison  de  Pizzighitone.  Il  ré- 
duisit , par  ses  diverses  opérations , 
son  armée  , que  deux  sanglantes 
batailles  avaient  déjà  affaiblie  , à 
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vingt-huit  mille  hommes.  Il  se  retira 
enfin  jusque  sur  les  bords  del’Adda, 
et  crut  pouvoir  y soutenir  pendant 
quelque  temps  les  efforts  de  l’ar- 
mée qui  s’avançait  contre  lui.  L’ar- 
rivée des  Russes  avait  porté  celle-ci 
à cent  dix  mille  combattans. 

Suwarow  était  entré  le  28  germi- 
nal ( 18  avril)  à Vérone.  Aux  hon- 
neurs qui  lui  furent  rendus  aux 
acclamations  qui  retentirent  sur  son 
passage,  on  eût  dit  que  c’était  le 
bruit  de  son  nom  qui  avait  fait 
gagner  les  deux  batailles  de  Castel- 
Novo  et  de  Magnano.  Les  deux  gé- 
néraux autrichiens  , Kray  et  Mêlas , 
auxquels  on  devait  ccs  importons 
succès , cédèrent  le  commandement 
au  général  russe.  Dès  ce  moment  la 
ligue  prit,  mais,  heureusement  pour 
- les  destinées  de  la  France,  ne  con- 
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serva  pas  long-temps  un  mouvement 
d’unité,  de  force  et  d’enthousiasme 
qui  repoussait  les  républicains  con- 
quérans  vers  leurs  anciennes  limi  tes, 
et  menaçait  de  les  y poursuivre.  Les 
mains  d’un  général  russe  mainte- 
naient et  maniaient  avec  fermeté  ce 
faisceau  d’états  confédérés  que  le 
plus  habile  de3  ministres  anglais , et 
que  le  prince  de  Cobourg , après 
d’éclatantes  victoires,  avaient  vu  se 
rompre  souvent , ou  plutôt  qu’ils 
a vaien  t eux-mémes  rompu . Tou  t , en 
Italie,  s’enflamma  de  confiance  et 
de  vengeance  au  nom  de  Suwarow. 
L u mélange  de  mœurs  tartares  et 
de  connaissances  européennes  , un 
maintien  moins  grand  que  terrible, 
des  yeux  ardens  jusqu’à  la  férocité, 
des  paroles  promptes , rudes  , mais 
pleines  d’une  sauvage  éloquence , 
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une  àme  capable  .de  tout  le  fana- 
tisme que  sa  politique  lui  prescri- 
vait d’inspirer  aux  peuples  et  aux  < 
soldats , une  frugalité,  une  austérité 
qui  faisait  honte  au  luxe  le  plus  mo- 
déré de  ses  officiers:  enfin  mille 
ressources  , mille  qualités  qui  ne 
paraissaient  d’abord  s’adresser  qu’à 
l’admiration  du  vulgaire,  mais  qui 
bientôt  maîtrisaient  celle  des  cours  : 
voilà  ce  qui  rendait  le  maréchal 
Suvvarow  l’espoir  et  le  chef  de  la 
coalition.  L’étendue  de  son  génie 
militaire  a toujours  été  mise  en  pro- 
blème chez  les  hommes  versés  dans 
cette  science.  Le  succès  de  ses  plans 
n’a  pu  dérober  à leurs  yeux  des 
fautes  importantes.  Mais  on  con-  , 
vient  que  les  lieux,  le  tumulte  des 
batailles,  et  surtout  la  connaissance 
profonde  du  caractère  de  ses  sol- 
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dats,  lui  fournissaient  d’étonnantes 
inspirations. 

■ Le  maréchal  Suwarow  pressa  vi-* 
vement  les  Français  dans  leur  re- 
traite. Il  s’empara  de  Bergame  et 
de  Brescia  ; il  investit  Mantoue  , 
Peschiera , Pizzighitone  ; il  s’avança 
sur  la  république  cisalpine  par  les 
deux  bords  du  lac  de  Garde.  Il  dé- 
tacha une  partie  de  ses  forces  pour 
soutenir  une  insurrection  que  le 
peuple  de  Ferrare  avait  entreprise 
contre  les  Français.  Il  prit  toutes  ses 
mesures  pour  que  le  même  mouve- 
ment se  répandît  dans  toutes  les 
parties  de  la  péninsule.  Tout  respi- 
rait dans  ses  proclamations  un  zèle 
religieux , et  tel , qüe  le  scrupuleux 
Italien  oubliait  en  lui  l’hérétique , 
et  ne  voyait  que  le  héros  chrétien. 
Les  Toscans  prirent  les  armes , et  se 
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montrèrent  acharnés  contre  leurs 
nouveaux  maîtres.  La  révolte  s’éten- 
dait dans  l’état  de  l’Eglise.  La  nou- 
velle république  fondée  à Naples 
était  livrée  aux  plus  terribles  orages. 
Roger  de  Damas  avait  pénétré  dans 
ia  Calabre  avec  quelques  soldats  ; 
il  y avait  organisé  un  mouvement 
4 assez  semblable  à celui  de  la  Ven- 
dée. Il  était  secondé  par  un  person- 
nage important,  que  tout  rendait  re- 
doutable dans  cette  sorte  de  guerre; 
c était  le  cardinal  llufFo , homme 
adroit,  violent,  qui,  accablé  d’in- 
firmités , bravait  toutes  les  fatigues; 
qui,  dévoué  aux  intrigues  des  cours 
et  très-accessible  à leurs  voluptés  , 
affectait  un  zèle  ardent , austère  et 
superstitieux;  qui,  portant  le  glaive 
d’une  main  et  le  crucifix  de  l’autre, 
exerçait  la  double  autorité  d’un  chef 
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valeureux  et  d’un  prince  de  l’Eglise- 
Les  deux  républiques  cisalpine  et 
ligurienne  montraient  seules  de  la 
fidélité  aux  Français  ; la  première 
n’avait  pu  tout-à-fait  pardonner  les 
coups  d’état  capricieux  par  lesquels 
le  directoire  avait  troublé  son  orga- 
nisation encore  récente.  Elle  avait 
envoyé  sous  les  drapeaux  de  1 armée 
d’Italie  des  légions  qui  avaient  lait 
estimer  leur  courage  et  leur  disci- 
pline. Qu^nd  on  apprit  a Milan  les 
combats  désavantageux  de  Schérer 
et  la  retraite  qui  eu  était  la  suite , il 
y eut  un  mouvement  général  pour 
marcher  vers  les  frontières  mena- 
cées ; mais  le  directoire  français 
avait  ordonné  le  désarmement  des 
citoyens  cisalpins.  Au  lieu  de  1 exal- 
tation qui  brave  les  dangers  , ils 
n’eurent  plus  qu’un  impatient  désir 
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de.^s’y  soustraire.  Les  membres  du 
gouvernement  disposaient  tout  pour 
leur  départ.  On  s’accablait  de  re- 
proches ; on  né  prenait  aucune  me- 
sure. Le  général  Scliérer,  instruit 
rie  ce  désordre , se  trouva  presque 
heureux  qu’une  si  triste  occasion  lui 
fournît  un  prétexte  de  quitter  une 
armée  à laquelle  il  était  devenu 
odieux,  il  en  remit  le  commande- 
ment au  général  Moreau,  et  partit 
pour  Milan.  Son  arrivée  inatten- 
due dans  cette  ville  fut  considérée 
comme  une  fuite;  et  tous  ceux  qui 
avaient  donné  quelques  gages  de 

leur  attachement  atfx  Français  en- 
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tendirent  ce  signal.  Les  plus  déter- 
minés de  ces  républicains  imitèrent 
ceux  dont  ils  «avaient  condamné  la 
pusillanimité,  lorsqu’ils  apprirent 
que  le  général  Moreau  , qui  s’était 
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retranché  sur  le  Haut-Adda , avait 
été  forcé  dans  toutes  ses  positions 
par  l’armée  de  Suwarow.  Les  Fran- 
çais avaient  été  accablés  dans  la 
♦ 

bataille  de  Cassano  par  la  supério- 
rité des  forces  qu’ils  eurent  à com- 
battre. Tous  les  postes  que  Moreau 
avait  jugés  susceptibles  d’une  lon- 
gue défense  cédèrent  à l’impétuosité 
des  Russes  et  des  Autrichiens.  Le 
pont  de  Cassano  , qu’il  avait  fait 
fortifier  et  garnir  d’artillerie  , fut 
emporté  par  le  général  Mêlas  avec 
une  telle  vivacité,  que  les  Français, 
en  se  retirant,  n’eurent  pas  le  temps 
4e  le  brûler.  Ce  qu’il  y eut  de  plus 
fatal  dans  cette  journée , c’est  que 
la  division  Serrurier,  qui,  au  com- 
mencement de  l’actipn,  s’élait  por- 
tée sur  le  flanc  droit  des  Autrichiens, 
et  avait  menacé  de  les  culbuter  dan» 
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l’Adda,  surprise  par  une  nouvelle 
division  de  l’armée  austro-russe,  et 
isolée  de  tous  les  corps  qui  mar- 
chaient pour  la  secourir,  fut  réduite 
à capituler.  L’armée  française,  après 
avoir  perdu  quatre  généraux  , cent 
pièces  de  canon , trois  mille  hommes 
laissés  sur  le  champ  de  bataille  , 
beaucoup  de  blessés , et  près  de  qua- 
tre mille  prisonniers  , avait  achevé 
sa  retraite  pendant  la  nuit  au-delà 
de  Milan  et  du  Tésin. 

Qu’on  juge  cle  la  situation  des 
Français  en  Italie  après  cette  san- 
glante défaite  ! Vingt  mille  hommes 
restaient  à peine  au  général  Moreau , 
dont  la  retraite  était , d’un  côté  , 
embarrassée  par  une  multitude  de 
familles  cisalpines  qui  fuyaient  dans 
le  plus  grand  désordre , et  de  l’autre , 
continuellement  harcelée  par  des 
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masses  de  paysans  révoltés.  L’espoir 
qui  lui  restait  était  de  gagner  la 
ligne  du  Pô,  pour  couvrir  à la  fois 
le  Piémont  et  la  Ligurie.  Il  s’était 
déterminé  à se  retrancher  entre 
'■  Tortone  et  Alexandrie,  et  à y atten- 
dre l’armée  de  Naples.  Suwarow  le 
laissa  atteindre  une  position  si  dési- 
rée. L'activité  de  ce  nouveau  con- 
quérant de  l’Italie  était  donc  bien 
inférieure  à celle  du  général  fran- 
çais , qui , deux  ans  auparavant , 
n’avait  jamais  remporté  une  victoire 
dans  ces  contrées  sans  anéantir  les 
derniers  débris  de  l’armée  qu’il  avait 
eue  à combattre.  On  reprocha  à 
Schérer  et  à Moreau  de  s’étre  trop 
affaiblis  en  jetant  des  garnisons  dans 
un  grand  nombre  de  places  qu’ils 
pouvaient  abandonner.  Cette  faute, 
si  c’en  fut  une,  fut  couverte  par 
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celle  que  fit,  suivant  l’opinion  des 
militaires,  le  général  Suwarow,  en 
ne  négligeant  le  siège  d’aucune  de 
de  ces  places. 

Le  général  Moreau  se  défendit 
avec  succès  dans  sa  nouvelle  posi- 
tion. Suwarow  employa  tous  les 
stratagèmes  militaires  pour  la  lui 
faire  abandonner.  Sept  mille  Russes 
avaient  passé  le  Pô,  et  ne  parais- 
saient que  l’avant-garde  d’une  arr 
mée  qui  s’avançait  sur  la  Ligurie. 
Le  général  français  réussit  à couper 
cette  division , et  lui  fit  un  grand 
nombre  de  prisonniers.  Suwarow 
se  porta  alors  avec  la  plus  grande 
partie  de  son  armée  dans  le  Piémont, 
et  vint  faire  le  siège  de  Turin.  Rien 
ne  pouvait  faire  oublier  à Moreau 
l’armée  de  Naples,  qu’il  savait  s’être 
mise  en  route  pour  venir  le  joindre. 
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Après  avoir  perdu  plusieurs  postes 
qui  le  couvraient  dans  son  camp 
sous  Tortone,  il  fit  sa  retraite  sur 
Coni,  conservant  avec  soin  tous  les 
défilés  des  Apennins , par  lesquels 
il  s’attendait  que  cet  important  ren- 
fort s’avancerait  vers  lui. 

Il  se  trompait  dans  cette  espé- 
rance. Macdonald,  qui  avait  succédé 
à Championnet  dans  le  comman- 
dement de  l’armée  de  Naples,  et 
qui  s’était  couvert  de  gloire  dans  la 
conquête  de  ce  royaume  , obligé 
de  l’abandonner , se  montra  plus 
jaloux  d’affronter  l’armée  vicl  orieuse 
de  Suwarow  que  de  lui  échapper. 
Il  pouvait  seconder  et  relever  le  gé- 
néral Moreau  ; il  agit  comme  s’il 
voulait  l’éclipser. 

En  se  retirant  de  Naples,  il  avait 
promi^un  prompt  retour  aux  mal- 
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heureux  patriotes  qu’il  laissait  ex- 
posés à toutes  les  fureurs  d’une 
cour  vindicative , et  que  déjà  les 
paysans  soulevés  par  le  cardinal 
Ruffo  menaçaient  de  toutes  parts. 
Il  s’était  Contenté  ¥ laisser  une 
garnison  considérable  dans  le  fort 
Saint-Elme  ; il  avait  traversé  l’état 
de  l’Eglise,  et  avait  recueilli  dans 
le  Bolonais  deux  divisions  qui  l’at- 
tendaient pour  protéger  sa  retraite. 
Il  était  entré  dans  la  Toscane;  il 
avait  vaincu,  dans  une  suite  de 
combats,  les  corps  autrichiens  que 
Suwarow  avait  détachés  pour  s’op- 
poser à son  retour.  Arrivé  à Lucques , 
le  14  prairial  (5  juin) , il  était  maître 
de  se  retirer  sur  l’état  de  Gênes. 
Les  nouvelles  victoires  qu’il  rem- 
porta sur  les  Autrichiens  le  sédui- 
sirent; au  lieu  de  suivre  la  chaîne 
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des  Apennins , il  descendit  dans  la 
plaine,  et  conçut  le  projet  auda- 
cieux de  se  réunir  au  général  Mo- 
reau , en  perçant  le  centre  de  l’ar- 
mée de  Suwarow.  Tout  semblait 
favoriser  son  audace  ; les  sièges  de 
Mantoue  et  des  citadelles  de  Turin, 
de  Milan,  d’Alexandrie,  de  Tor- 
tone , entrepris  à la  fois  par  les 
Autrichiens  et  les  Russes,  avaient 
beaucoup  divisé  leurs  forces.  Mo- 
reau , qui  venait  d’entrer  dans 
Gênes,  en  attirait  sur  lui  une  grande 
partie.  Suwarow,  dans  le  dessein 
de  favoriser  les  opérations  de  l’ar- 
chiduc Charles,  avait  fait  occuper 
les  vallées  de  Maurienne  et  d’Aoste, 
et  avait  paru  menacer  les  frontières 
de  France-,  après  soixante- dix  jours 
d’une  marche  victorieuse , com- 
mencée depuis  les  rives  de  l’Adige. 
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Mais  ce  général  sut  réparer  par  des 
prodiges  d’activité  les  fautes  où 
avaient  pu  l’engager  la  multiplicité 
et  l’étendue  de  ses  entreprises.  Il 
rassembla  ses  corps  divisés,  et  vint 
avec  une  supériorité  imposante  à 
la  rencontre  de  l’impétueux  Mac- 
donald, qui  avait  emporté  Modène 
de  vive  force,  qui  était  entré  à 
Reggio,  à Parme,  et  enfin  à Plai- 
sance, dont  il  attaquait  la  citadelle. 

Le  torrent  de  la  Trébia,  qu’une 
victoire  d’Annibal  a rendu  si  fa- 
meux , séparait  les  armées  entre 
lesquelles  allait  se  balancer  encore 
une  fois  le  sort  de  l’Italie.  Macdo- 
nald, impatient  de  combattre,  osa 
le  passer.  L’action  s’engage  avec 
toute  la  furie  française.  Mêlas, 
qui  vint  secourir  le  général  Ott,  ne 
peut  résister  à ce  choc.  Il  plie , 
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mais  sa  retraite  est  calculée.  Son 
avant-garde  revient,  sans  confu- 
sion , s’appuyer  sur  celle  des  Russes 
que  commande  Suwarow.  Le  com- 
bat se  rétablit  ; les  Français  sont  ar- 
rêtés; mais  ils  se  tiennent  immobi- 
les dans  les  postes  qu’ils  ont  conquis* 
La  nuit  arrive,  et  ils  sont  encore 
maîtres  des  deux  rives  de  la  Trébia. 

Mais  Suwarow  a reçu  des  ren- 
forts. Macdonald  s’est  affaibli.  Dès 
le  lendemain,  la  bataille  recom- 
mence. Russes,  Autrichiens,  Fran- 
çais, tout  combat , ^ comme  si  la 
gloire  et  la  destinée  de  leurs  nations 
étaient  attachées  à cette  journée. 
Le  nombre  accable  les  derniers;  ils 
repassent,  en  frémissant,  la  Trébia, 
mais  ils  ont  juré  de  réparer  leurs 
revers.  Leur  courage  opiniâtre  leur  . , 
défend  de  songer  à une  retraite  qui 
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serait  encore  facile  et  sûre.  Le  jour 
suivant,  le  premier  messidor  ( 19 
juin),  la  Trébia  est  de  nouveau 
franchie  par  les  Français.  Macdo- 
nald a conçu  la  manœuvre  la  plus 
hardie  ; il  11’a  pas  craint  de  déta- 
cher d’une  armée  inférieure  do 
moitié  à celle  qu’il  a à combattre 
une  colonne  qui  doit  passer  le  Pô 
pour  tomber  sur  le  flanc  gauche 
des  ennemis.  On  se  bat  tout  le  jour 
et  sur  une  longue  étendue  de  ter- 
rain. Arrive  enfin  le  moment  où 
les  Français , vainqueurs  sur  quel- 
ques points,  et  partout  mourant 
plutôt  que  de  se  rendre,  manquent 
de  munitions.  Le  général  ordonne 
la  retraite.  Jamais  des  vaincus  ne 
s’étaient  autant  fait  craindre  et 
respecter  de  leurs  ennemis.  Vingt 
mille  hommes  étaient  restés  sur  le 
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champ  (le  bataille;  il  n’en  restait 

que  quatorze  mille  à Macdonald; 
mais  Suwarow  avait  tellemen  t acheté 
ses  deux  victoires , qu’il  ne  put 
inquiéter  que  faiblement  une  re- 
traite savamment  conduite.  Le  gé- 
néral Moreau  sut  diviser  son  atten- 
tion, et  le  lorça  de  le  suivre  sur  les 
confins  de  la  Ligurie.  L’armée  de 
Naples  reprit  en  bon  ordre  le  che- 
min de  Lucques.  La  défection  d’un 
général  cisalpin , qui  passa  à l’en- 
nemi avec  le  corps  qu’il  comman- 
dait , ne  permit  pas  à Macdonald 
de  garder  la  Toscane.  Il  occupa  les 
défilés  des  Apennins,  et  suivit  là 
route  appelée  la  Corniche.  Moreau 
envoya  deux  divisions  au-devant 
de  lui.  La  jonction  se  fit  devant 
des  ennemis  confondus  de  n’avoir 
pu  l’empêcher.  Mais,  de  tout  le 
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théâtre  des  victoires  de  Bonaparte, 
il  ne  restait  plus  aux  Français  que 
l’état  de  Gênes.  Les  citadelles  de 
Milan  et  de  Turin  avaient  capitulé. 
Mantoue,  à la  grande  indignation 
de  larmee,  tarda  peu  à se  rendre. 
Plusieurs  des  passages  de  la  Savoie 
étaient  au  pouvoir  de  Suwarow.  De 
son  côté  , I archiduc  Charles  avait 
tait  de  grands  efforts  pour  entrer 
dans  le  pays  des  Grisons,  et  y était 
enfin  parvenu.  Massena,  qui  avait 
arrêté,  pendant  près  de  deux  mois, 
l’effort  des  vainqueurs  de  Stockach, 
venait  d’être  forcé  d’abandonner 
^aiiich.  Tel  était  au  mois  de  juin 
!799  *a  situation  militaire  de  cette 
grande  république , pour  laquelle 
c était  un  jeu,  trois  mois  auparavant, 
d’envahir  des  états  et  de  détrôner 
des  souverains. 
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Elle  offrait  au-dedans  des  sym- 
ptômes plus  marqués  de  décadence. 
Nous  venons  de  voir  que  l'ardeur  des 
soldats  se  soutenait,  ou  plutôt  qu’elle 
s’exaltait  dans  les  revers.  Les  périls 
maintenaient  la  discipline;  eu  Fran- 
ce , ils  redoublaient  l’anarchie  ; elle 
était  bien  plus  accrue  que  réprimée 
par  la  monstrueuse  et  faible  dicta- 
ture que  s’était  arrogée  le  directoire. 
La  constitution  n’était  plus  invo- 
quée que  pour  attester  des  parjures. 
Par  une  étrange  contradiction,  le 
directoire  sapait  les  parties  fonda- 
mentales de  cet  édifice,  et  cherchait 
son  refuge  dans  celles  qu’il  désirait 
conserver,  et  qu’il  recrépissait  avec 
un  art  misérable.  De  nouvelles  élec- 
tions avaient  eu  lieu  au  mois  do 
cerininal.  Le  directoire  n’avait  osé 
que  faiblement  accuser  le  mouve- 
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inent  national  qui  les  avait  condui- 
tes» L’ordre  y avait  régné;  mais  les 
plaintes  contre  les  directeurs  s’y 
étaient  fait  entendre.  Le  sort  venait 
de  renvoyer  celui  d’entre  eux  qui , 
dans  toutes  les  occasions  où  il  y 
avait  de  la  haine  à recueillir,  avait 
montré  le  plus  d’ardeur  à s’y  expo- 
ser; c’était  Reubell.  Il  avait  fait  sen- 
tir à ses  collègues  , et  bientôt  à toute 
la  France , l’ascendant  d’un  carac- 
tère bourru  et  d’un  esprit  rusé.  Les 
royalistes  et  les  anarchistes  se  mul- 
tipliaient à sa  voix.  Il  avait  pour 
maxime  de  ne  point  reculer,  mais 
il  s’avancait  sans  prudence.  Le  mal- 
heur des  hommes  inflexibles , c’est 
qu’ils  ne  sentent  jamais  quand  la 
passion  les  emporte.  C’était  à Reu- 
bell surtout  qu’on  attribuait  la  poli* 
tique  extérieure  dont  je  viens  de  re- 
D.  E.  2 
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tracer  les  fautes  et  les  suites  funes- 
tes. En  sortant  du  directoire,  il  en- 
tra au  conseil  des  anciens.  Il  s’y  vit 
en  butte  à des  accusations  cruelles; 
il  sut  s’en  défendre  avec  dignité.  Il 
n’abandonna  point  son  poste  quand 
il  y avait  pour  lui  du  péril  à s’y  pré- 
senter. Cette  conduite  fermefut  ap- 
préciée de  tous  les  hommes  capa- 
bles de  justice;  en  sorte  qu’on  le 
plaignit  d’avoir  exercé  un  pouvoir 
disproportionné  à ses  talens.  On  eut 
bientôt  à étendre  à la  plupart  de  ses 
collègues  ce  même  genre  d’intérêt. 
Quelque  accrédité  que  fût  la  fable 
des  immenses  richesses  amassées 
par  Reubell  dans  sa  magistrature 
suprême,  l’évidence  la  démentit  à 
la  fin. 

Les  deux  conseils  avaient  nommé 
pour  le  remplacer  Sieyes,  à qui 
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l’autorité  déplaisait  moins  que  ce 
collègue  incommode.  J1  était  alors 
ambassadeur  auprès  du  roi  de  Prus- 
se. On  croyait  lui  devoir  la  neutra- 
lité de  cette  puissance,  et  les  mal- 
heurs de  la  nouvelle  guerre  y faisaient 
attacher  un  très-grand  prix. 

Treilhard  , depuis  un  an  , avait 
remplacé  François(de  Neufchâteau). 
Les  deux  conseils  étaient  fatigués  de 
la  tutelle  que  le  directoire  exerçait 
sur  eux  et  sur  la  constitution  , et  sur 
le  système  représentatif.  Ils  lui  refu- 
sèrent de  consacrer  les  éliminations 
arbitraires  qu’il  se  proposait  de  faire 
encore  sur  les  dernières  élections. 
Ils  lui  présentèrent  le  combat.  La 
tribune  retentit  d’accusations  con- 
tre les  agens  du  directoire  , et  bien- 
tôt contre  les  directeurs  eux- mêmes. 
Tout  devenait  une  occasion  de  plain- 
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tes  et  d’emportemens;  tantôt  on  ap* 
prenait  les  revers  de  quelques-unes 
de  nos  armées,  quelque  art  que  le 
directoire  mît  à les  pallier;  on  lui 
reprochait  alors  avec  fureur  la  des- 
titution de  plusieurs  généraux , la 
nomination  de  Scliérer  , les  actes 
par  lesquels  il  avait  tourmenté  les 
nouvelles  républiques , les  concus- 
sions autorisées,  l’ineptie  de  ses 
plans  politiques  et  militaires.  Tan- 
tôt la  discussion  s’élevait  sur  un  im- 
pôt nouveau.  Le  directoire,  qui  le 
sollicitait,  était  obligé  d’avouer  un 
déficit  de  cinquante-cinq  , et  bien- 
tôt de  cent  millions.  Tout  s’ébranlait 
à de  mot  de  mauvais  augure  qui 
ava|t  ouvert  la  révolution.  On  de- 
mandait des  comptes , on  refusait 
l’impôt.  On  apprenait  tous  les  jours 
que  les  caisses  publiques  étaient  vU 
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des,  ou  qu’elles  avaient  été  volées; 
que  la  guerre  civile  éclatait  de  nou- 
veau dans  l’ouest,  et  même  dans  le 
midi.  On  déplorait  le  sort  des  pa- 
triotes égorgés;  on  grossissait  leur 
nombre.  On  accusait  le  directoire  de 
les  avoir  livrés  aux  assassins , par  la 
diffamation  qui  les  flétrissait  sous  le 
nom  d’ anarchistes , et  par  le  honteux 
désordre  de  ses  mesures  de  police. 
A ce  tableau  quelques  orateur^  ajou- 
taient des  considérations  d’une  poli- 
tique plus  étendue , qui  révélaient 
tous  les  vices  du  système , moitié 
révolutionnaire  et  moitié  constitu- 
tionnel , où  l’on  était  engagé.  On 
remarquait  parmi  ces  adversaires  du 
directoire  Boulay  (de  la  Meurthe), 
François  (de  Nantes),  et  Lucien 
Bonaparte.  En  écoutant  ce  dernier, 
pn  se  demandait  souvent  pourquoi 
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son  frère  était  éloigné  dans  une  telle 
crise , et  l’on  faisait  de  son  absence 
un  nouveau  sujet  de  murmures 
contre  le  directoire.  Le  premier  re- 
mède qui  fut  proposé  à taut  de  maux 
était  de  nature,  non  à détourner 
l’orage,  mais  à le  précipiter  : c’était 
la  liberté  de  la  presse;  on  l’obtint, 
même  pour  les  journaux.  Il  n’y  eut 
plus  d’autre  limite  à cette  faculté 
que  l’idée  un  peu  importune  des  ri- 
-yages  de  Synamari,  auxquels  deux 
ou  trois  cents  écrivains  avaient  été 
condamnés  par  la  loi  du  19  fruc- 
tidor. 

Bientôt  il  se  forma  contre  la  ma- 
jorité du  directoire  une  ligue  à la 
tête  de  laquelle  on  vit  les  généraux 
Augereau  et  Joubert.  Barras  la  con- 
nut , y entra , et  employa  sa  dexté- 
rité, ou,  pour  mieux  dire,  sa  mo- 
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bildé  révolutionnaire  à la  favoriser. 
Elle  était  formée  lorsque  Sieyes  ar- 
riva au  directoire.  11  est  à présumer 
qu’il  la  vit  sans  peine.  La  plupart 
des  députés,  plusieurs  magistrats  de 
la  capitale  s’y  joignirent.  Jamais  ou 
ne  .conspira  avec  tant  d’aisance.  Il 
y eut  un  accord  universel  entre  les 
con  jurés  pour  ne  point  troubler  leur 
bonne  harmonie  par  des  questions 
sur  le  système  de  gouvernement 
qu’il  conviendrait  de  suivre.  Grâces 
à cette  discrétion , ils  étaient  sûrs 
de  vaincre  et  de  se  combattre  le  len- 
demain de  la  victoire.  L’expérience 
rappelait  les  uns  à des  institutions 
plus  voisines  de  la  monarchie  ; les 
autres  se  flattaient  de  voir  réaliser 
le  rêve  de  démocratie  dont  il  s’opi- 
niâtraient à retenir  les  dangereuses 
chimères.  jLes  trois  détecteurs,  La- 
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réveillère-Lépaux , Treilhard  et  Mer* 
lin  ( de  Douai  ) , dont  on  avait  ré- 
soin  l’expulsion,  étaient  des  avocats, 
et  le  dernier  passait  pour  avoir  porté 
dans  le  gouvernement  le  génie  du 
barreau  , qui  n’y  convient  guère. 
O11  employa  contre  eux  les  armes 
dont  on  leur  reprochait  l’usage.  On 
raffina  sur  eux  en  subtilités  de  lé- 
gistes. L’élection  de  Treilhard  fut  dé- 
clarée illégale.  Quand  on  eut  porté 
ce  coup , oh  déclara  la  séance  per- 
manente. On  se  tint  pendant  trois 
jours  et  trois  nuits  dans  un  état 
d’hostilité  qui  11e  semblait  pouvoir 
se  décider  que  par  l’effusion  du  sang. 
Les  trois  directeurs  menacés  s’an- 
nonçaient  comme  résolus  à se  dé- 
fendre ; ils  protestaient  et  juraient 
de  mourir  à leur  poste.  Barras  et 
Sieyes  potestaient  et  juraient  avec 
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eux.  Le  peuple  de  Paris  , devenu 
très-indifférent  sur  le  choix  de  ses 
maîtres,  assistait  à tout  ce  mouve- 
ment comme  à la  représentation 
d’un  drame  dont  l’action  lui  parais- 
sait plus  propre  à exciter  la  curiosité 
que  l’intérêt.  Les  trois  directeurs  cé- 
dèrent au  moment  où  il  leur  restait 
encore  de  grands  moyens  de  résis- 
tance; ils  donnèrent  leur  démission. 
Il  est  d’usage  dans  les  affaires  de 
parti,  d’attribuer  la  défaite  des  vain- 
cus à leur  pusillanimité.  Cependant 
tout  porte  à croire  qu’il  entra  du 
patriotisme  dans  l’abdication  des 
directeurs;  car  leurs  dangers  de- 
vaient s’accroître , et  s’accrurent  en 
effet  quand  ils  furent  dépouillés  de 
la  puissance.  Leur  existence  fut  en 
danger  jusqu’au  18  brumaire.  On 
leur  donna  pour  successeur  Gohier, 
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Roger-Ducos,  et  le  général  Moulins. 
Tout  ce  mouvement,  qui  fut  honoré 
du  nom  de  la  révolution  du  3o 
'prairial,  amena  une  époque  où.  la 
république  eut  en  réalité  tous  les 
maux  de  l’anarchie , et  vit  en  per- 
spective tous  les  fléaux  du  gouver- 
nement révolutionnaire  qui  l’avaient 
opprimée  et  presque  étouffée  dès 
son  berceau. 
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LIVRE  CINQUIÈME. 

T 

X AND is  que  les  désordres  de  la 
révolution  recommencent , tandis 
qu’on  la  voit  rompre  les  faibles  di- 
gues qui  avaient  quelque  temps  mo- 
déré la  violence  de  son  cours , elle 
approche  dü  terme  où  une  main 
puissante  va  la  contenir  , relever  les 
ruines  les  plus  précieuses  qu’elle  pa- 
raissait avoir  englouties  pour  tou- 
jours, et  montrer  que  le  torrent  le 
plus  impétueux  a pourtant  laissé 

sur  son  passage  des  germes  de  fer- 
tilité. 

Les  ëvénemens  qui  appartiennent 
à cette  dernière  époque  de  la  ré- 
volution , et  d’autres  que  j’ai  cru  de- 


264  PRÉCIS  HISTORIQUE 

Voir  renfermer  dans  le  même  livi'é* 
n’offrent,  au  premier  aspect,  au- 
cune relation.  Mais  c’est  du  sein 
d’une  armée  qu’un  grand  désastre 
maritime  et  que  ses  propres  con- 
quêtes avaient  isolée  de  la  France  , 
qu’arrive  un  libérateur  inespéré  : 
ainsi  se  trouvent  liés  la  conquête  de 
l’Egypte  et  le  18  brumaire.  En  sé- 
parant ces  deux  tableaux,  on  a plus 
de  moyens  de  les  enrichir  d’une 
foule  de  détails  qui  ajoutent  à leuj 
puissant  intérêt;  en  les  réunissant, 
ils  frappent  encore  plus  vivement 
l'imagination. 

Reportons-nous  au  mois  de  flo- 
réal de  l’an  6.  L’expédition  qu’allait 
commander  Bonaparte  était  encore 
un  mystère  impénétrable.  Tous  ceux 
qu’animait  l'amour  de  la  gloire  brû- 
laient de  le  suivre.  La  plupart  des 
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généraux  qui  avaient  vaincu  sous 
ses  ordres,  et  de  ceux-mêmes  qui* 
s’étant  distingués  dans  d’autres  ar- 
mées , n’avaient  cessé  de  méditer 
sur  les  grandes  opérations  de  l’ar- 
mée d'Italie  et  sur  le  génie  de  son 
chef  ( de  ce  nombre  étaient  Desaix 
et  Kleber  ) , venaient  lui  demander 
d’accompagner  ses  armes  sans  con- 
naître sur  quel  théâtre  elles  allaient 
s’exercer.  La  même  émulation  se 
manifestait  parmi  les  savans  , les 
gens  de  lettres,  les  artistes.  Ce  n’é- 
taient  pas  seulement  les  moyens 
d’une  grande  conquête  qui  étaient 
disposés , c’étaient  ceux  de  la  colo- 
nie la  plus  florissante.  On  fuyait 
l’avenir  ténébreux  qui  s’annonçait 
pour  la  France;  on  se  réfugiait  dans 
la  gloire  et  dans  les  destinées  de 
Bonaparte. 

D-  E.  2.  * 
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L’objet  de  cet  armement  était  une 
importante  révolution  dans  le  com- 
merce et  la  civilisation  du  monde; 
il  ne  s’agissait  de  rien  moins  que  de 

rendre  la  Méditerranée,  comme  elle 

*■ 1 

le  fut  autrefois  , le  grand  canal  de 
communication  des  peuples , et  par- 
ticulièrement du  commerce  des  In- 
des. La  France  avait  fait  dans  l’A- 
mérique des  pertes  irréparables  ; il 
s’agissait  de  créer  dans  une  autre 
partie  du  monde  un  autre  Saint- 
Domingue.  L’Egypte  s’offrait  pour 
remplir  à la  fois  les  deux  vues  que 
je  viens  d’indiquer.  Avant  les  gran- 
des entreprises  de  Vasco  de  Gama 
et  d’Albuquerque , elle  était  l’en- 
trepôt des  marchandises  des  Indes. 
Les  Ptolémées  avaient  suivi  avec 
une  admirable  constance  ce  que  leur 
avait  indiqué  le  génie  d’Alexandre. 
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Les  Romains , maîtres  après  eux  de 
l’Egypte,  avaient  plutôt  vu  dans  cette 
possession  un  grenier  qui  subvenait 
aux  besoins  de  l’Italie  que  la  plus 
belle  position  commerciale.  Les  Ara- 
bes avaient  repris  l’ouvrage  des  Pto- 
lémées. Malgré  la  découverte  du  cap 
de  Bonne-Espérance,  et  malgré  la 
barbare  insouciance  des  Turcs  et 
des  Mameloucks  , l’Egypte  offrait 
encore  quelques  vestiges  de  cette 
splendeur,  et  mille  moyens  de  la  faire 
renaître.  Ou  s’ouvrait  par  la  mer 
Rouge  un  moyen  de  porter  des  se- 
cours au  fidèle  allié  des  Français 
dans  l’Inde , Tippoo-Saïb , et  d’y 
renverser  la  domination  anglaise. 
L’isthme  de  Suez  allait  être  visité, 
et  un  grand  problème  résolu.  Enfin 
la  culture  du  sucre  et  du  café  allait 
être  confié  au  sol  le  plus  favorable, 
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et  qui  déjà  les  avait  portés.  Ces  den- 
rées pouvaient  croître  sans  les  tra- 
vaux des  esclaves.  La  souveraineté 
des  Turcs  dans  l’Egypte  avec  des 
vassaux  aussi  fiers  et  aussi  intraita- 
bles que  les  Mameloucks  était  illu- 
soire. Les  Turcs  , dans  la  décadence 
progressive  de  leur  empire , avaient 
moins  à craindre  des  Français  que 
dès  Russes,  qui,  en  attendant  l’oc- 
casion d’envahir  leurs  provinces  , 
asservissaient  leurs  flottes , leurs 
armées  , et  le  divan  même. 

Voilà  ce  que  l’imagination  , sans 
se  livrer  à un  enthousiasme  témé- 
raire, découvrait  dans  l’expédition 
d’Egypte.  Ajoutez  à cela , si  la  for- 
tune eût  secondé  notre  marine , le 
pavillon  français  dominant  dans  la 
Méditerranée.  Les  campagnes  de 
Bonaparte  en  Italie  avaient  fait  re- 
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couvrer  ot  acquérir  d importantes 
possessions  sur  cette  mer.  L île  de 
Corse , sur  le  seul  bruit  des  victoires 
-de  ce  général,  avait  secoué  le  joug 
des  Anglais,  qu’avait  appelés  le  cé- 
lèbre Paoli , rangé  long-temps  par- 
mi les  plus  intrépides  défenseurs  de  ^ 
la  liberté , mais  adversaire  constant 
de  la  liberté  française.  Les  îles  vé- 
nitiennes , et  particulièrement  celle 
de  Corfou,  acquises  par  le  traité  de 
Campo  - Formio  , ouvraient  des 
communications  avec  la  Grèce.  La 
conquête  prochaine  de  la  Sicile  se 
présentait  comme  un  événement 
probable.  Ce  fut  vers  Malte  que  se 
dirigea  d’abord  la  flotte  qui  portait 

Bonaparte.  • 

Elle  était  composée  de  treize  vais- 
seaux de  ligne,  de  quatre-vingt-dix 

autres  bâtimens  de  guerre , frégates , 
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cutters,  chaloupes  canonnières  ou 
galiotes  à bombes,  et  plus  de  trois 
cents  batimens  de  transport. 

Le  18  prairial  (8  juin  une  par. 
tie  de  cet  immense  armement  parut 
devant  Malte.  Le  21  , Bonaparte  fit. 
demander  au  grand-maître  de  rece- 
voir dans  le  port  l’armée  navale 
française.  Une  invasion  aussi  brus- 
que et  aussi  formidable  n’avait  point 
été  prévue.  On  cherchait  à gagner 
du  temps;  Bonaparte  n’en  accordait 
point.  La  terreur  était  la  même  dans 
cette  île  que  si  elle  n’eût  pas  été 
'■  défendue  par  toutes  les  fortifica- 
tions de  l’art  et  de  la  nature  ; que 
si  elle  11  eut  pas  eu  près  de  sept 
mille  hommes  et  une  nombreuse 
artillerie  à opposer  à l’attaque  des 
Français;  enfin  que  si  elle  n’eût  eu 
aucun  souvenir  du  siège  soutenu 
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sous  le  grand-maître  Jean  de  Lava- 
lctte , contre  toutes  les  forces  du 
victorieux  Solirr&n.  Bonaparte  re- 
connut à différens  signes  la  ter- 
reur , le  découragement , et  surtout 
l’anarchie  qui  régnaient  parmi  les 
chevaliers.  Il  en  profita.  Le  22  , 
l’armée  française  prit  terre  sur  huit 
point  différens , et  n’éprouva  qu’une 
faible  résistance.  Un  régiment  de 
milice  fut  désarmé  par  cent  Fran- 
çais ; un  autre  chassé  jusque  dans 
la  ville.  Le  général  Vaubois  marcha 
sur  la  cité  vieille  avec  une  colonne; 
on  lui  ouvrit  les  portes  à la  première 
sommation.  La  confusion  s’accrois- 
sait entre  les  chevaliers;  ils  s’accu- 
saient réciproquement  ; ils  accu- 
saient surtout  le  grand-maître  de 
l’ordre,  Ferdinand  Hompescli.  Le 
peuple  et  les  milices  faisaient  en- 
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tendre  le  cri  de  trahison , presque 
toujours  aussi  funeste  qu’une  tra- 
hison réelle.  Tout  annonçait  que  la 
domination  des  chevaliers  commen- 
çait à leur  peser , et  que  les  principes 
de  la  révolution  française  avaient 
pénétré  sur  ces  rochers.  Les  forces 
étaient  disséminées  dans  un  grand 
nombre  de  forts;  ils  furent  presque 
tous  emportés  par  les  Français,  qui 
s’étonnaient  d’éprouver  si  peu  de 
résistance  dans  cette  antique  et 
noble  asile  du  courage.  Il  ne  restait 
plus  que  la  ville  à assiéger.  Bona- 
parte menaçait  de  la  bombarder. 
Les  chevaliers  négocièrent.  Le  23, 
il  fut  convenu  que  Bonaparte  entre- 
rait dans  la  ville,  et  sa  flotte  dans 
le  port.  La  capitulation  lui  livra  une 
des  places  les  plus  importantes  de 
la  Méditerranée,  un  très-beau  port, 
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deux  vaisseaux  de  ligne,  une  fré- 
gate , trois  galères , trente  mille 
fusils , des  approvisionnemens  consi- 
dérables, et  le  trésor  de  l’ordre,  qui 
s’élevait  à trois  millions  de  francs. 
Le  vainqueur  ne  s’engagea  qu’à 
procurer  au  grand-maître  une  sou- 
veraineté en  Allemagne  , qui  de- 
viendrait le  clief-lieu  de  l’ordre  ; il 
lui  assurait , en  attendant,  une  pen- 
sion de  cent  mille  écus.  11  lui  don- 
nait six  cent  mille  francs  comptant. 
Il  garantissait  aux  chevaliers  fran- 
çais reçus  avant  1792  la  faculté  de 
rentrer  dans  leur  patrie,  sept  cents 
livres  de  pension  , et  mille  livres  aux 
sexagénaires.  Cette  expédition  , où 
la  fortune  seconda  d’une  manière  si 
étonnante  l’activité  et  la  politique  , 
ne  coûta  à Bonaparte  que  neuf  jours, 
Il  lui  tardait  de  partir  et  d'accam-* 
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plir  un  plus  vaste  dessein.  11  mit  à 
la  voile  le  i.er  messidor  ( 22  juin  ) , 
et  laissa  pour  la  défense  de  sa  con- 
quête une  forte  garnison  sous  les 
ordres  du  général  Vaubois,  qui  eut 
bientôt  à soutenir  un  siège  long  et 
glorieux  contre  la  flotte  anglaise. 

Déjà  elle  était  entrée  dans  la  Mé« 
diterranée , et  s’avançait  à la  pour- 
suite de  Bonaparte.  Un  héros  la 
conduisait,  c’était  Nelson.  Les  An- 
glais, pendant  le  désastre  de  l’Eu- 
ropé,  avaient  tout  placé  sur  leurs 
vaisseaux  : là  se  trouvaient  le  vrai 
génie  et  le  courage  de  leur  nation. 
Les  Français  depuis  long-temps  leur 
avaient  refusé  l’occasion  de  triom- 
phes maritimes.  Les  Espagnols  n’a- 
vaient point  été  heureux  dans  les 
premiers  efforts  qu’ils  avaient  faits 
pour  unir  leur  pavillon  au  nôtre; 
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l’amiral  Jervis  avait  rencontré  et 
battu  complètement  leur  flotte  au- 
près du  cap  Saint- Vincent.  Il  leur 
avait  pris  et  brûlé  un  grand  nombre 
de  vaisseaux.  Depuis  ce  temps  il 
bloquait  le  port  de  Cadix.  Le  but 
de  l’expédition  de  Bonaparte  avait 
été  pressenti,  et  même  connu  en 
Angleterre.  Le  gouvernement  di- 
rectorial n’offrait  pas  assez  de  ga- 
rantie pour  le  maintien  du  secret , 
qui  fait  souvent  tout  le  succès  d’une 
entreprise.  Soit  par  la  force  de  ses 
conjectures,  soit  par  des  avis  plus 
positifs,  le  gouvernement  anglais 
prit  les  mesures  ^es  mieux  appli- 
quées au  péril  qui  le  menaçait. 
L’amiral  Jervis  détacha  de  sa  flotte 
quatorze  vaisseaux,  qu’il  confia  au 
brave  Nelson,  qui  avait  eu  depuis 
long- temps  une  grande  part  aux 
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plus  brillans  succès  de  la  marine 
anglaise.  L’activité  et  l’audace  avec 
lesquelles  il  chercha  la  Hotte  fran- 
çaise furent  telles,  qu’il  était  arrivé 
avant  elle  à la  vue  de  l’Egypte< 
L’expédition  de  Malte,  et  le  retard  t 
qu’elle  avait  occasionné,  dérangea 
ses  calculs.  Il  dirigea  sa  route  vers 
le  nord-est.  Quelques  personnes  ont 
cru  qu’il  s’était  éloigné  à dessein; 
qu’il  s’était  bien  gardé  de  s’opposer 
au  débarquement,  dans  l’espoir  de 
combattre  ensuite  avec  plus  d’avan- 
tage la  flotte  française.  Le  caractère 
confiant  et  impétueux  de  ce  célèbre 
marin  , le  granc^  intérêt  qu’avait 
l’Angleterre  à prévenir  une  con- 
quête si  importante  et  à causer  le 
désastre  de  la  plus  belle  armée  de 
France,  réfutent  cette  supposition. 
Le  12  messidor,  la  flotte  était  devaut 
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Alexandrie.  Le  lendemain , le  con- 
sul de  France  en  cette  ville  arrive 
à bord  du  vaisseau  amiral.  Il  ne 
s’est  échappé  qu’avéc  peine.  La  vue 
de  la  flotte  anglaise  a déjà  mis  tous 
les  esprits  en  mouvement.  Les  ha- 
bitans  sont  résolus  à se  défendre. 
Tous  les  chrétiens  sont  menacés 
d’être  égorgés  ; il  n’y  a pas  un 
instant  à perdre.  Bonaparte  ordonne 
le  débarquement  ; il  en  indique 
le  point  au  Marabou.  La  mer  est 
agitée,  la  côte  est  toute  bordée  de 
rescifs  dangereux.  Mille  canots  s’é- 
lancent. Bonaparte,  monté  sur  une 
galère,  saute  sur  le  rivage.  Pendant 
ce  mouvement,  qui  exposait  beau- 
coup les  vaisseaux , si  Nelson  se  fût 
présenté,  la  fortune  veille  encore 
sur  eux  : ce  sera  là  sa  dernière  fa- 
veur. Quatre  mille  hommes  sont 
D.  E.  2.  24 
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débarqués  ; la  nuit  arrive , il  faut 
en  profiter.  Bonaparte  se  porte  sur 
Alexandrie.  A deux  heures  du  matin 
il  est  en  marche.  Les  divisions  sui- 
vront cette  route  à mesure  qu’elles 
débarqueront.  On  rencontre  un 
corps  d’Arabes  qui  couvrent  les 
hauteurs  de  la  ville.  Ils  attaquent  ; 
la  fusillade  s’engage,  ils  s’enfoncent 
dans  le  désert;  on  est  devant  le9 
murs  de  la  ville.  Bonaparte  eût  dé- 
siré parlementer.  D’effroyables  hur- 
lemens  qui  s’élèvent,  qui  redou- 
blent, apprennent  à quel  degré  la 
rage  des  habîtans  s’est  portée.  On 
bat  la  charge;  on  escalade  les  murs< 
Le  général  Kléber,  qui  monte  un 
des  premiers  , est  atteint  d’une 
balle  ; le  général  Menou  est  renversé 
du  haut  des  murailles  qu’il  avait 
franchies.  Le  soldat,  emporté  par 
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son  ardeur,  entre  dans  la  ville.  On 
se  fusille  ; on  s’égorge  dans  les  rues. 
Mais  Bonaparte  a réussi  à calmer 
les  habitans  de  la  ville,  en  leur 
faisant  dire,  par  le  commandant 
d’une  caravelle  turque,  qu’il  vient 
comme  allié  du  gouvernement  ot- 
toman châtier  des  beys  rebelles  et 
usurpateurs.  Le  carnage  s’arrête; 
la  ville  capitule,  et  Bonaparte  est 
maître  de  la  ville  d’Alexandrie. 

Cependant  toutes  les  divisions  ont 
débarqué.  L'escadre , qui  <#oit  être 
affranchie  de  ses  plus  grands  dan- 
gers,  va  mouiller  dans  la  rade  d’A- 
boukir. Bonaparte  a fait  équiper 
une  petite  flot ti le  destinée  à remon- 
ter le  Nil.  Dès  le  lendemain  de  son 
entrée  à Alexandrie,  ilest  enmarehe 
pour  le  Caire,  Les  Arabes,  dont  les 
rhefs  avaient  mangé  avec  Bona- 
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parte  le  pain,  gage  de  la  foi  des 
traités , plus  fidèles  à leurs  habitudes 
qu’à  leurs  sermens,  harcellent  l’ar- 
rivée, égorgent  et  pillent  tous  ceux 
qui  s’éloignent  ou  sont  en  retard. 
Ils  ont  comblé  tous  les  puits.  Le 
soldat  éprouve  pendant  plusieurs 
jours  le  supplice  d’une  soif  dévo- 
rante ; un  verre  d’eau  saumâtre  se 
paie  au  poids  de  l’or. 

Dans  une  pareille  extrémité  ( dit 
le  général  Bertliier,  dont  j’analyse  la 
belle  rdütion),  l’armée  d’Alexandre 
poussa  des  cris  séditieux  contre  le 
vainqueur  du  monde,  les  Français 
accélérèrent  leur  marche. 

Quels  transports  de  joie  s’élèvent 
quand  on  découvre  le  Nil!  On  s’y 
plonge,  on  s’abreuve  de  ses  eaux; 
on  admire  son  cours,  ses  rivages.  La 
charge  sonne.  On  aperçoit  enfin  les 
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ennemis  qu’on  aura  à combattre. 
Huit  cents  IMameloucks  s’avancent 
çn  ordre  de  bataille.  On  reconnaît 
à leurs  mouvemens,  à leur  impé- 
tuosité , qu’ils  sont  dignes  de  toute 
la  valeur  française.  L’artillerie  les 
force  à la  retraite. 

Après  quelques  jours  d’une  mar- 
che fatigante,  mais  paisible,  les 
Mameloucks  se  présentent  encore; 
ils  sont  au  nombre  de  quatre  mille. 
Les  Français  n’avaient  point  encore 
eu  à combattre  une  cavalerie  aussi 
redoutable.  L’armée  d'Orient  n’a- 
vait qu’un  assez  petit  nombre  de 
chevaux  fatigués  de  la  route;  c’est 
à l’infanterie  à soutenir  le  choc  le 
plus  terrible.  Bonaparte  la  forme 
pour  cette  bataille  d’un  genre  nou- 
veau. Chacune  des  cinq  divisions  qui 
la  composent  forme  un  carré , et 
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toutes  se  flanquent  réciproquement. 
L’artillerie  est  placée  aux  angles,  la  * 
cavalerie  et  les  équipages  au  centre. 

Les  Mameloucks  étaient  appuyés  au 
village  de  Chebreisse  et  au  Nil,  sur 
lequel  ils  avaient  une  flottille  com- 
posée de  chaloupes  canonnières. 
D’abord  le  combat  s’engage  entre 
celle-ci  et  la  flottille  française: 
même  ardeur  de  part  et  d’autre. 
Une  galère  française  est  enlevée  à 
l’abordage;  bientôt  elle  est  reprise. 
Plusieurs  chaloupes  canonnières  de 
l’ennemi  sont  brûlées. 

Le  général  Berthier  nomme,  parmi 
ceux  qui  contribuèrent  au  succès 
de  ce  combat,  le  général  Andréossi,  ; 
Monge,  Bertholet,  Junot,  Payeur,  * 
et  Bourienne.  Ce  ne  fut  pas  la  seule 
fois  que  les  sa  vans  se  trouvèrent 
ainsi  associés  à la  gloire  des  guer*= 
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riers.  Mais  les  Mameloucks  n’ont 
point  confié  leur  défense  à leur  seule 
flottille,  ils  s’ébranlent , ils  cara- 
colent  sur  tous  les  flancs  des  divi- 
sions partagées  en  carrés.  Bonaparte 
les  laisse  approcher  jusqu’à  la  portée 
de  la  mitraille.  Aussitôt  l’artillerie 
se  démasque,  et  disperse  le  plus 
grand  nombre.  On  en  vit  quelques- 
uns  assez  intrépides  pour  fondre  le 
sabre  à la  main  sur  les  grenadiers. 
Enfin  ils  abandonnent  un  champ  de 
bataille  où  ils  ont  laissé  six  cents 
hommes.  La  perte  des  Français  est 
de  soixante-dix.  Le  village  de  Che- 
breisse  avait  été  emporté  pendant 
que  lesMameloucks  s’abandonnaient 
ainsi  à l’impétuosité  de  leur  cou-, 
rage. 

Dès  ce  moment,  la  conquête  de 
l’Egypte  fut  assurée.  Bonaparte  avait 
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deviné  la  manière  de  vaincre  les 
Mameloucks  même  avant  d’avoir 
fait  l’essai  de  leurs  forces.  Il  venait 
de  donner  à son  armée  la  force  et  la 
masse  impénétrable  de  la  phalange 
macédonienne.  Sûr  de  sa  méthode, 
il  n’attendait  plus  que  l’occasion  de 
la  renouveler  avec  plus  d’étendue 
et  avec  plus  de  perfection  encore 
dans  tous  ses  détails.  Les  Mame- 
loucks ne  tardèrent  pas  à la  lui 
offrir. 

Aucune  armée  française  n’avait 
encore  supporté  de  telles  fatigues  ; 
c’était  pendant  les  ardeurs  de  la  ca- 
nicule qu’on  pénétrait  dans  l’inté- 
rieur de  l’Egypte.  On  ne  trouvait 
que  peu  d’alimens  dans  les  villages 
abandonnés.  On  éprouvait  la^faim en 
couchant  sur  des  tas  de  blé  qu’on 
n’avait  ni  le  temps  ni  les  moyens  de 
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moudre.  A chaque  pas  il  fallait  re- 
douter les  embuscades  des  Arabes; 
plusieurs  officiers  étaient  morts  sous 
les  coups  de  ces  brigands.  Mais  ja- 
mais un  plus  magnifique  spectacle 
ne  s’était  offert  pour  distraire  des 
fatigues  et  des  périls;  on  découvre 
la  cime  des  pyramides.  Les  plus 
grands  monumens  par  lesquels  les 
hommes  aient  défié  le  temps  , voilà 
la  conquête  réservée  pour  ce  jour. 
Ici  le  Nil  se  déploie  tout  autour  de 
la  contrée  florissante  qui  est  née  de 
sonlimon  , et  qu’il  fertilise.  Dans  un 
plus  grand  éloignement , on  aper- 
çoit les  mosquées  et  les  minarets  du 
Caire.  On  va  bientôt  occuper  les 
champs  de  l’antique  Memphis.  Ce 
qui  ajoute  encore  au  grand  effet  de 
ce  tableau  , c’est  l’armée  des  Mame- 
loucks  rangée  en  bataille  ; leurs  ar- 
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mes  réfléchissent  les  feux  du  soleil; 
ils  sont  chargés  du  fer  qui  leur  a 
soumis  cette  contrée , et  de  l’or  que 
leurs  exactions  en  ont  arraché.  Leurs 
beaux  chevaux  arabes  partagent  leur 
luxe  guerrier  et  toute  leur  ardeur 
du  combat;  les  hennissemens  se 
mêlent  au  son  des  trompettes.  L’a- 
mour de  la  gloire  n’a  jamais  trans- 
porté plus  vivement  les  Français; 
ils  brûlent  d’en  venir  aux  mains  ; ils 
' font  craindre  à leur  général  l’impé- 
tuosité de  leurs  moyivemens.  Il  sou- 
met enfin  leur  courage  ; il  leur  pres- 
crit les  plus  grands  efforts  de  la  dis- 
cipline. Les  divisions  reprennent  cet 
ordre  de  bataille  qui  leur  a valu  la 
victoire  de  Chebreisse.  Toute  la  ligne 
est  formée  par  échelons  et  par  divi- 
sions qui  se  flanquent.  Elle  s’ébranle 
Les  Mameloucks  préviennent  ce 


DE  LA  RÉVOLUTION  FRANC.  28 J 

mouvement  ; ils  fondent  sur  les 
deux  divisions  Desaix  et  Régnier , 
qui  se  tiennent  immobiles  dans 
leurs  carrés  profonds.  Elles  ne  font 
usage  de  leur  feu  qu’à  demi-portée 
de  la  mitraille  et  de  la  mousquete- 
rie.  Les  Mameloucks  s’acharnent  en 
vain  àrompre  ces  murailles  de  feux, 
ces  remparts  de  baïonnettes.  Leurs 
rangs  sont  éclaircis;  ils  se  retirent 
en  désordre. 

Pendant  ce  temps , les  deux  divi- 
sions Bon  et  Menou  marchent  à pas 
de  charge  sur  le  village  d’Embabé, 
que  les  Mameloucks  défendaient  avec 
quarante  mauvaises  pièces  d’artille- 
rie. Les  généraux  Rampon  et  Mar-- 
mont,  à la  tête  de  deux  bataillons, 
tournent  le  village,  et  se  mettent  à 
couvert  de  la  cavalerie  des  enne- 
mis ; et  quand  le  village  est  emporté , 
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ils  ferment  la  retraite  à quinze  cents 
Mameloucks,  qui  sont  tous  passés 
au  fil  de  l’épée  ou  noyés  dans  le  Nil. 
Quarante  pièces  de  canon,  quatre 
cents  chameaux,  les  bagages  et  les 
vivres  de  l’ennemi  sont  le  prix  de 
cette  victoire,  qui  n’a  coûté  que 
quarante  hommes  tués  ou  blessés. 

Le  lendemain  de  la  bataille  des 
pyramides,  4 thermidor,  les  grands 
du  Caire  vinrent  offrir  de  remettre 
la  ville  au  pouvoir  des  Français.  Bo- 
naparte y entra  le  7 , y calma  quel- 
ques désordres  qu’y  avait  excités  la 
fuite  de  iMourad-Bey , dont  la  mai- 
son avait  été  pillée  et  brûlée.  Ce  chef 
des  Mameloucks,  qui  partageait  avec 
Ibrahim-Bey  l’autorité  souveraine  , 
se  retira  dans  la  Haute -Egypte.  Le 
général  Desaix  reçut  ordre  de  l’y 
poursuivre.  Bonaparte  marcha  con- 
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tre  Ibrahim-Bey  , qui  fuyait  vers 
l’Egypte.  Son  avant-garde  l’atteignit 
à Saléhié.  Deux  cents  hommes  de 
cavalerie  assez  mal  montés  s’engagè- 
rent avec  impétuosité  dans  les  rangs 
des  Mameloucks , cinq  fois  supé- 
rieurs en  nombre,  y portèrent  le  dés- 
ordre. Ibrahim-Bey  se  trouva  heu- 
reux de  sauver  ses  équipages,  dans 
lesquels  étaient  ses  femmes,  celles 
de  ses  Mameloucks,  et  ses  trésors. 
On  nomme  parmi  les  olficiers  qui 
conduisirent  deux  cents  braves  à cet 
. exploit , le  chef  de  brigade  Destrées , 
l’adjudant-général  Leturcq,  les  ai- 
. des-de-camp  Duroc  et  Sulkowski, 
et  l’adjudant  Arrighi.  Rosette  et  Da- 
miette furent  bientôt  emportées  ; 
tout  le  Delta  fut  soumis. 

Bonaparte  revenait  vainqueur  de 
cette  expédition , lorsqu’il  apprit  le 
D.  E.  2.  a5 


Digitized  by  Google 


I 


* T 


'l 


* . * » >.  X.^,1 

390  PRECIS  HISTORIQUE 

désastre  de  la  flotte  française , qui 
allait  pour  long-temps  l’enfermer 
dans  sa  nouvelle  conquête.  Instruit 
que  l’amiral  Brueys  s’était  embossé 
dans  la  rade  d’Aboukir,  il  en  avait 
conçu  une  vive  inquiétude.  Le  9 
thermidor,  il  lui  avait  mandé,  en 
termes  exprès,  qu’il  ne  devait  pas 
perdre  une  heure  pour  entrer  à 
Alexandrie  et  se  rendre  à Corfou. 
L’amiral  Brueys  fut  retenu,  soit  par 
la  crainte  de  rencontrer  l’escadre  an- 
glaise, soit  par  une  funeste  sécurité 
sur  sa  position  dans  la  baie  d’Abou- 
kir. Nelson  se  présenta  de  nouveau 
sur  les  côtes  de  l'Egypte,  le  i5  ther- 
midor. L’amiral  Brueys  avait  embos- 
sé ses  treize  vaisseaux  sur  une  ligne 
à deux  tiers  de  câble  les  uns  des  au- 
> très.  Il  couvrait  l’embouchure  du 
. Nil  auprès  de  Rosette.  Ses  flancs 


M 

Digitized  by  GoogI 


PE  LA  REVOLUTION  FRANÇ.  *Q1 

étaient  garnis  de  chaloupes  canon- 
nières. Une  petite  île  sur  le  côté 
gauche  de  l’armée  portait  une  bat- 
terie de  canons  et  de  mortiers  qui 
enfilait  toute  la  ligne;  mais  l’amiral 
avait  négligé  de  s’assurer  si  les  An- 
glais pouvaient  passer  entre  la  tête 
de  la  ligne  et  la  terre. 

Le  combat  commença  le  14  ther- 
midor à cinq  heures  et  demie  du  soir. 

Les  Français  avaient  treize  vaisseaux 
« 

rangés  dans  cet  ordre  : le  Guerrier 3 
le  Conquérant,  l’Aquilon,  le  Spar- 
tiate , le  Peuple  souverain , le 
Franck  lin,'  V Orient , le  Tonnant , 
V Heureux , le  Mercure  , le  Timo - 
iéon,  le  Guillaume-Tell , et  le  Gé- 
néreux. Les  Anglais  avaient  qua  torze 
vaisseaux.  Nelson , parfaitement  in- 
struit de  la  faute  qu’avait  faite  Brueys 
de  laisser  un  passage  entre  l’île  et  les 
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bancs  et  son  vaisseau  le  Teii , défi- 
lant devant  la  ligne  française,  alla 
passer  entre  l’île  et  le  premier  vais- 
seau de  l’avant-garde,  conduit  dans 
sa  marche  par  une  berme  du  pays 
qui  lui  indiquait  la  route  qu’il  de- 
vait tenir.  De  cette  manière , sept 
vaisseaux  passèrent-sans  que  les  F ran  - 
çais  tirassent  un  seul  coup  de  canon 
entre  l’escadre  française  et  la  terre. 
L’un  d’eux , le  Léander , coupant 
les  Français  par  derrière,  s’était  pla- 
cé en  travers,  entre  te  Tonnant  et 
l’Orient , que,  par  ce  moyen,  il 
enfilait  dans  toute  sa  longueur. 

En  vain  les  équipages  deman- 
daient à faire  feu  sur  les  Anglais  , 
pour  troubler  leur  manœuvres  , l’a- 
miral n’en  donna  le  signal  que  lors- 
que toutes  les  dispositions  étaient 
faites  pour  assurer  la  perle  de  la 
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flotte  française.  La  moitié  de  l’es- 
cadre de  Nelson  se  trouvant  entre 
l’escadre  française  et  la  terre,  il  ne 
combattit  que  les  sept  premiers  vais- 
seaux français;  les  six  autres,  restés 
à l’ancre  sous  le  vent,  ne  prirent 
aucune  part  à cette  première  action. 
Sept  vaisseaux  français  attaqués  par 
quatorze  vaisseaux  anglais  devaient 
succomber.  Le  vaisseau  l’Orient  de 
cent  vingt  canons  sauta  en  l’air  ; les 
autres,  sur  le  point  de  couler  bas, 
amenèrent  leur  pavillon.  Alors  Nel- 
son attaqua  le  Tonnant  , V Heu- 
reux, le  Mercure y le  Timoléon , 
le  Guillaume-Tell  et  le  Généreux , 
qui  terminaient  la  ligne  française. 

Le  Timoléon , plutôt  que  d’amener 
son  pavillon,  sc  brisa  à la  côlQ,  après 
avoir  mis  à terre  son  équipage.  Le 
Tonnant  y l’Heureux  et  le  Mercure 
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lurent  pris.  Le  Guillaume-Tell  et 
le  Généreux  brisèrent  leurs  câbles  , 
et  échappèrent  au  désastre  commun. 

Le  résultat  de  cette  funeste  ba- 
taille fut  pour  les  Français  la  perte 
de  onze  vaisseaux  de  ligne  et  de 
deux  frégates.  L’amiral  Brueys  fut 
sauvé  de  l'horreur  de  survivre  aux 
suites  affreuses  de  son  imprévoyance 
et  de  son  obstination.  Il  se  battit 
avec  un  courage  trop  inutile;  un 
boulet  de  canon  l’emporta  avant 
' que  le  feu  prît  au  magnifique  vais- 
seau V O rient.  Le  capitaine  de  ce 
même  vaisseau  , Casa-Bianca, avait 
été  blessé  mortellement.  Son  jeune 
fils,  âgé  de  dix  ans,  lui  prodiguait 
des  soins  et  refusait  de  l’abandon- 
ner, taudis  que  la  flamme  dévorait 
déjà  plusieurs  parties  du  vaisseau, 
et  annonçait  à tout  l’équipage  une 
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destruction  certaine.  Le  malheu- 
reux père  parvient  enfin  à le  placer 
sur  un  mât  qui  est  jeté  à la  mer. 
Mais  tout  à coup  le  vaisseau  sauto 
avec  un  fracas  horrible , et  ses  éclats 
engloutissent  cet  enfant  généreux. 
Le  capitaine  de  vaisseau  Dupetit- 
Thouars , qui  avait  commandé  une 
expédition  pour  la*recherche  de  La 
Peyrouse  et  qui  montait  le  Ton- 
nant, se  battit  jusqu’à  la  fin  de 
l’action  ; il  obtint  la  mort. 

La  relation  de  M.  Denon  ofTre  le 
plus  terrible  tableau  de  cette  bataille 
d’Aboukir,  considéré  du  rivage  par 
des  Français  qui  ne  pouvaient  se- 
courir leurs  compatriotes  , et  qui , 
les  regards  long-temps  fixés  sur  les 
débris  de  leurs  vaisseaux,  se  pei- 
gnaient tous  les  malheurs  qui  me- 
naçaient leur  patrie,  et  se  voyaient 
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perdus  pour  elle.  Mais  l’inébranlable 
constance  du  général  revint  bientôt 
fortifier  l’àme  des  soldats.  On  se  voit 
exilé , mais  cet  exil  peut  devenir  la 
conquête  de  tous  les  pays  soumis 
par  Alexandre.  Bonaparte  s’occupe 
avant  tout  de  son  premier  plan  , 
c’est-à-dirc  de  fonder  une  colonie 
florissante.  Il  s’attache  à gagner  le 
cœur  de  ces  différons  peuples  dont 
sc  compose  la  population  de  l’E- 
gypte. Il  défend  leurs  propriétés,  ou 
plutôt  il  leur  apprend  qu’on  peut  en 
avoir  d’inviolables.  11  modère  les 
tributs  en  les  régularisant.  Il  veille 
sur  leurs  moissons,  et  sur  le  Nil  qui 
les  leur  donne.  Il  entreprend  de 
réparer  un  grand  monument  de 
l’activité  des  Arabes,  le  canal  d’Am- 
rou.  11  enrichit  le  pays  de  tous  les 
arts  jde  l’Europe;  l’Egypte  va  rece- 
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voir  à son  tour  les  arts  que  jadis  son 
génie  inventeur  a communiqués  aux 
nations.  Tout  ce  qui  concerne  l’agri- 
culture obtient  le  premier  rang  dans 
ces  travaux,  auxquels  concourent 
plusieurs  savans  distingués.  On  s’oc- 
cupe à la  fois  des  recherches  de  la 
plus  haute  antiquité  et  des  moyens 
de  rappeler  l’Egypte  à la  civilisation. 
Le  général  Andréossi  reçoit  l’ordre 
de  soumettre  le  lac  Menzaleth  et  les 
bouches  pélusiaques,  et  d’en  faire 
la  reconnaissance.  11  s’en  acquitte 
d’une  manière  distinguée,  sous  le 
rapport  militaire  et  sous  celui  des 
sciences.  Monge  , Bertholet , Lefe- 
bre  , Malet  , Nouet  , Méchain  , 
Conté,  Costas  , Fournier,  Denon  , 
plusieurs  autres  savans  et  artistes , 
suivent  avec  constance  et  souvent 
avec  intrépidité  des  travaux  qui 
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ont  le  double  but  d’enrichir  l’Egypte 
et  le  monde  savant.  Le  général 
ne  cesse  de  tenir  les  peuples  de  cette 
contrée  subjugués  par  l’admiration 
de  ses  exploits  et  des  merveilles 
qu’il  offre  à leurs  yeux.  Il  les  éclaire  • 
en  se  prêtant  à leurs  préjugés.  Il  se 
montre  plein  de  respect  pour  leur 
religion.  Il  ne  réprime  dans  leurs 
mœurs  et  leurs  habitudes  que  ce 
qui  rappelle  l’anarchie  civile  , le 
brigandage  militaire  dont  ils  se  sont 
habitués  à être  les  instrumens  et  la 
proie.  Les  métaphores,  les  hyper- 
boles orientales  deviennent  la  lan- 
gue avec  laquelle  il  traduit  et  fait 
traduire  pour  eux  une  instruction 
toute  nouvelle.  En  long  calme  avait 
paru  lui  répondre  de  la  soumission 
des  chérifset  dcsimans.  Il  eut  pour- 
tant à calmer  une  sédition  dont 
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quelques-uns  d’entre  eux  avaient 
été  les  instigateurs.  Elle  éclata  dans 
la  ville  du  Caire,  au  mois  d’octobre 
1 798 , lorsque  le  général  se  disposait 
à faire  une  expédition  en  Syrie  , 
dont  il  me  reste  à rendre  compte- 
Des  rassemblemens  se  formèrent 
dans  plusieurs  quartiers  de  la  ville , 
et  surtout  à la  grande  mosquée.  Le 
général  Dupuy,  commandant  delà 
place , est  assassiné  avec  plusieurs 
dragons  qui  faisaient  son  escorte. 
La  sédition  devient  générale , par- 
tout les  Français  sont  égorgés.  Les 
Arabes  se  montrent  aux  portes  de 
la.  ville.  Les  soldats,  qui  se  rallient 
au  bruit  de  la  générale , marchent 
avec  plusieurs  pièces  de  canon  con- 
tre les  rebelles  , qui  se  retranchent 
clans  leurs  mosquées,  et  qui  osent 
y soutenir  un  siège  de  quelques 
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heures.  L’artillerie  les  y foudroie. 
La  grande  mosquée  est  incendiée. 
Les  séditieux  posent  enfin  les  armes  ; 
ils  implorent  la  clémence  de  Bona- 
parte. Un  pardon  général  est  accor- 
dé, et  Bonaparte  , rempli  de  ses 
grands  projets , s’éloigne  avec  sécu- 
rité d’une  ville  inquiète  et  populeuse, 
où  il  établit  un  tel  ordre  , qu’un  seul 
bataillon  suffît  pour  en  répondre. 

Un  des  résultats  de  la  fameuse  ba- 
taille d’Aboukir  avait  été  de  sou- 
mettre la  Porte  - ottomane  à l’in- 
fluence des  cabinets  de  Londres  et 
de  Pétersbourg.  Elle  s’irrita  de  l’in- 
vasion de  l’Egypte  dès  qu’elle  crut 
les  Français  enfermés  dans  cette 
contrée.  Elle  joignit  ses  flottes  et 
ses  armées  à celles  de  l’Angleterre  : 
elle  préparait  une  double  expédition 
pour  attaquer  l’Egypte  par  mer  et 
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par  la  Syrie.  Bonaparte  voulut  la 
prévenir  en  marchant  contre  Ahmet- 
Djezzar,  pacha  cl’Acre,  gouverneur 
si  féroce,  que,  dans  un  pays  désolé 
depuis  des  siècles  par  des  vexations 
et  des  cruautés  impunies,  on  l’avait 
distingué  par  le  surnom  odieux  de 
boucher.  11  cherchait  à se  faire  par- 
donner une  longue  rébellion  contre 
la  Porte  en  se  déclarant  contre  les 
Français  ; ils  n’avaient  point  dans 
l’Orient  d’ennemi  plus  sanguinaire 
et  plus  acharné.  Bonaparte  voulait 
le  châtier.  En  portant  scs  exploits 
dans  l’Asie,  en  mêlant  des  négocia- 
tions aux  combats  , en  rassurant , 
par  des  actes  de  protection , la  Tur- 
quie, qu’il  effraierait  par  ses  vic- 
toires, en  s’alliant  avec  la  Perse,  il 
pouvait  accomplir  un  projet  que 
tant  de  grandes  choses  exécutées  ne 
D.  E.  2.  26 
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faisaient  plus  regarder  comme  im- 
possible; c’était  celui  d’amener  de 
si  loin  des  secours  à Tippoo-Saïb  , 
et  d’arracher  les  Indes  à l’ Angle- 
terre. Un  seul  obstacle  apporté  par 
la  fortune  nuisit  à l’exécution  de 
cette  vaste  pensée.  Les  Anglais,  en 
s’emparant  de  quelques  bàtimens 
qui  portaient  l’artillerie  de  siège  que 
Bonaparte  avait  jugée  nécessaire  à 
$ps  diverses  entreprises  , sauvèrent 
autant  leur  puissance  maritime  que 
par  le  combat  d’Aboukir.  Bientôt 
d’autres  événemens  plus  importans 
interrompirent  ce  projet,  qui  s’an- 
nonça par  d’éclatantes  victoires. 

Dans  le  mois  de  janvier  1799,  Bo- 
naparte , laissant  le  général  Desaix  > 
suivre  le  cours  de  ses  victoires  dans 
la  Haute-Egypte,  et  après  avoir  pla- 
cé de  fortes  garnisons  dans  tous  les 


Digitized  by  Googl 


DE  LA  DÉVOLUTION  FRÀNÇ.  3o5 
ports  de  l’Egypte  que  les  Anglais 
pouvaient  menacer,  marcha  vers  la 
Syrie  avec  le  reste  de  son  armée. 
Djezzar-Pacha , qui  avait  recueilli 
Ibrahirn-Bey  avec  sa  troupe  de  Ma- 
meloucks,  s’était  avancé  et  venait 
de  s’emparer  du  fort  d’El  - Alrych. 
Le  général  Regnier  fut  chargé  de  le 
reprendre.  Il  y parvint,  après  avoir 
dispersé  ou  fait  prisonnier  un  corps 
nombreux  de  Turcs  et  de  Mame- 
loucks  qui  s’opposait  à l’investisse- 
ment du  fort.  Les  barbares,  enfer- 
més dans  El-Alrych , ne  pouvaient 
comprendre  ce  que  c’était  qu’une 
capitulation  ; ils  l’acceptèrent  dès 
qu’on  eut  réussi  à leur  donner  cette 
notion  du  droit  des  gens.  Seize  cents 
hommes  posèrent  les  armes,  et  plu- 
sieurs prirent  parti  dans  l’armée 
française. 
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L’armée  avait  traversé  soixante 
lieues  du  désert  le  plus  aride.  Elle 
jouit  enfin  de  l’aspect  des  monta- 
gnes de  la  Syrie  ; elle  marche  sur 
Ghazali.  Les  Turcs  et  les  Marae- 
loucks  se  présentent  sur  les  hau- 
teurs ; mais , dès  qu’ils  aperçoivent 
le  redoutable  carré  qui  se  forme , le 
souvenir  de  la  bataille  des  Pyrami- 
des les  fait  fuir  précipitamment. 
Ghazah  ouvre  ses  portes.  On  trouve 
de  grandes  provisions  dans  le  fort , 
qui  est  rendu  sans  résistance.  Jaffa, 
que  l’armée  française  investit  en- 
suite, était  défendue  par  deux  forts. 
Après  trois  jours  de  siège,  la  brè- 
che est  reconnue  praticable.  L’as- 
saut est  ordonné.  Les  carabiniers  , 
les  éclaireurs,  les  chasseurs  s’élan- 
cent à la  brèche.  Les  habitans,  éper- 
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de  toit  en  toit  pour  atteindre  deux 
forts  dont  ils  s’emparent.  Le  géné- 
ral Lannes  et  l’aide- de-camp  Duroc 
avaient  montré  ce  chemin  aux  bra- 
ves. En  même  temps  une  autre  di- 
vision pénètre  dans  la  ville.  La  gar- 
nison, composée  de  près  de  quatre 
mille  hommes,  refuse  jusqu’à  la  fin 
de  capituler.  Elle  est  passée  au  fil 
de  l’épée.  Les  habitans  sont  épar- 
gnés. Peu  de  jours  après,  Caiffa  est 
emporté  après  un  assaut. 

L’armée  s’avance  sur  Saint-Jean- 
d’Acre  ; c’est  le  dernier  asile  de 
Djezzar-Paeha.  Le  destin  de  l’Asie 
va  se  décider  sous  ses  murs  ; deux 
armées  quatre  ou  cinq  fois  supé- 
rieures à celles  des  assiégeons  vont 
leur  disputer  les  plaines  et  les  mon- 
tagnes delà  Syrie.  Bonaparte  attend 
en  vain  l’artillerie  de  siège  qui  lui 
• * ' 2b* 
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est  nécessaire  pour  cette  expédition , 
dont  chaque  jour  lui  montre  les  dif- 
ficultés. Il  aperçoit  de  la  part  des 
assiégés  un  art  de  défense  inconnu 
aux  barbares.  Les  batteries  de  la 
place  sont  servies  par  des  Anglais. 
Le  commodore  SydnëV-Smith  est  à 
leur  tête.  Un  ingénieur  distingué  , 
l’émigré  français  Phelippeaux,  di- 
rige les  travaux,  et  développe  de 
grandes  ressources. 

Une  amitié,  fondée  sur -la  recon- 
naissance, et  manifestée  avec  une 
intrépidité  héroïque,  unissait  Syd- 
ney-Smith et  Phelippeaux.  Il  y avait 
peu  de  temps  que  ce  dernier  avait 
arraché  son  ami  de  la  prison  du 
Temple  à Paris.  Doué  d’un  courage 
peut-être  trop  vanté  de  ses  conci- 
toyens, Sydney-Smith  u’avait  pas 
trouvé  jusque-là  des  occasions  favo- 
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râbles  de  l’exercer.  C’était  lui  qui , 
au  départ  de  la  flotte  anglaise  de 
Toulon,  avait  été  chargé  de  l’in- 
cendie de  cette  rade.  Son  nom  était 
devenu  par  là  si  odieux  Jaux  Fran  - 
çais , que  la  destinée  l’ayant  fait 
depuis  tomber  entre  leurs  mains  , 
dans  une  expédition  qu’il  dirigeait 
contre  le  Havre,  on  parla  de  le  trai- 
ter, non  comme  un  ennemi  prison- 
nier, mais  comme  un  incendiaire. 
Il  fut  conduit  au  Temple , et  gardé 
comme  un  prisonnier  d’état.  On 
crut  cette  rigueur  autorisée  par  des 
missions  que  cet  Anglais  avait  re- 
cherchées avec  empressement , et 
qui  étaient  toutes  contraires  au  droit 
de  la  guerre.  Depuis,  on  l’a  vu  pro- 
poser et  exécuter  d’autres  expédi- 
tions du  même  genre.  Mais  il  avait 
un  ami  qui  veillait  sur  son  sort; 
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Phelippeaux  n’avait  cessé  de  com- 
biner divers  plans  pour  le  délivrer  ; 
il  obtint  enfin  le  prix  de  sa  persévé- 
rance. Il  réussit,  à l’aide  de  faux 
ordres  et  par  le  moyen  de  quelques 
hommes  déguisés  en  gendarmes , et 
peut-être  encore  mieux  parle  moyen 
de  beaucoup  d’argent,  employé  à 
cette  entreprise,  à lui  faire  fran- 
chir le  seuil  de  cette  prison , et  à 
le  ramener  en  Angleterre.  Bientôt 
Sydney-Smith  et  son  ami  furent 
conduits  vers  les  côtes  de  l’Egypte 
et  de  la  Syrie.  Leur  alliance  avec 
un  barbare  tel  que  Djezzar-Pacha 
les  fit  assister  ou  participer  à des 
scènes  cruelles. 

« Quelques  jours  après  un  assaut 
« que  les  Français  avaient  tenté  in- 
et fructueusement,  les  soldats  (dit 
« le  général  Bertliier)  avaient  re- 
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« marqué  sur  le  rivage  une  grande 
« quantité  de  sacs.  Ils  les  ouvrent! 
« ô crime!  ils  voient  des  cadavres 
« attachés  deux  à deux.  On  ques- 
• « lionne  les  déserteurs,  et  l’on  ap- 

« prend  d’eux  que  plus  de  quatre 
« cents  chrétiens  qui  étaient  dans 
« les  prisons  de  Djezzar  en  ont  été 
« tirés  par  les  ordres  de  ce  monstre 
« pour  être  liés  deux  à deux,  cousus 
« dans  des  sacs,  et  jetés  à l’eau.  » 
Pendant  que  les  Français  s’es- 
saient à force  d’art  et  de  courage  à 
suppléer  aux  moyens  qui  leur  man- 
quent pour  le  siège,  ils  apprennent 
qu’il  se  forme  contre  eux  une  de  ces 
immenses  armées  que  l’Asie  est  ha- 
bituée à produire.  Les  Turcs,  les 
Arabes , les  Mameloucks , des  nations 
qui  se  détestent,  se  réunissent  sous 
les  mêmes  drapeaux,  et  sont  en- 

* * V * ‘ **1. 
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flammées  des  mêmes  fureurs  que 
si  une  nouvelle  croisade  mettait  le 
Croissant  en  danger.  C’était  à la 
voix  des  Anglais  que  cette  tumul- 
tueuse levée  d’hommes  s’était  for- 
mée. Si  Bonaparte  ne  fût  allé  la 
chercher  dans  le  cœur  de  la  Syrie , 
elle  fût  devenue,  au  bout  de  quel- 
ques mois , formidable  à l’Egypte  : 
la  dissoudre  était  le  but  principal 
de  son  expédition.  Il  y parvint  avec 
rapidité.  Ses  lieutenans  firent  des 
actions  d’éclat  en  le  secondant. 
Avec  trois  cent  cinquante  hommes 
d’infanterie  et  cent  cinquante  che- 
vaux , le  général  de  brigade  Junot 
poursuit,  à la  vue  de  l’avant-garde 
ennemie,  sa  route  sur  Nazareth, 
dont  il  est  éloigné  de  quatre  lieues. 
Il  ose  descendre  dans  la  plaine  ; il 
y soutient  un  combat  contre  trois 


Digitized  by  Google 


DE  LA  RÉVOLUTION  FRANC.  3u 

mille  hommes  de  cavalerie,  et  la 
poignée^de  braves  qu’il  commande  . * 
enlève  cinq  drapeaux  aux  ennemis, 
tue  ou l)lesse  six  cents  hommes,  et 
force  le  reste  à la  retraite  , gravit 
les  hauteurs  dont  ils  sont  descendus, 
et  plante  ses  drapeaux  à Nazareth. 

Ce  brillant  exploit  était  le  prélude 
de  la  bataille  du  mont  Thabor. 

Bonaparte  avait  cru  dangereux 
d attendre  l’armée  ennemie  sous  les 
murs  de  Saint-Jean-d’Àcre.  Il  avait 
laissé  deux  de  ses  divisions  devant 
cette  place.  Il  avait  marché  avec  la 
division  du  général  Kléber  et  celle 
du  général  Bon,  et  toute  sa  cava- 
lerie, au-devant  des  Turcs.  Comme 
il  approchait  du  mont  Thabor,  il 
découvre  la  division  de  Kléber,  qui, 
formant  en  tout  deux  mille  hommes, 
sou  tenait  1 effort  de  vingt-cinq  mille 
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hommes  de  cavalerie.  Le  champ  des 
Mameloucks  s’aperçoit  à deux  lieues  » 
, de  distance  du  champ  de  ^ataille. 
Bonaparte  fait  marcher  contre  eux 
une  partie  de  ses  cavaliers.  A la  vue 
d’une  armée  six  fois  supérieure  en 
nombre  à la  sienne , il  prend  ses 
dispositions  comme  s’il  avait  déjà 
vaincu , comme  s’il  n’avait  plus 
qu’à  poursuivre  sa  victoire.  Il  cul- 
butera les  ennemis  sur  le  Jourdain, 
mais  il  faut  les  empêcher  de  repasser 
le  lleuve.  11  confie  au  général  Murat 
l’expédition  la  plus  hardie.  Il  lui 
donne  l’ordre  de  s’emparer  du  pont 
de  Jacoub,  qui  est  gardé  par  le  fils 
du  gouverneur  de  Damas,  à la  tête 
d’un  corps  nombreux  de  janissaires. 
Murat  obtient  un  tel  succès  dans  sa 
mission  , qu’il  enlève  le  pont  de 
Jacoub,  fait  prisonnier  le  comman- 
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dant  turc  avec  une  partie  des  siens, 
et  poursuit  le  reste  jusque  sur  la 
route  de  Damas.  La  victoire  est 
déjà  décidée  sur  tous  les  points;  le 
camp  des  Mameloucks  a été  forcé 
par  l’adjudant-généralLeture.  Vingt- 
cinq  mille  hommes  de  cavalerie 
qui  entouraient  le  général  Kléber 
ont  fait  de  vains  efforts  pour  rompre 
les  deux  carrés  d’infanterie  que  ce 
général  a formés.  Le  coup  de  canon 
par  lequel  Bonaparte  lui  a annoncé 
son  arrivée  a ranimé  ses  efforts.  Une 
demi-brigade  que  le  général  en  chef 
a envoyée  à son  secours  a suffi  pour 
le  dégager  : c’est  la  dix^-huitième, 
et  elle  est  commandée  par  le  général 
Rampon.  Une  autre,  sous  les  ordres 
du  général  Vial,  se  porte  sur  les 
hauteurs  pour  couper  la  retraite  à 
cette  immense  cavalerie  déjà  mise 
D.  E.  2.  27 
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en  déroute.  Partout  où  elle  cherche 
un  refuge  elle  trouve  des  poignées 
de  vainqueurs  qui  la  repoussent. 
Enfin,  à la  faveur  de  la  nuit,  elle 
se  cache  derrière  le  mont  Thabor. 
Le  résultat  de  cette  bataille  est  la 
défaite  de  vingt-cinq  mille  hommes 
de  cavalerie,  et  de  dix  mille  d’in- 
fanterie par  quatre  mille  Français; 
la  prise  de  tous  les  magasins  de 
l’ennemi,  de  son  camp,  et  sa  fuite 
en  désordre  vers  Damas.  Ses  propres 
rapports  font  monter  sa  perte  à plus 
de  cinq  mille  hommes. 

Bonaparte  avait  ainsi  dispersé  et 
presque  anéanti  une  armée  qui  avait 
espéré  le  chasser  de  l’Egypte.  Une 
telle  défaite,  qui  semblait  ouvrir  au 
vainqueur  le  chemin  de  l’Asie,  n’a- 
battit cependant  point  le  courage 
des  Turcs  et  des  Anglais  renfermés 
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dans  Saint-Jean-d^Acre.  Ils  résistè- 
rent à plusieurs  assauts,  et  le  cou- 
rage le  plus  héroïque  ne  put  suppléer 
à quelques  pièces  d’artillerie  qui 
manquaient.  Parmi  plusieurs  braves 
qui  trouvèrent  la  mort  sous  les  mu- 
railles d’Acre , et  jusque  dans  l’en- 
ceinte de  cette  place,  où  leur  cou- 
rage les  avait  fait  entrer , l’armée 
regretta  vivement  deux  desmilitaires 
les  plus  distingués  qui  se  fussent 
formés  à l’école  de  Bonaparte  : c’é- 
taient le  chef  de  brigade  CafFarelli, 
et  le  chef  de  bataillon  du  génie  de 
Say.  Tandis  que  le  siège  se  passait, 
Bonaparte  reçut  un  avis  certain  que 
les  Turcs  préparaient  une  expédition 
contre  les  côtes  de  l’Egypte,  et  que 
les  Anglais  se  tenaient  prêts  à les 
seconder.  Le  gérléral  Desaix , qui 
poursuivait  dans  la  Haute-Egypte 
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le  cours  de  ses  victoires,  ne  pouvait 
protéger  les  côtes  menacées.  Bona- 
parte crut  devoir  s’y  porter  lui-même 
avec  l’armée  de  dix  mille  hommes 
qui  venait  d’ébranler  l’Asie.  Le  pre- 
mier prairial  (20  mai),  le  siège  de 
Saint-Jean-d’Acre  est  levé  après  60 
jours  de  tranchée  ouverte.  L’armée, 
qui  avait  trouvé  la  peste  répandue 
dans  toute  la  Syrie,  repasse  le  désert 
qui  sépare  l’Afrique  de  l’Asie.  Bona- 
parte n’avait  plus  rien  à craindre 
des  armées  asiatiques  qu’il  avait  dis- 
soutes, et  dont  la  terreur  retenait 
les  délais  à une  longue  distance. 
Mais  les  Arabes , dont  le  brigandage 
et  la  férocité  venaient  d’être  exaltés 
par  des  prophètes  imposteurs , me- 
naçaient de  toutes  parts  une  armée 
dont  la  marche  était  ralentie  par 
les  malades  et  les  blessés  qu’elle 
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traînait  à sa  suite.  Ce  que  fit  Bona- 
parte durant  cette  longue  et  péril- 
leuse course  dans  le  désert  offre 
différens  traits  plus  étonnans  que 
ses  exploits,  et  fait  douter  si  la  for- 
tune l’a  jamais  mieux  inspiré  que 
la  nécessité  la  plus  dure.  Il  faut  le 
voir,  dans  la  relation  du  générai 
Berthier  et  de  Denon , s’exercer 
contre  le  plus  terrible  des  fléaux.  Les 
ressources  d’une  haute  civilisation 
ne  peuvent  être  mieux  attestées 
que  par  les  soins  qui  furent  pris 
contre  la  peste.  Elle  s’était  manifes- 
tée dans  l’armée  par  des  symptômes 
certains.  Les  malades  n’étaient  point 
encore  en  grand  nombre,  mais  la 
crainte  était  extrême.  Des  précau- 
tions salutaires,  des  procédés  sa- 
vans  furent  employés  pour  arrêter 
les  progrès  du  mal.  Le  dévouement 

*7 


Digitized  by  Google 


3l8  PRÉCIS  I1ISTORIQUE 

(lu  général  et  de  plusieurs  médecins 
de  son  armée  eurent  encore  un  effet 
plus  puissant  sur  l’imagination  des 
soldais  que  les  soins  les  mieux  di- 
rigés. Qui  ne  connaît  ce  trait  hé- 
roïque et  paternel  que  le  génie  des 
arts  a rendu  si  national  parmi  nous? 
Bonaparte  entre  à Giaffa  dans  un 
hôpital  de  pestiférés,  les  touche, 
et  s’expose  à la  mort  pour  dissiper 
leurs  craintes.  Le  médecin  en  chef 
de  l’armée,  Des  Geneltes,  ose,  en 
présence  des  soldats  pestiférés,  et 
pour  calmer  leur  imagination , s’ino- 
culer la  matière  des  bubons  , et  se 
guérit  par  les  mêmes  remèdes  qu’il 
ordonne  pour  eux.  Le  chirurgien  en 
chef,  Larrey,  se  montre  le  digne 
émule  de  ses  vertus  civiques.  Déjà 
le  mal  le  plus  effroyable  est  conjuré , 
l’armée  a franchi  le  désert,  des  ar- 


r 


Digitized  by  Google 


DE  LA  REVOLUTION  FR ANÇ.  3lC) 
mées  d’Arabes  ont  été  dispersées, 
plusieurs  de  leurs  tribus  ont  expié 
leurs  brigandages.  Les  soldats  ren- 
trés en  Egypte  éprouvent,  en  em- 
brassant leurs  anciens  compagnons , 
les  mêmes  émotions  que  s’ils  se  re- 
voyaient au  sein  de  leur  patrie.  On 
se  communique  avec  une  profonde 
tristesse  les  nouvelles  qu’on  a reçues 
de  celte  patrie  qu’on  a laissée  si  char- 
gée de  victoires  et  de  conquêtes.  La 
renommée  a déjà  répandu  les  nou- 
velles des  revers  des  armées  d’Italie 
et  d’Allemagne.  On  ne  connaît  pas 
encore  tous  les  malheurs;  mais  Bo- 
naparte peut  les  pressentir  , parce 
qu’il  a déjà  jugé  les  fautes  qui  ont 
été  commise*.  Dans  toutes  les  lettres 
qu’il  a reçues  on  implore  son  retour. 
Les  progrès  fie  l’anarchie  lui  sont 
fidèlement  représentés.  Les  rapports 
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les  plus  exacts  lui  font  entendre  que 
les  républicains  français,  fatigués  de 
leurs  magistrats,  qui  se  succèdent 
sans  leur  inspirer  ni  confiance  ni 
respect,  fatigués  de  leurs  lois,  qui 
ne  se  multiplient  que  pour  s’entre- 
détruire  , ne  sont  plus  disposés  qu’à 
reconnaître  une  seule  autorité,  celle 
d’un  grand  nom.  L’imagination  le 
reporte  vers  ces  armées  qui  se  re- 
tirent des  bords  de  l’Àdige,  du  Da- 
nube et  du  Rhin.  Du  sein  de  l’E- 
gypte, il  trace  des  plans  de  cam- 
pagne dont  le  théâtre  est  en  Italie  i 
mais  il  ne  peut  laisser  sa  dernière 
conquête  que  bien  assurée , et  son 
armée  que  triomphante.  Combien  il 
lui  tarde  que  les  ennemis  viennent 
lui  otfrir  cette  occasion  de  victoire 
et  de  sécurité!  Il  compte  les  jours 
où  le  débarquement  des  Turcs  lui 
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a été  promis  : toute  sa  crainte  est 
que  les  ennemis  n’emploient  pas  à 
cet  effort  la  plus  grande  partie,  et 
surtout  l’élite  de  leurs  forces  ; un 
triomphe  incomplet  contrarierait 
autant  ses  dépeins  que  l’absence 
d’un  triomphe.  Quelques  jours  lui 
ont  suffi  pour  repousser  vers  le  dé- 
sert Ibrahim-Bey  , qui , depuis  son 
retour  de  la  Syrie,  a osé  s’avancer» 
vers  les  Pyramides , et  Mourad-Bey , 
qui,  chassé  de  bourgade  en  bour- 
gade dans  la  Haute-Egypte,  par  les  / 
continuels  exploits  du  général  De- 
saix et  du  général  Davoust,  est  par- 
venu , en  dérobant  sa  marche , à ga- 
gner l’Oasis  du  lac  Natron  et  celui 
de  Sabahiac.  Le  général  Lagrange, 
et  bientôt  le  général  Murat , ont 
surpris  le  camp  de  ce  dernier,  et 
ont  taillé  son  armée  en  pièces.  A 
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ces  mouvemens  hardis  des  Mame- 
loucks , Bonaparte  ne  doute  plus 
que  le  débarquement  des  Turcs  ne 
soit  près  de  s’effectuer.  Il  apprend , 
par  une  lettre  d’Alexandrie  , que 
cent  voiles  turques  ont  mouillé  le 
2(\  messidor  ( i3  juillet)  à Abou- 
kir, qu’ils  ont  assiégé  le  fort  et  s’en 
sont  rendus  maîtres,  qu’ils  sont  au 
nombre  de  dix-liuit  mille  hommes 
commandés  par  Mustapha-Pacha. 

Ainsi  la  fortune  lui  ouvre  une  voie  J 
pour  un  retour  glorieux  dans  cette 
France  où  on  l’appelle.  Le  salut  de 
l’Egypte,  et  peut-être  celui  de  la 
France,  vont  se  décider  dans  un  i 

même  lieu , et  la  destinée  veut  que 
ce  grand  événement  s’accomplisse 
dans  ce  même  Aboukir  dont  le  nom 
était  devenu  si  fameux  par  le  désas- 
tre des  Français.  Les  Turcs  s’étaient  ; 
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retranchés  autour  de  ce  fort , et  y 
occupaient  une  position  redoutable. 
Leur  commandant  n’avait  eu  con- 
fiance que  dans  l’opiniâtreté  avec  la- 
quelle ils  se  défendent  dans  les  lieux 
fortifiés.  Bonaparte  marche  sur  eux. 

Il  esta  une  demi-lieue  du  fort,  et  se 
dispose  à emporter  les  redoutes  qui 
couvrent  l’armée  ennemie.  Le  géné- 
ral Lannes  attaque  avec  toute  l’im- 
pétuosité de  son  courage  deux  mille 
hommes  qui  formaient  la  première 
ligne  de  l’ennemi , et  qui  s’étaient 
postés  avec  de  l’artillerie  sur  des 
montagnes  de  sable.  Pendant  que  sa 
division  les  enfonce,  deux  escadrons 
de  cavalerie  leur  coupeut  la  retraite  . 
sur  la  iner.  Aucun  d’eux  n’évite  la 
mort.  La  seconde  ligne  de  l’armée 
turque  occupait  une  position  beau- 
coup plus  forte.  Une  partie  s’était 
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'ébranlée  pour  venir  au  secours  de  la 
première  , et  avait  éprouvé  le  même 
sort.  Les  Turcs  se  tiennent  immo- 
biles sous  les  redoutes  qui  les  cou- 
vrent. Leur  artillerie  est  bien  servie. 
Un  village  qui  servait  à leur  défense 
est  tourné,  et  bientôt  cjnporté  par 
le  général  Destaing  , sous  les  ordres 
du  général  Latines.  On  est  au  pied 
des  retrancliemens.  Tout  ce  que  les 
Français  déployèrent  de  valeur  dans 
les  journées  d’Arcole  et  de  Lodi  est  - 
égalé  dans  cette  journée.  La  cavale- 
rie charge  jusque  sur  les  fossés  de 
la  redoute.  La  trente-deuxième  et 
la  dix-huitième  demi-brigade  s’élan- 
cent et  vont  combattre  les  Turcs 
corps  à corps.  Le  chef  de  brigade 
des  guides  à cheval,  Bessières,  trois 
antres  officiers  supérieurs , Duvivier, 
üose  et  Leturc,  soutiennent  d’excel- 
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lentes  dispositions  par  l’intrépidité 
la  plus  héroïque.  Les  Turcs  cher- 
chent à arracher  les  baïonnettes  qui 
leur  donnent  la  mort.  Ils  s’avancent 
le  sabre  et  le  pistolet  à la  main.  Les 
braves  meurent , les  bravés  sont  rem- 
placés. Duvivier  et  Leturc  expirent 
sur  les  retranchemens.  Les  Turcs  se 
croient  vainqueurs.  Ils  s’élancent 
hors  de  la  redoute,  pour  couper  les 
têtes  des  morts  et  des  blessés,  et 
obtenir  l’aigrette  d’argent  que  leur 
gouvernement  a promise  à tout  mi- 
litaire qui  apporterait  la  tête  d’un 
ennemi.  Bonaparte  observe  ce  mou- 
vement irrégulier,  qui  décide  pour 
lui  la  victoire.  Lannes  entre  au  pas 
de  charge  dans  la  redoute  qui  a été 
si  long-temps  disputée.  Le  général 
Murat,  qui  commande  l’avant-garde, 
l’ait  traverser  toutes  les  positions  de 
D.  E.  a.  28, 


/ 


5s6  PRÉCIS  HISTORIQUE 

l’ennemi  qui  chancelle,  par  un  es- 
cadron dont  les  manœuvres  habiles 
et  promptes  coupent  la  retraite  à 
dix  mille  fuyards.  Ils  sont  poursuivis 
jusqu’à  la  mer  : ils  s’y  précipitent; 
ils  y sont  fusillés,  mitraillés.  Leurs 
, vaisseaux  sont  à deux  lieues  dans  la 
rade  d’Aboukir , et  ne  peuvent  leur 
porter  de  secours.  Leur  désespoir 
féroce  rend  le  carnage  horrible.  Le 
général  Murat,  qui  s’est  couvert  de 
gloire  dans  cette  journée  , un  grand 
nombre  d’autres  chefs  valeureux  sont 
' blessés.  Le  pacha  Mustapha  se  rend 
prisonnier  avec  son  escorte.  Ils  n’exis- 
te plus  rien  de  l’armée  turque,  que 
douze  cents  hommes  qui  défendent 
le  fort  d’Aboukir.  Ils  résistent  en- 
core pendant  huit  jours.  Enfin , le 
1 5 thermidor , ils  capitulent  et  vien- 
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nent  embrasser  les  genoux  du  vain- 
queur. 

Mais  un  tel  triomphe , et  tous 
ceux  que  promet  encore  l’Orient, 
que  font-ils  au  salut  de  la  France , 
dont  Suwarow  et  l'archiduc  Charles 
menacent  les  frontières?  C’est  assez 
avoir  combattu  de  beys  et  de  pa- 
chas , c’est  contre  les  “Russes  et  les 
Autrichiens  qu’il  faut  marcher.  Il 
faut  rendre  aux  Français  leur  gloire 
et  des  lois.  Un  tel  motif  excuse  la 
témérité.  Bonaparte  demande  à sa 
fortune  la  faveur  la  plus  signalée 
dont  elle  ait  encore  couronné  ses 
entreprises.  Ses  dispositions  sont 
prises  ; c’est  le  général  Kléber  qui 
va  lui  succéder  dans  le  commande- 
ment de  l’armée  d’Orient.  Il  s’em- 

barque Une  frégate  française 

qui  s’avance  sur  la  Méditerranée , 
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couverte  de  milliers  de  vaisseaux 
anglais  j porte  les  destinées  de  la 
terre. 

Voyons  sous  quel  aspect  la  France 
s’offrira  à Bonaparte.  Occupons- 
nous  surtout  à peindre  la  situation 
intérieure  de  la  république. 

La  journée  du  5o  prairial  se  dis- 
tinguait de  toutes  les  époques  fa- 
meuses de  la  révolution  par  l’incon- 
cevable facilité  avec  laquelle  on  avait 
détruit  un  pouvoir  d[ont  la  domina- 
tion avait  été  plus  longue  , aussi 
crainte , et  pourtant  moins  odieuse 
que  celle  du  terrible  comité  de  salut 
public  , de  Robespierre  et  de  Billaud 
dé  Varennes.  Le  résultat  direct  de 
cette  journée  paraissait  être  de  sub- 
ordonner enfin  le  directoire  aux 
deux  conseils.  Ils  avaient  donné  à 
Barras  et  à Sieyes  trois  collègues 
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qui  n’étaient  ni  disposés  ni  propres 
à faire  revivre  la  dictature  que  le 
dix-huit  fructidor  avait  établie.  Ils 
avaient  pris  leurs  précautions  con- 
tre toute  espèce  d’empire,  excepté 
contre  celui  des  jacobins  , c’èst-à- 
dire  celui  de  la  multitude.  Les  clubs 
se  rouvrirent.  Les  jacobins  y ren- 
trèrent comme  par  droit  de  con- 
quête. A Paris,  ils  prirent  possession 
de  la  salle  dite  du  Manège,  où  ras- 
semblée constituante  avait  eu  ces 
débats  animés  par  tant  dépassions, 
brillans  de  tant  d’éloquence.  Ce  lieu 
était  pour  les  jacobins  un  poste  mi- 
litaire. De  là  ils  se  flattaient  de  do- 
miner aisément  l’un  des  deux  con- 
seils qui  siégeait  aux  Tuileries  , et 
de  se  rendre  maîtres  de  ce  jardin , 
qui  leur  rappelait  plusieurs  victoires 
de  la  sédition.  J’ai  dit  plus  haut  que 
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les  jacobins,  lorsque,  après  le  dix- 
huit  fructidor,  ils  soutinrent  une 
lutte  contre  le  directoire , prompt  à 
les  accuser,  et  timide  à les  punir, 
avaient  eu  soin  d’écarter  des  prin- 
cipes d’une  folle  démocratie,  qu’ils 
continuaient  à professer,  les  maxi- 
mes sanguinaires  dont  plusieurs 
d’entre  eux  avaient  fait  de  si  cruelles 
applications,  et  que,  s’ils  n’osaient 
plaindre  les  victimes,  au  moins  ils 
avaient  condamné  les  principes  du 
dix-huit  fructidor.  Mais,  dans  une 
secte  politique  qui  tire  toute  sa 
force  des  passions  de  la  multitude , 
les  promesses  de  modération,  lors 
même  qu’elles  ne  sont  pas  hypo- 
crites , sont  bientôt  démenties  : 
l’horreur  de  tous  les  crimes  s’elface 
dans  une  société  où  la  tiédeur  est 
le  plus  grand  des  crimes.  Les  jaco- 
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bins  reparaissaient  sous  les  mêmes 
auspices  qui  avaient  rendu  leur 
puissance  si  formidable.  Le  prétexte 
de  la  veangeance  avait  manqué  à la 
plupart  des  supplices  et  des  mas- 
sacres qui  avaient  signalé  leur  pre- 
mier règne  ; que  ne  devait-on  pas 
craindre  d’eux  lorsqu’ils  avaient  vu 
Frapper  un  si  grand  nombre  de  leurs 
compagnons  dans  l’Ouest  et  dans  le 
Midi,  et  lorsqu’ils  mettaient  au  nom- 
bre de  leurs  martjTS  ceux-mêmes 
que  le  directoire  avait  fait  condam- 
ner dans  le  flagrant  délit  de  la  sé- 
dition î Gracchus  Babœuf,  dont  ils 
honoraient  la  mémoire,  avait  poussé 
son  audace  extravagante  jusqu’à 
invoquer  des  lois  agraires.  A son 
exemple,  quelques-ups  des  jacobins 
appelaient  le  partage  des  biens,  et 
ce  vœu  n’était  condamné  par  les 
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autres  que  comme  un  principe  exa- 
géré. Un  grand  nombre  de  membres 
du  conseil  des  cinq  - cents  assis- 
taient à ces  absurdes  délibérations, 
et  regardaient  cet  enthousiasme 
comme  le  seul  moyen  de  salut  pu- 
blic dans  les  dangers  de  la  patrie. 
Ils  se  flattaient  de  diriger  ce  torrent, 
mais  ils  ne  faisaient  rien  qui  n’a- 
joutât à la  violence  et  à la  rapidité 
de  son  cours.  C’était  un  moment 
d’alarme  dans  tout  Paris  que  celui 
où  les  jacobins  sortaient  de  la  vaste 
galle  du  Manège , qui  -suffisait  à 
peine  au  nombreux  concours  de 
leurs  agrégés.  Ils  se  répandaient 
dans  le  jardin  des  Tuileries,  et  l’é- 
pouvante croissait  en  raison  de  leur 
joie.  Les  chants  belliqueux  de  nos 
armées  ne  paraissaient  dans  leur 
bouche  que  des  chants  de  mort. 
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Tous  les  symptômes  d’une  seconde 
terreur  apparaissaient.  Eloignés  de- 
puis long-temps  des  affaires  publi- 
ques, la  plupart  des  citoyens  sages 
et  éclairés  dissertaient  sur  la  possi- 
bilité d’un  nouveau  règne  de  sang, 
comme  s’il  se  fût  agi  de  l’un  de  ces 
événemens  que  les  efforts  humains 
ne  peuvent  détourner.  Quelquefois 
on  justifiait  son  inertie  par  des  mo- 
tifs de  sécurité  aussi  vagues  que 
ceux-ci  : « On  ne  peut , disait-on , 
« éprouver  deux  fois  un  fléau  aussi 
« terrible  ; la  puissance  des  assignats 
« manque  aux  jacobins,  le  peuple 
a est  détrompé  sur  eux,  l’armée  les 
« repousse.  » 

Il  est  vrai'qu’on  ne  voyait  plus  la 
multitude  de  la  capitale  enivrée , 
comme  dans  les  années  de  1792  et 
de  1793,  du  fanatisme  révolution- 
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qui  lui  étaient  communs  avec  eux. 
Il  paraissait  rechercher  l’alliance 
des  jacobins,  qui  gardaient  avec  lui 
une  fierté , gage  de  leur  ressenti- 
ment. La  conduite  que  tint  le  direc- 
teur Sieyes  dans  des  circonstances 
aussi  difficiles  obtiendra  sans  doute 
les  plus  justes  éloges  de  l’histoire. 
Secondé  d’un  seul  de  ses  collègues, 
Roger  Dueos , sans  puissance  réelle, 
puisqu’il  n’entraînait  ni  la  majorité 
du  directoire,  ni  celle  du  conseil, 
qui  avait  l’initiative  deslois , il  servit 
de  ralliement  à tous  ceux  qu’épou- 
vantait le  nouveau  règne  des  jaco- 
bins ; son  nom  était  une  autorité.  Scs 
premiers  écrits,  son  long  silence  , 
le  dédain  qu’il  avait  annoncé  pour 
des  constitutions  imparfaites,  tout 
faisait  croire  que , dans  le  moment 
môme  où  il  s’élevait  avec  fcymeté 
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contre  les  entreprises  des  démo- 
crates , il  était  prêt  à présenter  un 
système  entier  de  iois  qu  i donnerait 
enfin  de  la  fixité  à une  république 
toujours  ébranlée.  Malgré  le  pro- 
fond mystère  de  ses  méditations, 
on  soupçonnait  qu’il  voulait  établir 
une  aristocratie  vigoureuse,  com- 
binée avec  quelques  éléinens  de  la 
monarchie.  Les  projets  qu’on  lui  sup- 
posait éveillaient  tous  les  projets. 
A aucune  époque  de  la  révolution , 
on  ne  vit  plus  d’intrigues  ni  plus  de 
plans  divers.  La  constitution  , qu’on 
paraissait  encore  invoquer,  n’inspi- 
rait plus  de  confiance  à personne. 
Aucun  parti  ne  se  présentait  pour 
la  protéger  : toute  la  question  était 
de  savoir  si  elle  périrait  par  le  feu 
des  séditions,  ou  si  elle  serait  écartée 
sans  violence  pour  faire  place  à un 
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système  plus  solide.  Hors  du  pou- 
voir, et  dans  le  pouvoir  même, 
chacun  croyait  avoir  le  secret,  ou 
cherchait  à se  donner  l’importance 
d’une  grande  intrigue.  Il  y avait 
peu  de  réunions  où  l’on  ne  dis- 
cutât les  moyens  de  changer  le 
gouvernement  de  la  république. 
11  se  formait  par  degrés  une  con- 
fédération antijacobine , et  l’on  y 
voyait  entrer  des  hommes  qui,  ayant 
long- temps  montré  du  penchant 
pour  les  principes  démocratiques, 
ne  voulaient  plus  les  suivre  dans 
leurs  conséquences  les  plus  extra- 
vagantes. On  se  disait  confiden- 
tiellement que  tel  ou  tel  général 
adhérait  à cette  ligue , et  s’en  dé- 
clarerait le  chef  dans  une  occasion 
importante.  Surtout  on  paraissait  se 
promettre  les  secours  du  général 
D.  E.  2.  29 
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Joubert.  La  consternation  fut  extrê- 
me lorsqu’on  apprit  que.ce  jeune 
héros  avait %péri  dans  une  bataille, 
que  peut-être  l’ardeur  d’exécuter 
de  grands  projets  lui  avait,  fait  pré- 
cipiter. 

Le  directeur  Sieyes  n’avait  qu  un 
seul  moyen  de  manitester  son  oppo- 
sition contre  les  jacobins.  Il  était 
président  du  directoire.  Chaque  fois 
qu’en  cette  qualité  il  avait  à parler 
au  nom  du  gouvernement,  il  prê- 
tait à tous  ses  collègues  les  propre» 
sentimens  dont  il  était  animé  con- 
tre les  promoteurs  de  l’anarchie- 
Ses  discours  étaient  véhémens,  et, 
quoiqu’ils  ne  fussent  suivis  d’aucune 
résolution , ils  supposaient  toujours 
en  lui  la  faculté  d’en  prendre  une 
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Fouché,  le  seconda  beaucoup  mieux 
que  les  directeurs,  ses  collègues.  Il 
osa  faire  fermer  le  club  des  jacobins, 
qui  avait  été  transféré  de  la  salle  du 
Manège  à la  rue  du  Bac.  Il  avait  à 
craindre  d’être  désavoué  par  le  di- 
rectoire et  par  le  conseil  des  cinq-* 
cents , dont  la  plupart  des  chefs 
avaient  fait  une  intime  alliance  avec 
les  jacobins.  Il  prit  cette  mesure 
avec  une  telle  vivacité  , qu’on  le 
crut  puissant  en  le  voyant  confiant 
et  courageux.  Les  directeurs,  après 
le  succès,  lui  pardonnèrent  de  leur 
avoir  offert  les  moyens  de  n’être 
plus  esclaves  d’un  parti.  On  déclama 
contre  lui  au  conseil  des  cinq-cents, 
mais  on  n’osa  le  condamner  dans  le 
jour  même , et  le  lendemain  , il  fit 
prendre  une  plus  haute  opinion  des 
ressources  qu’il  s’était  assurées  pour 
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soutenir  une  mesure  aussi  ferme. 

La  constitution  n’avait  plus  qu’un 
seul  de  ses  ressorts  qui  eût  conservé 
de  l’énergie  et  de  la  régularité  : c’é- 
tait le  conseil  des  anciens.  Les  plus 
distingués  de  ses  membres  expri- 
maient une  profonde  aversion  pour 
les  remèdes  violens  et  sanguinaires 
qu’on  voulait  appliquer  aux  maux 
de  la  patrie,  et  ils  en  avaient  fait 
rejeter  plusieurs.  Cependant  leurs 
efforts  et  ceux  de  plusieurs  orateurs 
du  conseils  des  cinq-cents  ne  purent 
empêcher  deux  lois  qui  avaient  une 
sinistre  analogie  avec  les  mesures 
révolutionnaires  les  plus  détestées; 
l’une  était  la  loi  des  otages,  et  l’au- 
tre un  emprunt  forcé  et  progressif. 
La  guerre  civile  , qui  s’annonçait 
dans  plusieurs  départemens,  et  qui 
se  faisait  craindre  dans  beaucoup 
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d'autres,  la  dé  tresse  du  trésor  public, 
avaient  appelé  ces  deux  lois  , dont 
l’effet  était  d’aggraver  l’un  et  l’autre 
de  ces  fléaux.  Je  vais  indiquer  dans 
un  tableau  rapide  ce  que  la  France 
avait  à craindre  de  ces  provinces 
révoltées’. 

La  Vendée  n’offrait  plus  que  des 
_ charhps  ravagés,  que  des  bourgades 
désertes , des  moulins  et  des  fermes 
incendiés.  Cependant  tout  ce  qui 
respirait  sur  ces  monceaux  de  ruines  ' 
ne  vivait  plus  que  pour  la  haine  et 
la  vengeance.  Le  général  Hoche  avait 
pu  seul  calmer  ces  malheureux  ha- 
bitas; mais  on  s’était  bien  écarté 
de  la  modération  et  de  la  tolérance 
dont  il  avait  donné  l’exemple.  Les 
prêtres  tenaient  en  armes  ces  déserts, 
afin  de  ne  point  aller  expirer  dans 

ceux  de  la  Guiane.  Tout  retraçait 

* * 
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la  mort  dans  ces  lieux , et  tout  la 
faisait  braver.  Quelques  chefs  des 
Vendéens  avaient  survécu.  Ils  héri- 
taient de  toute  l’affection  et  de  tout 
le  dévouement  qu’avaient  inspiré 
Lescure,  Laroche- J acquelin  , Cha- 
rette  et  Stoflet.  Les  efforts  de  leurs 
petites  armées  pouvaient  bien  alar- 
mer quelques  villes  voisines  , mais 
non  porter  des  coups  dont  le  centre 
de  la  république  eût  à s’inquiéter. 
Ils  ne  différaient  plus  que  par  quel- 
nues  nuances  de  courage  et  de  disci- 
pline, des  chouans , qui  ravageaient 
les  d épar  terne  h s voisins.  De  1 im- 
puissance d’organiser  des  armées 
royales  dignes  d’affronter  les  deta- 
chemens  des  armées  républicaines 
était  résulté  un  système  qui  substi- 
tuait à la  guerre  civile  un  mal  en- 
core plus  funeste  et  plus  odieux.  Les 
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villages , les  villes  et  les  châteaux  se 
liguaient  pour  s’entr’aider  dans  le 
brigandage.  Les  chouans  se  for- 
maient en  troupes  sous  des  chef  sub- 
ordonnés entre  eux  : ils  quittaient 
les  armes  à l’approche  d’un  corps 
nombreux  de  républicains;  ils  com- 
mandaient le  silence  , sous  peine 
d’un  supplice  inévitable  , à tous 
ceux  qui  auraient  pu  les  déceler  ; 
ils  s’avertissaient,  par  différens  si- 
gnaux , des  troupes  qu’il  fallait  éviter 
et  de  celles  qu’on  pouvait  surpren- 
dre. Dans  leurs  travaux  champêtres , 
ils  ne  perdaient  pas  l’occasion  d’un 
meurtre , si  un  soldat  républicain 
s’offrait  à leurs  regards.  Ils  portaient 
le  fusil  en  conduisant  la  charrue , 
et  souvent  ils  arrosaient  de  sang 
le  sillon  qu’ils  creusaient.  C’était 
surtout  contre  les  prêtres  assermen- 
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tés  et  contre  les  acquéreurs  des  do- 
maines nationaux  qu’ils  employaient 
tous  les  raflinemens  de  la  barbarie. 
Ils  surprenaient  rarement  une  ville 
sans  rançonner  ses  liabitans.  Ils 
égorgeaient  tous  ceux  qui  étaient 
désignés  à leur  haine.  Ils  connais- 
saient , par  le  moyen  d’agens  qu’ils 
soudoyaient  dans  la  capitale,  les 
sommes  qu’attendait  ou  qu’envoyait 
le  trésor  public.  Ils  sortaient  en 
armes  d'une  lorêt  ou  d’un  château 
pour  attaquer  le  courrier  ou  la  voi- 
ture publique  qui  portait  ces  som- 
mes. Ils  crurent  anoblir  le  vol  par 
quelques  formes  de  politesse  et 
d’humanité  envers  les  voyageurs, 
lorsque  rien  ne  montrait  en  eux 
des  ennemis.  Ils  formaient  d’une 
partie  de  ces  dépouilles  ce  qu’on 
appelait  le  trésor  des  princes.  Ils 
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attiraient  à cette  indigne  association 
des  hommes  qui  eussent  rougi  d’y 
entrer  au  nom  de  la  cupidité,  et 
qui  s'y  précipitaient  au  nom  de  la 
vengeance  : tel  était  ce  plan  for- 
midable qui  justifiait  9 appelait  et 
payait  tous  les  crimes.  Une  partie 
des  campagnes  de  la  Normandie , 
toutes  celles  de  la  Bretagne  , de 
l’Anjou , du  Maine  et  du  Poitou , 
avaient  reçu  cette  organisation  an- 
tisociale. Des  désordres  du  même 
genre  commençaient  à éclater  dans 
la  Touraine  et  dans  le  pays  char- 
train.  Tout  était  perdu  ; le  mal  dans 
ses  progrès  violens  et  rapides  n’eût 
plus  permis  de  remède,  si  la  chaîne 
des  pays  révoltés  se  fût  étendue 
jusqu’aux  provinces  méridionales, 
et  surtout  jusqu’au  Languedoc  , 
qui  commençait  à être  agité  par 
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des  chefs  aussi  entreprends,  mata 

moins  habiles.  Toulouse  recevait  des 

alarmes  d’un  rassemblement  «om- 
breux. Les  Cévennes  cachaient  des 
révoltés  déjà  vaincus  dans  plusieurs 
rencontres  , et  dont  le  désespo 
était  aggravé  par  une  longue  mi- 
sère. Mais  parmi  les  royalistes  armes 
plusieurs  cherchaient  en  vain  quel 
profit  leur  cause  pourrait  tirer 
tel  brigandage.  Puisaye  , 1 auteur 
de  ce  plan , eût  voulu  donner  a ces 

bandes  elfrénées  quelque  apparence 

d’une  armée  régulière  et  d un  paiti 

que  des sentimens  généreux  enflam- 
ment. 11  croyait  qu’un  prince  dé  jà 
maison  de  Bourbon  pouvait  se 
substituer  à ee  fanatisme  grossièr  e 
mobile  de  l’honneur.  H appelai  > 

par  les  interpellations  les  plus  vives 

' et  les  plus  répétées,  le  comte 
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lois,  qui,  chargé  par  l’Angleterre 
des  détails  de  cette  ligue , en  était 
le  chef  toujours  invisible.  Avant 
Puisaye,  et  dans  un  temps  où  le 
parti  vendéen  avait  perdu  beaucoùp 
de  sa  puissance,  mais  où  il  avait 
conservé  quelque  gloire,  Charette 
avait  cherché  à inspirer,  ou  plutôt 
avait  voulu  commander  au  nom  de 
l’honneur  le  même  dévouement  au 
comte  d’Artois.  Ce  prince  avait  paru 
céder  au  vœu  des  royalistes,  tou- 
jours prêts  à mourir  pour  sa  cause. 
L’Angleterre  avait  fait  les  frais  d’une 
nouvelle  descente.  Le  comte  d’Ar- 
tois avait  débarqué  avec  un  corps 
de  troupes  à l’Isle-Dieu  ; et  , dans 
cette  proximité  de  la  Vendée , on  le 
condamna  à l’inaction,  comme  s’il 
en  eût  été  séparé  par  un  long  tra- 
jet de  mer.  Il  retourna  en  Angle- 
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terre  ; et  Charette , après  avoir  exha- 
lé son  indignation  contre  cette  in- 
action bien  méditée  , n eut  plus 
qu’à  chercher  la  mort.  Puysaye  ne 
fut  pas  plus  heureux  dans  ses  nou- 
velles instances  : accusateur  du 

prince , et  accusé  par  lui  devant  le 
gouvernement  anglais,  il  n’obtint 
qu’un  faible  salaire  des  services  qu’il 
avait  rendus  à cette  puissance , et  se 
retira  dans  le  Canada.  Un  autre  chef 
d’un  courage  plus  brillant , mais 
d’une  politique  moins  habile,  F rolté, 
lui  succéda  dans  le  commandement 
de  la  Bretagne.  11  avait  parmi  ses 
lieutenans  George  Cadoudal.  Ces 
chouans  semblaient  un  peuple  des- 
cendu des  Flibustiers.  Ils  se  lassaient 
des  petites  entreprises  où  leur  bra- 
/ y ouvre  n’avait  rencontré  que  des 
triomphes  obscurs.  Ils  voyaient  ac- 
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courir  à eux  des  nobles  , et  même 
des  chefs  vendéens  qui  avaient  au- 
paravant témoigné  de  l’aversion  pour 
une  guerre  telle  que  celle  de  la 
chouannerie  : c’était  la  funeste  loi 
des  otages  qui  leur  valait  ces  puis- 

sans  auxiliaires.  Elle  se  discutait  en- 

* ' * 

core,  que  déjà  les  seuls  hommes  re- 
doutables qu’elle  pouvait  atteindre 
étaient  sous  les  armes.  Ils  usaient 
de  représailles , et,  dans  les  villes 
qu’ils  surprenaient , ils  arrêtaient 
des  familles  de  législateurs  et  de 
fonctionnaires  publies , qui  répon- 
daient du  salut  de  leurs  propres  fa- 
milles; tant  il  est  dangereux  d’ajou- 
ter de  nouvelles  rigueurs  au  droit 
des  gens  déjà  si  effroyable  qu’on 
suit  dans  les  guerres  civiles  (1). 


(i)  La  plus  belle  et  la  plus  courageuse 

D.  E.  2.  7>o 
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D’Autichamp,  l’un  des  Vendéens  les 
plus  valeureux , ne  put  tirer  qu’un 
faible  parti  d’une  armée  de  huit  mille 
hommes;  il  surprit  dos  villes  aussi 
peu  importantes  que  Cholet  et  Mon- 
taigu , mais  il  attirait  sur  lui  l’élite 
des  forces  républicaines.  Châtillon , 
plus  heureux  à la  tète  de  deux  mille 
chouans,  après  avoir  remporté  un 
avantage  sur  un  petit  corps  de  trou- 
pes, en  obtint  un  prix  inespéré  ; il 
put  entrer  dans  cette  ville  de  Nantes 
qui,  cinq  ans  auparavant,  avait  ré- 
sisté à l’armée  la  plus  nombreuse  et 
la  plus  brillante  de  la  Vendée.  Mais 
il  n’eut  pas  le  temps  de  jouir  de  ce 

— 

réclamation  qui  fut  faite  contre  cette  fu- 
neste loi  des  otages , fut  l’ouvrage  de  M.  Mo- 
rellet. . 

I 1 ! J 


% 


Digitized  by  Google 


DE  LA  REVOLUTION  FJUNÇ.  35  i 
succès  : avant  la  nuit , les  Nantais, 
revenus  de  leur  surprise , l’avaient 
déjà  forcé  à la  retraite.  U n autre  chef 
des  chouans,  Bourmont,  soumettait 
presque  toute  l’ancienne  province 
du  Maine,  et  vengeait  de  son  côté, 
dans  la  ville  du  Mans,  le  désastre  le 
plus  horrible  qu’eût  éprouvé  l’armée 
royale  et  catholique.  Saint-Brieux, 
laRoche-Sauveur,  tombaient  au  pou- 
voir des  deux  chefs  de  chouans,  Le 
Mercier  et  Saint-Régent.  Frotté  ob- 
tenait aussi  des  avantages  considéra- 
bles dans  la  Basse-Normandie.  Il  est 
à remarquer  que  la  république  ap- 
prenait coup  sur  coup  des  nouvelles 
aussi  humiliantes  dans  le  moment 
même  où  les  victoires  du  général 
Massena  et  du  général  Brune  ve- 
naient d’arrêter  la  nouvelle  coali- 
tion dans  ses  triomphes,  comme  si 
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sa  destinée  eût  été  de  ne  point  périr 
par  la  guerre,  mais  par  l’anarchie. 

Je  passe  aux  faits  militaires  qui 
précédèrent  l’arrivée  de  Bonaparte 
en  France.  La  bataille  de  Novi  avait 
décidé  pour  les  Français  la  perte  de 
toute  l’Italie,  à l’exception  du  seul 
territoire  de  Gênes.  Le  général  Jou- 
bert,  militaire  plein  de  bravoure  et 
de  loyauté , maître  de  toutes  ses  pas- 
sions, excepté  de  son  courage  dans 
lin  jour  de  combat  , avait  été  nom- 
mé pour  remplacer  le  général  Mo- 
reau dans  le  commandement  de  l’ar- 
mée d’Italie.  Dans  le  court  intervalle 
où  le  directoire  l’avait  laissé  sans 
emploi,  il  avait  préparé  et  dirigé  la 
journée  du  3o  prairial , la  moins  fa- 
meuse et  la  moins  décisive  de  tou- 
tes les  journées  révolutionnaires  ; 
son  àme,  inaccessible  à lavengean- 
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ce,  ne  lui  eût  pas  permis  de  don- 
ner des  suites  cruelles  à une  vic- 
toire de  ce  genre.  Un  sentiment  plus 
doux  l’avait  occupé  : il  venait  d’é- 
pouser la  fille  de  l’ambassadeur 
français  Sémonville;  et  comme  s’il 
n’eût  pas  eu  encore  assez  de  gloire 
à lui  offrir,  il  avait  volé  aux  plaines 
d’Italie,  et  il  avait  Irouvé  l'armée 
presque  dans  le  même  lieu  où  Bona- 
parte avait  commencé  sa  conquête, 
t J’ai  dit  que  l’opinion  publique  avait 

supposé  que,  dans  ce  moment  même, 
il  concevait  de  vastes  projets  pour 
délivrer  la  république  de  l’anarchie.  • , 
Mais  les  conjectures  les  plus  vrai- 
semblables ne  peuvent  se  développer 
dans  un  précis  qui  suffit  à peine  à 
l’indication  des  grands  événemens 
que  l’histoire  offre  ici  en  foule. 
Joubert  va  combattre.  Une  guerre 
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défensive  lui  paraît  insupportable 
pour  des  Français;  elle  l’est  surtout 
pour  lui-même.  Il  est  parvenu  à 
réunir  trente-six  mille  hommes , 
mais  dont  le  plus  grand  nombre  n’est 
point  encore  éprouvé  par  la  guerre. 
Il  a sous  ses  ordres  des  généraux  es- 
timés. Moreau  est  parmi  eux.  Ils  con- 
fèrent ensemble  sans  rivalité.  Ils  sa- 
vent que  Sivwarow  va  recevoir  un 
renfort  de  vingt  mille  hommes. 
C’est  l’armée  du  général  Kray  qui 
revient  de  Rlantoue,  qu’une  capitu- 
lation , sujet  d’un  long  murmure 
parmi  les  militaires  français  , lui 
avaitlivrée beaucoup  plus  tôt  qu’il  ne 
pouvait  l’espérer.  Le  général  Joubert 
se  décide  à prévenir,  s’il  en  est 
temps  encore,  cette  importante  jonc- 
tion , qui  portera  l’armée  des  alliés 
à plus  de  soixante  mille  hommes. 
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Mais,  malgré  la  promptitude  de  ses 
mouvemens,  il  est  trompé  dans  son 
espérance.  A peine  s’est- il  cinparé 
des  hauteurs  de  Novi , dans  l’inten-» 
tion  d’offrir  la  bataille,  cju’il  s’aper- 
çoit, à la  confiance  des  ennemis, 
que  la  jonction  s’est  déjà  opérée  ; 
et  c’est  le  général  Rray  lui-même 
qui,  le  28  thermidor,  commence 
l’attaque  contrel’aile  gauche  de  l’ar- 
mée française,  commandée  par  le 
général  Joubert.  Celui-ci  sent  toutes 
les  difficultés  de  sa  position;  il  n’a 
plus  de  confiance  que  dans  l’hé- 
roïsme de  son  armée;  il  croit  que 
l’excès  du  péril  lui  permet  de  se 
conduire  en  soldat  ; il  marche  à la 
tête  d’une  colonne  d’infanterie.  Il 
a tellement  habitué  l’armée  à l’excès 
de  son  intrépidité,  qu’elle  ne  songe 
pas  même  à le  contenir.  Lessermens 
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de  vaincre  ou  de  mourir , les  cris 
de  vive  la  république  , les  chants 
d’une  joie  martiale  retentissent  sur 
son  passage  et  sc  mêlent  au  sifflement 
des  balles...  Mais  un  morne  silence, 
et  bientôt  les  cris  du  désespoir  suc- 
cèdent à ce  tumulte  belliqueux.  Jou- 
bert  a reçu  une  balle  qui  l’a  al  teint 
au  cœur.  On  l’a  vu  tomber  de  cheval  ; 
sa  voix  s’est  ranimée  pour  prononcer 
ces  mots  : Marchez  toujours.  Déjà 
le  héros  n’est  plus.  Les  soldats  con- 
sternés aperçoivent  Moreau , et  Mo- 
reau sera  encore  une  fois  leur  géné- 
ral. L’action  est  si  vivement  engagée, 
que  les  combinaisons  militaires  sem- 
blent suspendues  des  deux  côtés.  La 
plus  grande  chaleur  du  combat  est 
auprès  du  poste  de  Novi,  que  les 
Français  défendent  avec  toute  leur 
bravoure,  qu’ils  abandonnent,  qu’ils 
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reprennent,  et  d’où  le  général  en 
chef  se  retire  en  fin  après  avoir  essuyé 
et  fait  souffrir  aux  ennemis  ^une 
perte  énorme,  après  avoir  eu  un 
cheval  tué  sous  lui  et  ses  habits  cri- 
blés de  balles.  Mais  en  se  retirant  il 
a été  forcé  de  se  séparer  des  corps 
que  commandent  les  généraux  Pé- 
rignon,  Grouchi  et  Colli.  Suwarow 
se  jette  avec  impétuosité  sur  Novi , 
où  ces  corps  se  sont  réfugiés.  Il  en 
fait  enfoncer  les  portes  à coups  de 
canon.  Il  fait  une  multitude  de  pri- 
sonniers , parmi  lesquels  sont  les 
trois  généraux  que  je  viens  de  nom- 
mer , et  qui  n’ont  cessé  de  se  battre 
que  lorsque  leur  sang  est  presque 
épuisé  par  leurs  blessures.  Cette  ba- 
taille , une  des  plus  meurtrières  qui 
se  soit  donnée  depuis  l’invention  de 
la  poudre , et  où  la  perte  des  Frau- 
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çais  fut  évaluée  à près  de  vingt-cinq 
mille  hommes  par  les  alliés,  qui 
avortèrent  deleurcôté  plus  de  quinze 
mille  hommes  tués  ou  blessés,  ne 
valut  à ces  derniers  que  la  conquête 
des  forteresses  du  Piémont,  qui  leur 
résistaient  encore.  Il  leur  fallut,  pour 
se  rendre  maîtres  de  Coni , rempor- 
ter sur  le  général  Championnet  une 
nouvelle  victoire,  qui  fut  vivement 
disputée.  Presque  tout  le  territoire 
de  Gênes  fut  conservé. 

J’ai  dit  enfin  la  dernière  défaite 
des  Français.  La  fortune  change , 
l’esprit  de  discorde  qui  vient  toujours 
arrêter  les  coalitions  triomphantes 
s’est  répandu  sur  les  alliés.  Suwarow, 
vainqueur  dans  tant  de  journéesmé- 
morables,  est  comblé  d’honneurs  ; 
la  reconnaissance  de  son  souverain 
ne  lui  laisse  rien  à envier.  Mais  le 


Digitized 


by  Google 


r»K  LA.  RÉVOLUTION  >RANÇ«»  35g 

cabinet  de  Vienne,  soit  par  quelque 
jalousie,  soit  par  esprit  de  domina- 
tion , trace  pour  la  fin  de  cette 
campagne  des  plans  qui  ne  s’accor- 
dent plus  avec  les  opérations  de 
Suwarow.  Il  n’est  plus  maître  de 
chercher  lui-même  le  fruit  qu’il  peut 
tirer  de  ses  victoires.  On  dispose  de 
son  armée  ; il  faut 'qu’il  abandonne 
l’Italie  aux  deux  généraux  autri- 
chiens Kray  et  Mêlas,  qui  l’ont  aidé 
à la  conquérir,  et  qu’il  se  rende  en 
Suisse,  ou  déjà  un  corps  d’armé© 
russe  est  venu  fortifier  l’archiduc 
Charles.  Mais  ce  prince  victorieux 
va-t-il  servir  sous  les  ordres  du  hé 
ros  russe , qui  vient  d’éclipser  sa 
gloire?  Soit  que  la  jalousie  fût  entre 
les  deux  généraux,  soi!  qu’elle  ue 
fût  qu’entre  les  deux  cabinets  , on 
vitavec  étonnement  l’archiduc  C har- 
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les  quitter  Zurich  avec  l’élite  de  sou 
armée  pour  aller  à la  rencontre  du 
général  français  Ululler  , qui  faisait 
une  fausse  attaque  sur  Philisbourg, 
tandis  que  Suwarow , désespéré  de 
quitter  l’Italie,  s’avançait  vers  Zu- 
rich à marches  forcées , à travers  les 
montagnes  , les  rochers  et  les  pré- 
cipices. Ainsi  il  se  trouva  un  inter- 
valle de  près  de  trois  semaines  où  les 
armées  victorieuses  des  alliés  n’eu- 
rentplus  de  centre  ni  de  point  d’ap- 
pui. Ce  mouvement  n’échappa  point 
à un  général  aussi  vigilant  et  aussi 
intrépide  que  Masseau.  Il  se  garda 
bien  de  troubler  de  telles  opérations 
en  annonçant  trop  tôt  l’iuleution 
d’en  profi  ter.  Il  a rassemblé  ses  forces; 
il  se  dispose  à reprendre  dans  un  seul 
jour  tout  le  terrain  qu’il  n’a  cédé 
qu’en  quatre  mois  de  combats.  Il  a 
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chargé  le  général  Lecourbe  de  s’op- 
poser à la  marche  de  Suwarow.  La 
plupart  des  mémoires  militaires  s’ac- 
cordent  à donner  les  plus  grands 
élo  gesà  la  conduite  du  général  russe 
au  moment  où  la  victoire  s’apprête 
à abandonner  ses  drapeaux.  Ou  rap- 
porte que , se  disposant  à attaquer 
un  poste  de  Français  qui  défendait 
le  Saint-Golhard , et  voyant  ses  sol- 
dats interdits  à l’aspect  de  ces  cimes 
encore  chargées  de  glaces  et  de  nei- 
ges, il  ranima  leur  courage  par  un 
trait  qui  caractérise  à la  fois  lui  et 
son  armée.  Il  s’arrête;  il  fait  creuser 
un  fossé  sur  le  chemin  ; il  s’y  préci- 
pite : Quand  vous  vous  déshono- 
rerez 9 dit-il  à ses  soldats,  voici  la 
'place  de  votre  général.  Achevez 
votre  ouvrage , couvrez-moi  de  ' 

terre Je  vous  vois  interdits  t 
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vous  contemplez  avec  étonnement 
votre  général  dans  une  telle  pos- 
ture et  couvert  de  fange  ; lâches , 
c'est  de  vous-mêmes  que  vous  de- 
vez rougir. 

Suwarow  avait  déjà  emporté  le 
poste  du  mont  Saint-Gothard  et  plu- 
sieurs autres  non  moins  importans. 

Il  n’était  plus  qu’à  peu  de  distance  . 
de  l’armée  principale,  dont  il  allait 
prendre  le  qpmmandement , et  qui 
était  destinée  à l’invasion  des  pro-  - 
vinces  françaises,  lorsque  Massena 
commença  l'opération  la  plus  im- 
portun e e la  plus  heureuse  de  toute 
la  campagne.  Le  2 vendémiaire  ( 
sept.  1799),  il  avait  fait  une  attaque 
générale  contre  tous  les  postes  de 
l’armée  des  alliés.  Par  ses  habiles 
manœuvres  il  avait  entièrement  sé- 
paré le  corps  autrichien  commandé’ 
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parle  général  Hotze;  et  surtout  il 
lui  avait  rendu  impossible  toute 
jonction  avec  Suwarow.  Ilotze,  au 
désespoir,  imite  le  dévouement  du 
général  Joubert,  et,  comme  lui,  est 
tué  au  commencement  de  l’action, 
en  chargeant  à la  tête  de  ses  gre- 
nadiers. Toute  l’aile  qu’il  comman- 
dait est  battue,  dispersée,  erre  dans 
les  montagnes , sans  pouvoir  se  re- 
joindre au  centre  de  l’armée.  L’effort 
des  Français  se  porte  ensuite  sur 
l’armée  russe , commandée  par  le 
prince  Korsakow;  le  pont  de  Bel- 
lickon,  couvert  des  plus  formidables 
batteries , est  emporté.  Bientôt  après, 
on  force  le  camp  de  Wettingen,  où 
Korsakow  s’était  retiré,  et  où  il  avait 
cru  arrêter  l’impétuosité  des  Fran- 
çais en  formant  un  bataillon  carré 
de  quinze  mille  hommes.  L’artillerie 
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renverse,  comme  à Fontenoy,  celte 
colonne.  Les  rangs  sont  éclaircis  et 
ne  peuvent  se  refermer.  Les  Russes 
se  pressent  les  uns  sur  les  autres  : 
leur  immobilité  les  laisse  sans  dé- 
fense contre  la  baïonnette  des  sol- 
dats  français.  Enfin  on  les  pousse 
jusque  dans  les  faubourgs  de  Zu- 
rich : on  les  y poursuit.  Déjà  la  ville 
est  sommée  de  se  rendre.  Le  com- 
mandant  s’y  refuse.  La  nuit  s’a- 
vance : si  elle  suspend  le  combat, 
c’est  pour  le  rendre  encore  plus 
terrible.  Le  lendemain,  les  Russes 
se  rallient  et  rassemblent  leurs  ba- 
taillons derrière  Zurich.  Dès  le  pre- 
mier crépuscule , l’action  se  rengage. 
Les  Français  ont  dû  le  succès  de  la 
veille  à*  leur  discipline  ; M assena 
permet  tout  aujourd’hui  à leur  im- 
pétuosité. Le  prix  de  la  gloire  entre 
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tous  les  braves  est  à qui  entrera  le 
premier  dans  Zurich.  Le  général 
Oudinot  l’obtient.  Il  fait  enfoncer 
la  porte  de  Bade.  D’autres  pénètrent 
d’un  côté  opposé.  La  ville  est  em- 
portée. Les  Russes  sont  poursuivis 
de  rue  en  rue.  Leur  résistance  rend 
plus  acharnés  les  soldais  français, 
que  tous  les  chefs  s’efforcent  de 
contenir.  Au  milieu  des  horreurs 
inséparables  de  celle  multitude  de 
combats  dans  une  ville  prise  d’as- 
saut, peu  d’habitans  de  Zurich 
perdirent  la  vie.  Mais  la  fatalité  la 
plus  cruelle,  ou  l’aveugle  férocité 
d’un  soldat  priva  celte  ville  du  pas- 
teur le  plus  propre,  par  ses  vertus, 
par  son  zèle  ardent  et  par  le  feu 
de  son  imagination,  à consoler  la 
Suisse  dans  ses  jours  malheureux. 

Quand  chaque  habitant,  glacé  de 


566  PRÉCIS  HISTORIQUE 

terreur,  se  tenait  renfermé  dans  sa 
maison,  le  célèbre  Lavater  sortit  de 
la  sienne.  Il  regardait  comme  un 
devoir  de  son  saint  ministère  de 
chercher  à adoucir  les  vainqueurs , 
de  sauver  ou  les  citoyens,  ou  les 
guerriers  qui  pouvaient  être  me- 
nacés. Tout  devait  lui  faire  espérer 
le  succès  de  cette  courageuse  mis- 
sion : une  figure  imposante  que  la 
vieillesse  avait  rendue  encore  plus 
auguste,  et  qui  annonçait  les  inspi- 
rations du  génie,  ajoutait  à l’effet 
de  ses  discours  éloquens.  Il  était 
au  milieu  d’un  groupe  de  vain- 
queurs et  de  vaincus;  son  bras  s’é- 
tendait sur  les  derniers  comme 
pour  les  protéger  ; il  offrait  aux 
premiers  quelques  rafraîchissepiens, 
lorsqu’un  coup,  porté  par  je  ne  sais 
quel  barbare,  priva  rhumanité  de 
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ce  pasteur  vertueux.  Toute  Tannée 
gémit  de  ce  malheur.  Il  ne  paraît 
pas  que  la  victoire  ait  été  souillée 
par  un  grand  nombre  de  meurtres 
de  ce  genre. 

• • Quel  fut  le  désespoir  de  Suwarow 
en  apprenant  un  désastre  qu’il  était 
si  loin  de  prévoir!  Au  lieu  de  trou- 
ver une  armée  qui , depuis  le  com- 
mencemelitdela  campagne,  n’avait 
obtenu  que  des  succès*  et  à la  tête 
de  laquelle  il  s’était  flatté  de  traver- 
ser la  Suisse,  d’envahir  la  Franche- 
Comté,  de  surprendre  Besançon  et 
peut-être  de  menacer  Paris , il  faut 
qu’il  dispose  sa  propre  retraite  et 
qu’il  fuie  sans  avoir  été  vaincu.  Il 
ne  peut  s’y  résoudre  ; il  s’emporte , 
il  menace  ; ilordonne  au  malheureux 
Korsakow  de  tenter  encore  avec  les 

” M 

débris  de  son  armée  un  nouveau 
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combat.  Korsakow  obéit.  Il  est 
vaincu  une  seconde  fois.  Massena 
se  porte  avec  rapidité  vers  l’aile  que 
commande  le  général  Lecourbe,  et 
qui  va  poursuivre  Suwarow.  Déjà 
l’on  se  flatte  à Paris  de  voir  arriver 
prisonnier  le  héros  russe  qui  s’est 
rendu  l’Annibal  de  la  nouvelle  ré- 
publique. Mais  ni  son  courage  ni  ses 
talens  militaires  ne  l’ont  point  aban- 
donné dans  cette  situation  presque 
désespérée  ; il  combat  à chaque 
poste;  il  se  défend  sur  chaque  mon- 
tagne; souvent  il  est  obligé  d’aban- 
donner son  artillerie  ; quelquefois 
il  ne  peut  secourir  des  corps  qui 
sont  assaillis  par  des  forces  supé- 
rieures. Enfin  il  revoit  l’Italie,  le 

. 

théâtre  de  sa  gloire , où  il  ne  ramène 
que  treize  mille  combattans  indi- 
gnés comme  lui.  Le  ressentiment 
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' , de  Suwarow  contre  les  inepties  ou 
les  perfidies  du  cabinet  autrichien 
fut  bientôt  partagé  par  son  maître, 
et  devint  aussi  fatal  à la  coalition 
que  les  revers  que  je  viens  de  rap- 
porter. Mais  il  appartenait  à un 
autre  gouvernement  que  le  direc- 
toire de  développer  ces  semences  de 
discorde. 

Le  résultat  de  ces  différentes  ba- 
tailles fut,  suivant  le  rapport  du 
général  Massena,  environ  dix-huit 
mille  prisonniers,  dont  huit  mille 
blessés,  plus  de  cent  pièces  de  ca- 
nom,  treize  drapeaux,  quatre  gé- 
néraux prisonniers,  cinq  tués,  la 
reprise  du  Saint-Gothard,  de  Glaris 
et  des  vallées  qui  y débouchent.  La 
perte  totale  des  ennemis  s’éleva  à 
• plus  de  trente  mille  hommes. 

Presque  dans  le  même  temps  la 
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coalition  éprouva  dans  la  Hollande 
une  défaite  humiliante  pour  les  An- 
glais et  les  Russes,  qui  avaient  été 
ses  principaux  moteurs.  Le  cabinet 
de  Londres  avait  tout  espéré  de 
l’invasion  de  ce  pays.  Jamais  un 
armement  plus  formidable  ne  s’était 
préparé  dans  les  ports  britanniques; 
mais  le  commandement  en  avait 
encore  été  confié  au  duc  d’Yorck, 
et  cette  seule  circonstance  suffisait 

0 t , 

pour  rassurer  les  Français.  Partagés 
partant  de  périls  divers,  ils  n’avaient 
pu  laisser  dans  la  république  batave 
qu’un  corps  de  trompes  peu  nom- 
breux, commandé  par  le  général 
Brune.  Celui-ci  avait  de  plus  sous 
ses  ordres  les  troupes  bataves , dont 
le  général  Daendels  avait  le  com- 
mandement particulier. 

Dans  les  derniers  jours  du  mois 
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d’août  1799,  la  flotte  britannique, 
au  nombre  de  cent  cinquante  voiles , 
parut  devant  la  rade  du  Texel.  Vingt 
mille  hommes  débarquèrent  à la 
pointe  du  Helder.  Ils  se  rendirent 
maîtres  des  batteries.  Ce  premier 
succès  leur  en  valut  un  autre  plus 
facile  encore , et  beaucoup  plus  im- 
portant. Ils  s’emparèrent,  sans  tirer 
un  coup  de  canon,  de  toute  la  flotte 
batave  qui  était  dans  le  Texel.  Nous 
avons  déjà  vu,  dans  plusieurs  occa- 
sions, les  honteuses  défections  de  * 
la  marine  hollandaise,  qui,  toute 
vouée  au  parti  d’Orange,  ne  man- 
quait jamais  de  trahir,  devant  les 
Anglais,  sa  patrie  et  son  ancienne 
gloire. 

Les  Austro  - Russes  , débarqués 
dans  la  Nord-Hollande,  réussirent 
d’àbord  dans  toutes  leurs  entrepri- 
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ses,  mais  lentement,  et  avec  plus  de 
difficulté  qu’ils  ne  l’avaient  calculé. 
L’armée  de  terre  des  Hollandais, 
animée  par  le  patriotisme  du  géné- 
ral Daendels , disputa  le  terrain , et 
apprit  au  duc  d’Yorck  qu’il  lui  fau- 
drait bien  des  victoires  pour  s’ouvrir 
le  chemin  d’Amsterdam.  Ce  prince 
avait  évité  jusque-là  les  fautes  qui 
lui  avaient  occasionné  des  revers 
honteux  dans  la  Flandre  maritime. 
Un  militaire  distingué,  le  général 
Abercrombie , qui  depuis  se  distin- 
gua dans  une  expédition  contre 
l’Egypte,  et  mourut,  comme  Gas- 
ton-de-Foix  et  Gustave,  au  sein  de 
la  victoire , dirigeait  les  opérations. 
Après  deux  actions  générales  qui 
avaient  été  à l’avantage  des  Austro- 
Russes  , le  général  Brune  rassembla 
toutes  ses  forces  pour  une  bataille 
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décisive.  Elle  s’engagea  à Berghen. 
Le  20  septembre,  vingt-cinq  mille 
Français  et  Bataves  y battirent  com- 
plètement quarante  mille  Anglais  et 
Russes.  On  peut  juger  de  l’étendue 
de  cette  victoire  par  la  capitula- 
tion que  signa  un  mois  après  le  duc 
d’Yorck,  qui  avait  été  chassé  sans 
relâche  jusqu’au  fond  de  la  Nord- 
Hollande.Ils  s’engageaient  à évacuer 
en  totalité  tous  les  forts  qui  pou- 
vaient lui  rester  dans  la  république 
batave;  à rétablir  celui  du  Helder, 
et  enfin  à rendre,  sans  compensa- 
tion, dix  mille  prisonniers  français 
et  bataves  détenus  en  Angleterre. 

Si  de  tels  succès  ne  causèrent  point 
en  France  toute  la  joie  qu’ils  sem- 
blaient devoir  exciter,  il  faut  bien 
moins  en  accuser  la  nation  que  les 
maux  intérieurs  auxquels  elle  était 
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en  proie,  et  dont  elle  n’osait  plus 
espérer  le  remède.  L’anarchie,  ac- 
crue par  les  revers,  ne  pouvait  plus 
se  guérir  par  le«  victoires.  La  guerre 
civile,  organisée  dans  plus  de  vingt 
départemens  ; des  révoltes  qui  s’an- 
noncaient dans  plusieurs;  le  brigan- 
, dage  qui  se  répandait  dans  presque 
. tous;  le  vol  et  l’assassinat  commis 
avec  impunité  sur  un  grand  nombre 
de  routes;  deux  lois  terribles,  celle 
des  otageset  celle  de  l’emprunt  forcé, 
qui  appelaient  plus  de  maux  qu’elles 
n’en  pouvaient  prévenir;  un  désor- 
dre de  finances  tel  qu’aucune  nation 
n’en  avait  jamais  supporté;  une  suc- 
cession de  banqueroutes  partielles 
qui  prolongeaient  l'opprobre  de  la 
banqueroute  générale;  le  trésor  pu- 
blic pillé  sur  tous  les  chemins,  dans 
les  maisons  même  des  receveurs,  et 


Digitized  by  Google 


DE  LÀ  RÉVOLUTION  FRANÇ. 

dont  le  vide  pe  pouvait  se  remplir, 
même  par  les  plus  violentes  exac- 
tions; un  directoire  manquant  tout 
à la  fois  de  force , de  concorde  et 
de  volonté;  deux  conseils  divisés, 
dont  chaque  jour  et  chaque  événe- 
ment nouveau  faisait  et,  défaisait  la 

> 

majorité  ; les  jacobins  tou  jours  prêts 
à ressaisir  leur  règne  terrible  ; les 
royalistes  recourant  sans  scrupule  à 
tous  les  moyens  que  pouvait  leur 
fournir  la  vengeance;  les  paisibles 
amis  des  lois  réduits  à garder  entre 
ces  partis  la  honteuse  neutralité  de 
la  faiblesse  : tel  était  l’état  de  la 
France,  lorsqu’on  apprit  que  Bona- 
parte avait  débarqué  à Fréjus! , 

Le  cri  de  joie  qui  s’éleva  dans  toute 
la  république,  et  surtout  dans  la 
capitale , annonça  tout  ce  qu’on 
espérait  de  ce  retour,  regardé  comme 
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miraculeux.  Le  bruit  de  la  victoire 
d’Aboukir  l’avait  devancé.  On  sè  ra- 
contait tous  les  triomphes  de  l’O- 
rient; on  revenait  sur  ceux  de  l’Italie, 
et  déjà  on  la  voyait  reconquise.  On 
opposait  le  même  homme  à la  ligue, 
à là  guerre  civile , à l’anarchie.  La 
république,  fatiguée,  épuisée,  était 
disposée  à tous  les  sacrifices,  mais 
ne  voulait  les  faire  qu’à  la  gloire. 
Cet  empressement  à recevoir  un  libé- 
rateur, l’hommage  d’une  dictature 
qui  semblait,  devant  lui,  sortir  de 
toutes  les  bouches,  devaient  causer 
un  grand  ombrage  à des  magistrats 
jaloux  de  leur  faible  autorité , et  aux 
hommes  turbulens  et  fanatiques  qui 
n’en  voulaient  reconnaître  aucune. 
Mais  les  directeurs  étaient  divisés. 
Sieyes  et  son  fidèle  collègue  Roger- 
Ducos,  qui  savaient  tout  ce  que  l’on 
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court  de  périls  lorsqu’on  a défilés 
jacobins  sans  les  avoir  vaincus  y 
étaient  sûrs  de  trouver  un  abri  sous 
le  bouclier  de  Bona  arte.  Sieyes 
avait,  depuis  trois  n>‘  is,  cherché 
un  général  auquel  il  pi  confier  ses 
plans,  et  dont  le  grau*  caractère 
les  fît  réussir.  La  destinée 
au-delà  de  ses  espérances.  Il  s’attacha 
à tirer  de  l’obscurité  et  des  embarras 
d’une  théorie  un  système  qui  pût 
être  promptement  mis  en  action. 
Bonaparte  en  conçut  un  plus  simple. 
Barras , à qui  le  luxe  rendait  le 
pouvoir  nécessaire,  et  qui  regardait 
comme  le  plus  grand  amusement  du 
pouvoir  celui  de  conduire  beaucoup 
d’intrigues,  paraissait  se  llatter  d’ob- 
tenir une  seconde  place  sous  un 
homme  de  qui  la  destinée  était  de 
remplir  la  première.  Les  deux  autres 
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confondît  avec  l’anarchie.  Si  ces 
derniers  craignaient  Bonaparte,  le 
respect  pour  tant  de  services  et  de 
gloire  les  empêchait  d’éclater. 

Bonaparte  arriva  à Paris  en  devan- 
çant l’ordre  qui  l'y  eût  appelé.  Sa 
route  avait  eu  malgré  lui  l’éclat  d’un 
triomphe.  Déjà  il  avait  paru  à la 
foule  des  spectateurs  qui  accouraient 
*ur  son  passage  un  premier  magis- 
trat qui  se  rend  à son  poste.  La 
prudence  de  Bonaparte,  dans  son 
séjour  à Paris,  fut  de  paraître  dé- 
daigner tout  ce  qu’eût  prescrit  une 
circonspection  commune.  Il  ne  se 
taisait  point  sur  les  fautes  qui  avaient 
été  commises;  il  ne  flattait  point 
le  parti  régnant.  Il  paraissait  ra- 
rement au  Luxembourg,  dissimulait 
les  intelligences  qu’il  avait  avec 
Sieyes , rejetait  avec  dédain  les  ou- 
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V ’ 1 

vertures  de  Barras  ; sans  insulter  à 
l’autorité  des  autres  directeurs,  il 
n’appelait  ni  ne  fuyait  leurs  om- 
brages. Il  s’environnait  de  tous  les 
hommes  qui  avaient  signalé  avec 
quelque  dévouement  leur  amour  de 
l’ordre,  mais  sans  les  montrer  en 
groupe  autour  de  lui  : il  n’avait  pas 
besoin  de  concilier,  il  lui  suffisait 
de  rallier  à son  nom  ceux  que  dif- 
férens  chocs  de  la  révolution  avaient 
désunis.  Il  est  presque  inutile  de 
nommer  les  hommes  puissans  qui 
s’empressèrent  autour  du  libérateur 
espéré  ; les  postes  éminens  qu’ils 
occupent  aujourd’hui  les  désignent. 
A leur  tète  étaient  plusieurs  des 
ministres  du  directoire,  mais  par- 
ticulièrement le  ministre  de  la  po- 
lice, Fouché  ; le  ministre  de  la  jus- 
tice, Cambacérès,  et  l’ex-ministre 
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des  relations  extérieures,  Talleyrand- 
Périgord.  , 

C’était  la  première  fois  qu’un 
grand  mouvement  s’organisait  sans 
se  déceler  par  une  plus  vive  agitation 
dans  les  esprits.  On  ne  remarquait 
aucune  vaine  recherche  de  popula- 
rité dans  un  homme  qui  était  si  sûr 
des  vœux  du  peuple  et  de  l’armée , 
qu’il  se  gardait  d’en  faire  d’indis- 
crètes épreuves.  Ceux-mêmcs  que  la 
confiance  de  Bonaparte  appelait  à ses 
conseils  se  sentaient  entraînés  vers 
un  ordre  nouveau , et  n’auraient  pu 
le  définir  avec  clarté.  Le  secret  du 
mouvement  était  défendu  par  son 
obscurité  même  : il  n’y  avait  point 
de  ces  craintes  vagues  qui  accom- 
pagnent un  projet  mystérieux  et 
hasardeux,  et  qui,  sans  le  faire  con- 
naître, révèlent  aux  yeux  exercés 
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son  existence.  Aussi  le  directeur 
Barras,  et  ceux  qui,  comme  lui, 
avaient  obtenu  la  renommée,  de 
bons  tacticiens  en  révolution,  se 
persuadèrent-ils  qu’on  n’en  pouvait 
conduire  aucune  dans  le  silence  du 
peuple  et  des  soldats.  Leur  étrange 
sécurité  fournit  presque  seule  tout 
ce  que  le  premier  jour  de  cet  ordre 
nouveau  eut  de  dramatique  et  de 
piquant.  Le  second  jour  fut  plus- 
terrible,  et  mit  pendant  quelques 
heures  les  destinées  de  Bonaparte  et 
celles  de  la  France  dans  une  fatale 
incertitude. 

Le  18  brumaire,  un  mois  après 
l’arrivée  de  Bonaparte  à Paris,  les 
membres  du  conseil  des  anciens  s’as- 
semblent à une  heure  où  ils  n’avaient 
pas  coutume  de  commencer  leurs 
travaux.  Vingtrou  trente  d’entre  eux 
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ont  arrêté  leur  plan  dès  la  veille. 
Ils  n’ont  appelé  que  ceux  de  leurs 
collègues  dont  les  sentimens  leur 
sont  le  mieux  connus.  Les  députés 
Cornet  et  Régnier  prononcent  des 
discours  qui  préparent  les  esprits  à 
une  attente  solennelle.  Ils  peignent 
les  maux  de  la  patrie;  ils  exagèrent 
l’imminence  de  ses  périls  ; parlent 
de  complots  nouveaux  qu’un  seul 
jour  , que  cette  heure  seule  peut  1 
prévenir.  Ils  prononcent  le  nom  de 
Bonaparte.  Un  vif  rayon  d’espoir  luit 
à travers  l’obscurité  calculée  de  leurs 
discours.  Ils  proposent  une  mesure 
dont  ils  ne’ développent  pas  les  mo- 
tifs. On  l’écoute  avec  étonnement  ; 
on  l’adopte  avec  confiance.  Elle  con- 
siste à transférer  le  corps  législatif  à 
Saint-Cloud,  et  à donner  au  général 
Bonaparte  le  commandement  des 
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troupes  de  Paris.  Ce  décret  est  à 
peine  rendu,  que  déjà  Bonaparte 
se  présente  à la  barre  du  conseil.  Il 
est  accompagné  de  plusieurs  des  gé- 
néraux qui  se  sont  distingués  sous 
lui,  tels  que  Murat,  Lannes,  Ber- 
thier,  Serrurier,  Andréossi , Mar- 
mont  ; et  d’autres  qui  ont  commandé 
avec  éclat  d’autres  armées,  tels  que 
Moreau  , Macdonald  et  Lefebvre. 
Bonaparte  prépare  les  esprits  à de 
plus  grands  résultats  que  ceux  qni 
avaient  été  annoncés  parles  orateurs 
du  conseil.  Il  menace  quiconque 
voudrait  le  traverser,  et  présente  à 
l’imagination  un  long  avenir  d’ordre 
et  de  gloire  : Qu’on  ne  cherche  pas, 
s’écrie-t-il,  qu’on  ne  cherche  pas 
dans  ie  passé  des  exemples  qui 
pourraient  retarder  votre  marche  ; 
rien  dans  V histoire  ne  ressemble  à 
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la  fin  du  dix-huitième  siècle , et 
rien  dans  la  fin  du  dix-huitième 
siècle  ne  ressembla  au  moment 
actuel.  Un  ordre  militaire  s’organise 
à Paris,  et  le  général  Lefebvre  en 
• a,  sous  le  commandement  de  Bona- 
parte, la  prineipale  direction.  Les 
soldais  saluent  par  mille  transports 
de  joie  Bonaparte  et  ses  compagnons 
d’armes.  Les  membres  du  conseil 
des  cinq-cents  sont  étonnés  de  tra- 
verser leurs  rangs  pour  se  rendre  à 
leur  poste.  La  crainte  abat  les  uns; 
l’espoir  enflamme  les  autres,  mais 
sans  les  rendre  indiscrets.  Quelques 
paroles  d’opposition  expirent  devant 
l’appareil  nouveau  qui  frappe  leurs 
regards,  et  devant  le  nom  de  Bona- 
parte, plus  imposant  encore.  Les 
députés  démocrates  se  Séparent, 
mais  vont  s’assembler  ailleurs.  Ils 
D.  E.  a.  55 
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cherchent  à se  persuader  qu’ils 
n’ont  été  étourdis  que  d’étonne- 
ment, et  non  pas  de  crainte.  Paris, 
que  le  décret  du  jour  semble  me- 
nacer de  perdre  le  corps  législatif, 
se  livre  pourtant  à une  vive  espé- 
rance. Yoilà  depuis  long-temps  le 
seul  mouvement  que  l’allégresse  pu- 
blique sanctionne. 

Que  faisaient  cependant  les  di- 
recteurs, doùt  ce  jour  terminait  la 
puissance?  Deux  d’entre  eux,  Sieyes 
et  Roger-Ducos,  s’étaient,  dès  le 
point  du  jour,  échappés  du  direc- 
toire , et  s’étaient  rendus  à la  com- 
mission qui,  au  conseil  des  anciens , 
dirigeait  toutes  les  mesures.  Le  pre- 
mier était  parti  à cheval.  Son  collègue 
Barras,  déjà  éveillé,  niais  pourtant 
exempt  d’inquiétude  , » l’avait  vu 
passer,  et  s’était  fait  un  sujet  de 
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gaîté  de  l’allure  de  cet  écuyer  novice. 
Il  prolongeait  encore  cette  plaisan- 
terie, qui  relevait  son  incontestable 
supériorité  dans  ce  genre  d’exer- 
cice , lorsque  Bonaparte  le  fit  avertir 
officieusement , non  pas  seulement 
de  son  projet , mais  de  l’entière 
exécution  qu’il  avait  reçue.  Il  lui 
faisait  représenter  les  périls  auxquels 
l’exposerait  une  résistance  destituée 
de  tout  appui , et  lui  demandait  sa 
démission.  Il  la  donna , après  avoir 
un  peu  hésité , et  se  rendit  à sa 
terre  de  Grosbois  avec  une  escorte 
que  le  général  lui  avait  accordée. 
La  conduite  des  deux  autres  direc- 
teurs, Moulins  et  Goliier,  n’offrit 
rien  de  ce  qui  pouvait  rallier  avec 
force  le  parti  menacé.  La  garde  di- 
rectoriale était  venue  se  ranger  sous 
les  ordres  de  Bonaparte. 
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Rien  n’avait  été  encore  annoncé 
de  l’ordre  nouveau  qu’on  se  propo- 
sait d’établir  : qui  se  chargerait  de 
proclamer  la  fin  d’une  constitution 
qui,  depuis  deux  ans,  cédait  à toutes 
les  violences  qu’on  voulait  lui  faire , 
mais  pour  laquelle  on  affectait  un 
respect  dérisoire  chaque  fois  qu’on 
la  couvrait  d’un  opprobre  réel?  Les 
mouvemcns  les  plus  impétueux  de 
la  révolution  n’avaient  pas  encore 
habitué  à franchir  toutes  les  limites 

i . 

dans  une  seule  journée  ; celui-ci 
était  calme  et  laissait  plus  de  prise 
àl’irrésolution  des  esprits.  L’appareil 
militaire  fut  déployé,  dès  le  lende- 
main 1 9,  autour  du  château  de  Saint- 
Cloud  , où  les  membres  des  deux 
conseils  avaient  été  convoqués.  On 
n’en  avait  exclu  aucun  de  ceux  dont 
l’opposition  était  le  plus  à craindre. 
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C’étaient,  pour  la  plupart,  des  hom- 
mes qui,  par  l’ardeur  de  leur  âme, 
l’âpreté  de  leur  haine  révolution- 
naire, et  l’irréflexion  de  leur  esprit , 
s’étaient  enivrés  de  démocratie  ; qui 
pouvaient  supporter  toute  tyrannie 
sous  des  formes  populaires , et  n’eus- 
sent vu  qu’une  tyrannie  dans  le  pou- 
voir même  d’un  Wasington.  La  plu- 
part d’entre  eux , élus  depuis  un  ou 
deux  ans , formés  dans  des  clubs  sub- 
alternes, commençaient  leur  rôle, 
et  n’avaient  pas  été  initiés  aux  pro- 
fonds mystères  du  machiavélisme 
républicain.  Leur  demi-sa voir,  ledr 
bonne  foi , leur  fanatisme,  les  fa^ 
saient  trop  ressembler  au  peuple 
pour  qu’ils  prissent  de  l’ascendant 
sur  lui.  Leurs  noms  n’étaient  point 
encore  fameux;  une  heureuse  des- 
tinée Voulut  qu’ils  ne  le  devinssent 
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point.  Ils  arrivaient  à Saint-Cloud, 
préparés  à la  plus  vive  opposition; 
mais  il  n’en  avaient  pas  combiné 
les  moyens.  Ils  n’étaient  qu’en  petit 
nombre  au  conseil  des  anciens,  ils 
avaient  eu  le  plus  souvent  la  majo- 
rité au  conseil  des  cinq-cents. 

A peine  ils  sont  réunis  dans  cette 
dernière  assemblée  , qu’une  sourde 
fermentation  vient  inquiéter  les  dé- 
putés qui  se  sont  ligués  pour  rem- 
placer une  autorité  chancelante  par 
un  grand  pouvoir.  L’un  d’eux , Emile 
Gaudin , prononce  un  discours  dans 
lequel  il  se  montre  comme  oppressé 
dxi  poids  d’un  grand  secret  qu’il 
voudrait  laisser  deviner,  et  dont  il 
n’ose  achever  la  révélation.  Il  parle 
des  dangers  de  la  patrie,  de  la  gloi- 
re de  Bonaparte.  11  demande  la  loi- 
mation  d’une  commission  chargée 
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de  présenter  des  mesures  extraordi- 
naires. Tandis  qu’il  parlait,  les  dé- 
putés irrités  se  regardaient , s’inter- 
rogeaient, travaillaient  pour  se  don- 
ner de  l’audace.  La  continuité,  la 
progression  des  murmures  forme 
bientôt  un  murmure  épouvantable. 
On  n’entend  que  ces  cris,  à bas  les 
dictateurs  3 la  constitution  ou  ia 
mort ! On  traverse  la  salle,  on  as- 
siège la  tribune  et  le  fauteuil  du 
président.  On  propose  de  demander 
compte  au  conseil  des  anciens  de  la 
mesure  qu’il  a prise.  On  annonce 
par  mille  cris  qu’il  faut  sauver  la 
constitution  et  braver  tous  les  dan- 
gers par  un  calme  héroïque.  Une 
aveugle  fureur  prive  à la  fois  les  op- 
posa ns  de  la  force  d’action  et  de  la 
force  d’inertie.  Enfin  on  propose  un 
serment  de  fidélité  à la  constitu- 
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tion;  et  (leux  heures  d’un  appel  no- 
minal, deux  heures  dont  les  anciens 
révolutionnaires  eussent  autrement 
calculé  le  prix-,  sont  consacrées,  de 
la  part  des  amis  d’une  autre  consti- 
tution donnée  dans  l’anarchie  de 
9a,  à s’imposer  et  à imposer  à leurs 
adversaires  un  parjure  devenu  trop 
commun.  Quand  cette  formalité  fut 
remplie,  les  opposansse  trouvèrent 
dans  une  complète  stérilité  de  res- 
sources pour  donner  des  suites  à ce 
qu’ils  regardaient  comme  victoire 
importante.  La  démission  de  Barras 
fut  annoncée  dans  ce  moment.  Elle 
était  exprimée  dans  des  ternies  où 
il  était  aisé  de  faire  remarquer  de 
l’ambiguité.  Elle  donna  lieu  de  met- 
tre en  question  si  le  directoire  exis- 
tait ou  n’existait  pas.  On  voulait  faire 
une  loi  aux  directeurs  de  retouruer 
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à leur  poste.  Au  milieu  de  plusieurs 
propositions  vagues,  on  s’entrete- 
nait dans  un  état  toujours  croissant 
d’agitation  , en  attendant  presque 
du  hasard  les  résultats  qu’un  tel 
trouble  devait  dmener. 

Cependant  le  secret  dü  jour  venait 
enfin  d’être  révélé  au  conseil  des  an- 
ciens. Bonaparte  y avait  annoncé  la 
fin  delà  constitution.  Avant  l’arrivèé 
du  général,  ce  conseil  s’était  montré 
plus  faiblement  ému,  mais  presque 
aussi  indécis  que  celui  des  cinq- 
cents.  Là  il  y avait  moins  de  pas- 
sions à combattre , mais  des  scru- 
pules à subjuguer.  Bonaparte  les  fit 
taire  par  la  réponse  juste  et  véhé- 
mente qu’il  adressa  à un  député  qui 
avait  interrompu  son  discours  pour 
réclamer  la  constitution  de  l’an  3. 
« La  constitution , avait-il  repris , 
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vous  convient-il  de  l’invoquer  ! 
Qu’est-elle  autre  chose  à présent 
qu’une  ruine  ? N’a-t-elle  pas  été 
successivement  le  jouet  de  tous  les 
partis?  ne  l’avez-vous  pas  foulée 
aux  pieds  au  18  fructidor,  au  22 
floréal,  au  28  prairial?  La  consti- 
tution ! n’est-ce  pas  en  son  nom 
qu’on  a organisé  toutes  les  tyrannies 
depuis  qu’elle  existe?  A qui  peut- 
elle  désormais  bffrir  une  garantie 
réelle  ? Son  insuffisance  n’est-elle 
pas  attestée  par  les  nombreux  ou- 
trages que  lui  ont  prodigués  ceux- 
mêmes  qui  lui  jurent  en  ce  moment 
une  fidélité  dérisoire  ? » 

Le  gépéral  quitta  le  conseil  des 
anciens,  lorsque  après  avoir  employé 
les  plus  vives  exhortations,  il  fut  sûr 
de  la  fidélité  de  cette  assemblée.  Il 
était  impatient  de  se  montrer  au 
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conseil  des  cinq-cents.  Ses  compa- 
gnons  d’armes  s’inquiètent  : ils  veu- 
lent le  suivre.  Le  guerrier  s’obstine 
à ne  point  opposer  l’appareil  mili- 
taire au  tumulte  d’une  assemblée 

» 't 

représentative.  On  l’annonce;  un 
transport  de  fureur  éclate  dans  l’as- 
semblée. Le  général  est  sans  armes  : 

• 

plusieurs  députés  sont  armés  de  sty- 
lets, de  poignards.  Il  s’avance  vers 
le  bureau.-  Il  se  fait  un  mouvement 
pour  le  cerner.  On  quitte  son  poste, 
on  s’élance  : les  uns  pour  défendre 
le  général,  les  autres  pour  l’isoler 
de  tout  secours.  Tant  de  fanatiques 
s’annoncent,  qu’on  peut  craindre 
parmi  eux  un  assassin.  Les  cris,  à 
bas  le  tyran,  hors  laioi  le  dicta- 
teur , semblent  hâter  le  crime  qui 
est  sur  le  point  de  se  commettre. 
Plusieurs  députés  appelèrent  J’al- 
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tentiôn  sur  eux  par  leur  acharnement 
etlèurrage.  Celui  qui  les  a dispersés 
' a oublié  leurs  noms  ; je  ne  les  rap- 
pellerai pas.  Bonaparte  n’eut  quel- 
que temps  contre  eux  d’autre  dé- 
fense que  son  regard  ferme  et  me- 
naçant. Mais  ses  amis  ont  entendu 
* ^ • 

de  la  salle  voisine  les  cris  qui  sem- 
blent le  vouer  à la  mort.  Le  général 
r Lefebvre  entre  avec  quelques  gre- 
nadiers. Ils  s’élancent  au  secours  de 
Bonaparte  , ils  l’enveloppent  , ils 
l’emménent.  Le  grenadier  Thomé , 
en  le  couvrant  de  son  corps,  est 
frappé  d’un  coup  de  stylet  dirigé 
contre  lui.  Bonaparte  est  enfin  au 
milieu  de  ses  frères  d’armes. 

La  fureur  à laquelle  il  vient  d’être 
soustrait  retombe  sur  son  frère  Lu- 
cien, qui  présidait  l’assemblée.  On 
veut  le  forcer,  par  toutes  les  vio-  t 
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iences  et  toutes  les  menaces  , de 
prononcer  un  décret  qui  mette  hors 
la  loi  un  héros,  l’honneur  de  son 
nom  et  l’espoir  des  Français.  Il  ré- 
siste avec'  indignation.  Il  quitte  le 
fauteuil  pour  aller  à la  tribune  dé- 
fendre sdn  frère.  Sa  voix  est  étouffée 
dès  les  premiers  mots.  On  lui  pres- 
crit de  refnonter  au  fauteuil  du 
président  pour  y prononcer  un  dé- 
cret fratricide.  Il  s’avance  vers  la 
place  qu’on  lui  indique  ; mais  c’est 
pour  déclarer  qu’il  se  dépouille  de 
la  magistrature  populaire  qui  lui  a 
été  confiée;  il  dépose  sur  le  bureau 
Son  manteau , sa  toge , son  écharpe. 
La  fureur  s’accroît  à cet  acte  qui 
serrible  annoncer  la  dissolution  du 
conseil.  Les  jours  de  Lucien  Bona- 
napar  te  sont  en  péril  ; mais  le  général 
avait  envoyé  au  secours  de  son  frère 
D.  E.  a.  54 
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plusieurs  grenadiers  qui  traversent 
les  rangs  des  factieux,  arrachent  du 
milieu  d’eux  Lucien  Bonaparte.  Il 
sort  sous  leur  égide.  Les  soldats  fré- 
missaient depuis  long-temps  autour 
de  la  salle.  Animés  par  la  véhémence 
militaire  du  général  Lefebvre,  et 
bientôt  par  les  discours  éloquens  et 
passionnés  du  président  môme  du 
conseil  des  cinq-cents,  ils  demandent 
l’ordre  de  dissoudre  cette  assemblée 
anarchique.  Bonapartele  donne.  Les 
portes  s’ouvrent  devant  des  grena- 
diers qui  s’avancen  t au  pas  de  charge, 
b’ordrede  se  retirer  est  signifié  deux 
fois.  L’assemblée  reste  immobile  à 
cette  sommation.  Elle  est  réitérée 
en  ces  termes  : « Représentais , 
' retirez-vous,  le  général  a donné  ses 
ordres.  » On  hésite  encore.  Grena- 
diers, en  avant 1 s’écrie  un  chef  de 
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brigade.  Ceux  qui  tout  à l’heure 
tenaient  sous  des  poignards  le  vain- 
queur de  l’Italie  et  de  l’Egypte  fuient 
en  montrant  tous  lés  vertiges  de  la 
peur.  Us  gagnent  leà  issues,  sautent 
par  les  croisées,  s’évadent  par  les 
jardins,  se  dépouillent,  en  courant, 
du  cosLume  qui  pourrait  les  trahir. 
Ceux  des  députés  qui , pendant  toute 
la  durée  de  cette  terrible  journée , 
avaient  été  oppressés  parla  violence 
de  leurs  collègues,  se  rallient  au- 
tour du  général.  Bientôt  une  autre 
assemblée  se  forme  à la  place  de 
celle  qui  vient^d’être  dissoute.  C’est 
Lucien  Bonaparte  qui  la  préside.  La 
nouvelle  de  la  déroute  des  fauteurs 
de  l’anarchie  vient  tirer  Paris  des 
alarmes  auxquelles  des  bruits  suc- 
cessifs l’avaient  livré  : jamais  plus 
dp  joie  n’a  éclaté  dans  cette  capitale. 
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Les  deux  conseils  restent  assemblés 
durant  la  nuit.  Tous  les  projets  mé- 
dités avant  le  18  brumaire  reçoivent 
leur  exécution.  Un  régime  provisoire 
est  établi,  mais  tel,  qu’il  annonce 
la  force,  et  fait  même  présager  l’u- 
nité à laquelle  le  gouvernement  doit 
s’élever.  Telle  fut  la  dernière  jour- 
née de  la  révolution  française. 

n • . ..  - . 
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Des  événemens  remarquables  qui 
ont  eu  lieu  pendant  la  session  du 
Directoire  exécutif. 


BRUMAIRE  AN  IV. 


OCTOBRE  ET  NO  VE  M B RE  .1 795. 

' l \ 

4 brum.  JL/écret  de  la  convention  sur  la 
(aéoct.)  réunion  «lu  duché  de  Bouillon  à la 
république  française.  — Autre  qui 
abolit  la  peine  de  mort  à la  paix  gé- 
nérale. — Autre  qui  prononce  une 
amnistie  pour  les  délits  révolution- 
naires. — Barras  donne  sa  démission 
de  général  de  l’armée  de  l’intérieur.  — — 
Les  membres  de  la  convention  réélus 
se  forment  eu  corps  électoral  pour 
D.  E.  >1.  j 
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compléter  les  deux  tiers  des  membre* 
de  la  convention  qui  doivent  rester 
-dans  le  corps  législatif.  — Clôture 
des  séances  de  la  convention. 

5 brum.  Les*denx  tiers  nommés  , le  corps  légis- 
(27  oct.)'  latif  se  divise  en  deux  conseils,  l’un 

. composé  de  5 00  membres,  l’autre  de 
200  ; le  premier  se  rend  à 13  salle  du 
Manège  , et  le  second  resté  dans  celle 

de  la  convention. 

« » ' 

6 brum.  Les  ci-dévant  meffibreS  de  13  convention 
(28  oct.  ) terminent  leurs  fonctions  électorales. 

- 7 brum.  Nomination  des  messagers  d’état  et  se* 
(29  Oct.)  crétaires  rédacteurs  dans  les  deux  con- 
seils.—— Les  Autrichiens  emportent  les 
lignes  des  Français  devant  Mayence. 
— Le  roi  d’Angleterre  est  insulté  en 
allant  au  parlement. 

8 brum.  Les  deux  conseils  s’avertissent  par  un 
( 3o  oct.)  message  qu’ils  sont  constitués.  — Les  . 

Français  évacuent  la  tête  du  pont  de 
Newvied. 

10  brum.  Les  anciens  nomment  les  cinq  membres 
( 1 nov.)  du  directoire,  sur  une  liste  de  cin- 
quante candidats  présentés  par  les 

r 1 • 
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cinq  cents.  Les  membres  élus  sont  : 
j Reubel , Laréveillère-Lepaux,  Letour- 

neur  de  la  Manche  , Sieyes,  et  Barras, 

n brnm.  Sieyes  refuse  la  place  de  membre  du 

(a  nov.)  directoire. 

« f 

*2  brum.  Carnot  est  nommé-directeur  à la  place  de 
(3  nov.)  Sieyes.-^-  Ca,mus  est  confirmé  dans  la 
place  d’archiviste  de  la  république.  — 
Cormartin  , chef  des  chouans  , est  tra- 
duit à une  commission  militaire. 

i 

i3  brum.  Nouvelle  de  l’évasion  de  Barrère  , con- 
( 4 nov.  ) damné  à la  déportation. 

• C ' ' 

14  brum.  Message  du  directoire  annonçant  son 

( 5 nov.  ) installation. Lettre  de  Carnot  pour 

son  acceptation.  — Le  directoire 
nomme  ses  six  ministres  ; savoir  : 
Ch.  Lacroix  pour  les  affaires  étran- 
gères ; Merlin  pour  la  justice  ; Anbert- 
Dubayet  pour  la  guerre  ; Gaudin  pour 
la  trésorerie  ; Pléville-le-Pélcy  pour 
la  marine;  etliénézech  pour  l’intérieur. 

lôbrum.  Rejet  de  la  résolution  qui  met  trois 
( 7 nov.  iards  d’assignats  à la  disposition 

du  directoire.  Cormartin  , chef  de 

* r . 

» chouans,  comparait  devant  une  com- 
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mission  militaire,  à Paris.  — Les 
Autrichiens  attaquent  la  ville  de  Man- 
beim. 

17  brum.  Résolution  approuvée  qui  met  en  liberté 
( 8 nov.  ) les  députés  décrétés^d'arrestation  le  3o 
vendémiaire  an  4.  — • Levée  du  cafhp 

t v 

des  Tuileries. 

ao  brum.  Message  du  directoire  sur  les  représen- 
( U nov.  ) tans  en  mission. 

ai  brum.  Message  du  directoire  qui  annonce  que 
( 12  nov.  ) l’armée  navale  de  la  Méditerranée  a 
rendu  à la  république  le  vaisseau  le 
Censeur  , qn’ellc  a repris. 

22  brum.  Discussion  aux  cinq-cents  sur  le  droit  à 
C i3  nov.  ) accorder  au  directoire  de  suppléer  aux 
élections  qui  n’ont  pas  été  faites. 

35  brum.  Résolution  approuvée  qui  donne  au  di- 
( 1(1  nov.  ) rectoire  le  droit  de  compléter  les 
élections. 

r 

26  brum.  Comité  général.  — Résolution  approu- 
( 17  nov.  ) vée  concernant  le  jugement  du  géné- 

\ ral  Turreau. 

27  brum,  Résolntion  approuvée  ^i  p^met  le  pas- 
( 18  nov.  ) sage  des  Suisses  licencié^  en  Hol- 
lande. 
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FRIMAIRE  AN  IV. 

< V 

NOVEMBRE  ET  DÉCEMBRE  1795. 

* * * ' *'  n 

1 frim.  Résolution  approuvée  qui  suspend  la 
(2a  nov.)  vente  des  domaines  nationaux. 

2 frim.  Comité  général.  — Dénonriation  de 
( 23  nov.  ) mouvemens  royaliste*  dans  la  Haute- 

Loire.  — - Victoire  de  l’armée  d’Italie 
à Loano.  — Pichegru  se  retire  dans 
les  lignes  de  Weissem bourg. 

K r , K 

3 frim.  Tout  est  mis  dans  la  Belgique  sur  le 
(24  nov.)  même  pied  qu’en  France  , et  tous  les 

titres  , armoiries  et  livrées  sont  abolis. 

4 frim.  Plan  général  rie  finances  proposé  aux 
( 25  nov.  ) cinq-cents.  — Résolution  approuvée 

relative  à l’amnistie,  et  aux  congés. 
— Renonciation  de  Stanislas,  roi  de 
Pologne , à la  couronne. 

8 frim.  Résolution  approuvée,  qui  applique  la 
(29  nov.)  loi  d’amnistie  aux  départemens  insur- 
gés» — Autre  qui  autorise  la  vente  du 
mobilier  national  et  une  coupe  de 
bois  extraordinaire. 

v ‘ r 
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9 frim.  Résolution  approuvée  concernant  la  fa- 
( 3o  nov.  ) brication  des  pièces  d’or  et  d’argent. 

, ' .. — Reprise  du  poste  de  Kreuzenach 

par  les  Français  sur  les  Autrichiens. 

10  frira;  Résolution  approuvée  qui  suspend  pro- 
( 1 déc.  ) visoirement  la  vente  des  biens  natio» 

naux  à Paris. 

11  frira.  Travail  de  Gilbert-Desmolières  sur  un 
( 2 déc.  ) projet  d’emprùnt  forcé. 

12  frira.  Message  du  directoire  relatif  à la  cir- 
( 3 déc.  ) culation  et  à l’exportation  du  numé- 
raire. — Rapport  de  Lebrun  aux 
anciens  sut  le  système  général  des 
finances. 

13  frira.  Miranda  accuse  le  directoire  d’avoir 
( 4 déc.  ) violé  la  constitution  à son  égard. 

14  frim.  Rejet  des  six  résolutions  sur  les  finances. 
( 5 déc.  ) — Les  Autrichiens  sont  chassés  de 

Deux-Ponts  par  le  général  Saint-Cyr. 

r 1 * _ ^ 

i6  frim.  Message  du  directoire  sur  un  emprunt 
( 6 déc.  ) de  6oo  millions.— Autre  sur  une  vic- 
toire du  général  Schérer. 

16  frim.  Message  du  directoire  sur  les  fonctions 
( 7 déc.  ) des  juges  et  des  notaires. 

17  frim.  Message  du  directoire  sur  les  postes  et 
(8  déc.  ) messageries.  — Agitation  aux  cinq- 
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cents  au  sujet  de  la  dénonciation  des 
Marseillais  contre  Cadroy  , etc. 
ii)  frirau  Résolution  approuvée  qui  ordonne  un 
( 10  déc.  ) emprunt  forcé. 

22  frim.  Message  du  directoire  sur  le  nouveau 
( i3  déc.)  code  maritime.  — La  résolution  sur 
le  remplacement  des  juges  est  sanc- 
tionnée. - 

/ » 

23  frim.  Résolution  approuvée  sur  le  délai  de  la 
(14  déc.)  mise  en  activité  du  nouveau  code  ma- 
ritime. , > 

24  frim.  Résolution  approuvée  qui  autorise  le 
(i5  déc.  ) directoire  à nommer  les  juges-de-paix 

non  élus. 

25  frim.  Autre  résolution  approuvée  qui  laisse 
( 16  déc.  ) au  directpire  la  nomination  des  officiers 

municipaux  non  élus. 

26  frim.  Sanction  d’une  résolution  sur  l’incom- 
( 17  déc.  ) patibilité  des  fonctions  de  juge  et  de 

notaire.  — Évacuation  de  i’île-Dieu 
par  les  Anglais. 

27  frim.  Résolution  approuvée  qui  autorise  les 
( 18  déc,  ) parcns  d’émigrés  à vendre  une  portion 

de  leurs  biens  pour  satisfaire  à l’em- 
prunt forcé.  — Départ  du  Temple 
de  la  fille  de  Louis  XVI  pour  être 
échangée  à Bâle. 
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jo  niv.  Annonce  faite  par  le  directoire  d’une 
(3»  déc.)  suspension  d’armes  entre  les  armées 
françaises  et  autrichiennes, 
i»  nie.  Adoption  de  la  résolution  relative  au 
( t janv.  ) droit  de  timbre. 

12  nie.  Les  députés  prisonniers  de  l’Autriche  en* 
f2  janv.)  trept  aux  cinq-cents.— Approbation  de 
la  résolution  qui  crée  un  7*  ministère. 
r5  niv.  Entrée  des  Autrichiens  à Cracovie.  . v 
( 8 janv. ) ' / 

17  niv.  Résolution  approuvée  qui  exclut  Job* 

( 7 janv.)  Aymé  des  fonctions  législatives  jusqu’à 

la  paix  générale.  — Arrêté  du  direc- 
toire qui  met  la  ville  d’Angers  en  état 
dt  siège. 

18  niv.  Déclaration  qui  porte  que  le  députe 
8 janv.)  Devérité  est  rayé  de  la  liste  des  émi- 
grés. — Arrêté  du  directoire  qui  or- 
donne que  dans  tous  les  spectacles  oa  i 
jouera  des  airs  patriotiques.— -Arrivée 

à Vienne  de  la  fille  de  Louis  XVI. 

19  niv.  Entrée  des  Prussiens  à Varsovie. 

(9  janv.) 

20  niv.  Proclamation  du  général  Hoche  aux  dé* 

( 10  janv.)  partemens  insurgés.  "* 

21  niv.  Camus  fait  aux  cinq-cents  le  récit  de  sa 
( 11  janv.)  captivité  et  de  celle  de  ses  collègues. 
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22  niv.  Résolution  approuvée  sur  les  contraintes 
( 12  janv.)  pour  l’emprunt  forcé. 

a3  niv.  Résolution  approuvée  qui  ordonne  la 
( i3  janv.)  célébration  de  l'anniversaire  de  la 
mort  de  Louis  XVI. 

24  niv.  Dénonciation  contre  le  député  Marsan. 
( 14  janv.) 

• a6rniv.  Bancal,  Lamarqqe  et  QjUÎnctte  font  aux 
(16  janv.)  cinq-cents  le  récit  de  leur  captivité. 

— • Marsan  est  suspendu  des  fonctions 
v,  ' législatives. 

27  niv.  Résolution  approuvée  qui  ordonne  la  ra- 
{ 17  janv.)  diation  de  la  liste  des  émigrés  des  dé- 
putés inscrits  ra près  le  3t  mai. 

29  niv.  Résolution  approuvée  qui  exclut  Ferrand- 
(19  janv.)  Vaillant  des  fonctions  législatives  jus- 
qu’à la  paix. 


PLUVIOSE  AN  IV. 

• ■ • . 1 * 

' JANVIER  ET  FÉVRIER  1 796. 

r pluv.  Les  membres  des  deux  conseils  prêtent 

( 21  janv.)  le  serment  de  Jiaine  à la  royauté. 

Discours  de  Treilbard  aux  cinq-cents 
sur  la  mort  de  Louis  XVI. 
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2 pluv.  Simeon  est  dénoncé  comme  ayant  émi- 
(aîjanv.)  gré. 

3 pluv.  Camus  est  élu  président  des  cinq  cents, 
(23  janv.)  et  ses  collègues  de  prison  , secrétaires. 

4 pluv.  Résolution  approuvée  qui  ordonne  la 
(24  janv.)  vente  d'une  partie  de  biens  de  la  ci* 

devant  Belgique.  . % 

fi  pluv.  Résolution  approuvée  sur  l’envoi  d’agens 
(a5  janv.)  exécutifs  dans  les  colonies. 

6 plu\r.  Rejet  de  la  résolution  relative  aux  pa- 
( 26  janv.)  tens  des  émigrés  et  à la  loi  du  9 flo- 
Téal. 

8 pluv.  Vaublanc,  ex-député,  réclame  contre  sa 
(28  janv.)  condamnation  fi  mort  par  suite  du  i3 

vendémiaire.- — Célébration  à la  dlaye 
de  l’anniversaire  de  la  révolution  ba- 
tave. 

9 pluv.  Ordre  du  jour  sur  la  pétition  de  Vau- 
(29  janv.)  blanc. 

10  pluv.  L’Institut  national  demande  l’exécution 
(3o  janv.)  du  décret  qui  ordonne  le  dépôt  des 
cendres  de  Descartes  au  Panthéon. — 
Approbation  de  plusieurs  résolutions 
qui  excluent  quatre  députés  des  fono- 
tians  législatives. 
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i3  ptuv.  Résolution  approuvée  qui  ordonne  l'en- 

( 2 févr.)  voi  aux  départeméns  du  discours  de 
* Treilhard  sur  le  jugement  de  Louis 

XVI.— - Installation  des  douze  muni- 
cipalités de  Paris. 

* f t 

17  pluv,  Loi  qui  ordonnera  suspension  de  l’em- 

( v * J 

( 6 févr.  ) péunt  par  voie  de  tontine. 

' * > 

18  pluv.  Continuation  de  la  discussion  sur  les 

( 7 févr.)  radiations.  ■ . 

19  pluv.  Résolution  approuvée  qui  défend  de  pla- 

( 8 févr.)  cer  ries  établissemens  publics  dans  les 
domaines  nationaux.  — Aubert-Du- 
bayct  est  nommé  ambassadeur  près  la 
Porte-Ottomane. 

• 20  pluv.  Nomination.de  Pétiet , membre  du  con- 

(9  févr.)  seil  des  anciens,  au  ministère  de  la 
guerre. 

«.  . s.  . 

21  pluv.  Pétition  des  Nantais , qui  demandent  que 

<10  févr.)  le  trésor  public  soit  chargé  des  dé- 
penses de  leur  ville,  à cause  des  mal- 
heurs qu’ils  ont  éprouvés.  —L’archiduc 
Charles  est  nommé  commandant  de 

I 

l’armée  impériale  sur  le  Bas  Rhin. 

2 uv.  Les  princes  de  Ltnangc  réclament  leur 

(4  vr.)  liberté.  — Renvoyé  au  directoire.— 
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Les  Chouans  se  montrent  en  Nor- 
, rnandie. 

a6  pluv.  Résolution  approuvée  , relative  à la  ré- 
( i5  févr.)  partition  de  l’emprunt  forcé.  , 
27  pluv.  Rapport  de  Defermont  aux  cinq-cents, 
(16  févr.)  sur  le  mode  de  jugement  des  prises 
maritimes.  — Prise  de.  Colombe  dans 
l’ile  de  Ceylan  par  les  Anglais. 

23  pluv.  Approbation  de  la  résolution  relative 
( 17  févr.)  aux  radiations  des  listes  des  émigrés. 

29  pluv.  Messages  du_ directoire  , dont  l’un  rcla- 
( 18  févr.)  tif  aux  arrêtés  des  comités  de  la  con- 
vention. • 

30  pluv.  Les  poinçons  et  matrices  qui  ont  servi 
( 19  févr.)  à la  fabrication  des  assignats  sont 

brisés  et  fondus  à la  place  Vendôme. 
— Les  Chouans  surprennent  la  ville 
de  Mayenne. 

. S » , 

, * m 

VENTOSE  AN  IV.  * 

FÉVRIER  ET  MARS  1796. 

♦ 

vent.  Rapport  de  Dupuis  sur  les  écoles  cen- 
(20  févr.)  traies  et  leur  placement. 

D.  E.  il.  »î 
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TABLE 


2 vent.  Motion  d’ordre  sur  la  liberté  de  la  presse. 
( 21  févr.)  Saisie  de  la  correspondance  de  Char- 
rette avec  le  comte  d’Artois.  A la  suite 
d’un  combat  , il  est  battu. 

• S • ■ , , . , ' . • • * • + • -J 

t 

3 vent.  Résolution  approuvée  qui  distingue  l'ar- 
(22  févr.)  riéré  des  dépenses  courantes. 

4 vent.  Sanction  d’une  résolution  qui  supprime 
(23  févr.)  toutes  agences  et  commissions  admi- 
nistratives.— Bonaparte,  général  de 
l’armée  de  l’intérieur,  va  prendre  le 
commandement  de  l’armée  d’Italie. 

5 vent.  Loi  sur  le  mode  de  radiation  des  députés 
( 24  fév  r.  ) portés  sur  des  listes  d’émigrés. — Prise 

de  Stofflet , général  des  Chouans. 

8 vent.  Arrête  du  directoire  qui  dissout  plusieurs 
(27  févr.)  sociétés  politiques. 

9 vent.  Résolutions  approuvées,  dont  l’une  re- 
(28  févr.)  lative  aux  tribunaux  de  famille,  et 

l’autre  supprime  les  arbitrages  forcés. 

10  vent.  Résolution  approuvée  qui  attribue  au 
(29  févr.)  corps  législatif  la  décision  de  toutes 

les  contestations  relatives  au  tribunal 
de  cassation. 

11  vent.  Message  dt*  directoire  relatif  aux  étran- 
(1  mars.)  gers  qui  se  trouvent  à Paris. — Ou- 
verture des  séances  de  la  nouvelle 


r 


Digitized  by  Googli 


CHRONOIOGIQUR. 

. assemblée  nationale  batave.  — Péte»1- 
Paulus  en  est  élu  président.  ' 

•3  vent.  Propositions  aux  cinq-cents  d’exclure  des 
( 3 mars.)  fonctions  législatives  plusieurs  députés 
inscrits  sur  la  liste  des  émigrés  ou  leurs 
pareils.  , 

»4  vent.  Messages  du  directoire  relatifs  aux  jurés. 
( 4 mars.  ) - -—Résolutions  approuvées  , dont  l’une 
est  relative  aux  passeports  à l’étran- 
ger, et  l’autre  ordonne  l’établftsement 
d’une  bibliothèque  près  le  corps  légis- 
latif.-^. 

t * 

15  vent.  Sanction  d’une  résolution  qui  concerne 
(5  mars.)  Je  degré  de  parenté  où  les  témoins  ne 

sont  pas  entendus. 

16  vent.  Discussion  aux  cinq-cents  sur  les  assi- 
(6  mars.)  gnats.-r-L’archiduc  Charles  est  nommé 

feld-maréchal. 

» a 

>7  vent.  L’abbé  Raynal  meurt  à Passy , âgé  de 
(7  mars.)  quatre-vingt-quatre  ans. 

vent.  Résolution  approuvée  relative  aux  re- 
(8  mars.)  cours  en  cassation.  — Note  de  M. 

Wickam  à l’ambassadeur  Barthélemy 
sur  la  possibilité  de  négociations  pour 
la  paix. 


TABLE 
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• ~ ^ | 

ig  vent.  Résolution  approuvée  qui  établit  la  peine 

(g  mars.)  de  déportation  contre  tout  fonction- 
naire  public  qui  n’aura  pas  prété  le  ser- 
ment de  baine  à la  royauté. 

I 

20  vent.  Le  tribunal  criminel  de  Paris  demande 
(10  mars.)  aux  cinq-cents  la  marche  qu’il  doit 

suivre  relativement  aux  assassins  du 
2 septembre. Résolution  approuvée 
contre  les  détracteurs  des  monnaies  ré- 
t,  publicaines. 

21  vent.  Résolution  approuvée  relatives  aux  som- 
(u  mars.)  mes  dont  les  particuliers  on  compa- 
gnies peuvent  se  trouver  reliquataires. 

« 

22  vent.  Approbation  de  deux  résolutions  qui 

(*2  mars.)  attribuent  au  directoire  la  nomination 

' i ! ' 

des  administrateurs  , lorsque  toute  une 

administration  sera  vacante  par  dé- 
* . 
mission  ou  autrement. 

2$  vent.  Message  du  directoire  contre  ceux  qui 
(i3  mars.)  avilissent  les  mandats.  — Discussion 
suivie  sur  la  liberté  de  la  presse, 

24  vent.  Continuation  de  la  discussion  sur  la  li- 

(«4  mars.)  berté  de  la  presse. 

25  vent.  Règlement  de  l’Institut  national.— Mes- 
(i5  mars.)  sage  du  directoire  sur  le  placement  des 

écoles  centrales  de  Paris. 
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96  vent.  Sanction  de  deux  résolutions,  dont  l’une 
(16  mars.)  est  relative  à l’échange  des  prison- 
niers français  en.  Angleterre , et  l'autre 
au  moyen  de  se  pourvoir  en  concilia- 
tion. 

27  vent.  Continuation  de  la  discussion  sur  la 
(17  mars.)  liberté  de  la  presse. — Mort  de  Péter- 

Paulus , président  de  l’assemblée  na- 
tionale batave. 

28  vent.  Résolution  approuvée  portant  création 
(18  mars.)  de  deux  milliards  quatre  cents  millions 

de  mandats  territoriaux. 

29  vent.  Sanctiob  de  la  résolution  pour  la  prompte 
(19  mars.)  exécution  de  la  loi  sur  .les  mandats, 

et  de  celle  qui  fixe  le  placement  des 
écoles  centrales  à Paris. 

30  vent.  Fréron  est  dénoncé  par  Jourdan  des 
(20  mars.)  Bouches-du-Rhône. 


GERMINAL  AN  IV. 

• 4 

MARS  ET  AVRIL  1 796. 

/V 

1 germ.  Résolution  approuvée  relative  aux  jury» 
(21  mars.)  d'instruction  pour  lés  écoles  centrales. 

ij* 


*vnj  , table 

-,  ' 

«—  Attaque  infructueuse  des  Anglais 
contre  la  ville  et  le  fort  du  Léogane , à 
Saint-Domingue. 

2 germ.  Prise  de  Charrette,  général  des  Chouans, 
(22  mars.)  par  le  général  Travot. 

6 germ.  Les  Chouans  attaquent  Beaumont-sur- 
ll6  mars.)  Sarthe , et  sont  repoussés.  — Décla- 
ration du  directoire  aux  magistrats  de 
Bâle  , au  sujet  des  tentatives  de  l’armée 
de  Condé  pour  violer  son  territoire. 

7 germ.  Loi  qui  ordonne  la  publication  de  l'éva* 
(27  mars.)  luation  des  domaines  nationaux.  — 

Autre  qui  prononce  des  peines  contre 
ceux  qui  décrieraient  les  mandats. 

8 germ.  Rapport  de  Mailhc  sur  les  Sociétés  po- 
(28  mars.)  litiques  ou  religieuses.  — Résolution 

approuvée  qui  renvoie  au  corps  légis- 
latif les  réclamations  contre  les  arrêtés 

• ■ 

des  députés  en  mission.  — Prise  par 
les  Anglais  du  Fort-Royal  de  la  Marti- 
nique. 

9 germ.  Charrette  est  fusillé  à Nantes.— Arrivée 
(29  mars.)  à Nice  du  général  Bonaparte. 

10  germ.  Comité  général  aux  cinq-cents,  relatif 
(3o  mars.)  h des  pièces  qui  inculpent  plusieurs 

représentans. — Le  marquis  delCampo, 
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' ambassadeur  d’Espagne  , présente  au 
directoire  ses  lettres  de  créance. 

*t  germ.  Rapport  de  Barbé-Marbois  aux  anciens 
(3i  mars.)  sur  les  livres  élémentaires. — Appro- 
bation de  la  résolution  qui  les  con- 
cerne. ——  Arrêté  du  directoire  relatif 
à la  tranquillité  des  spectacles. 

germ.  Réclamations  de  plusieurs  départeraens 
( 1 avr.)  contre  Reverchon , commissaire  du  di- 
rectoire. 

*3  germ.  Discussion  sur  le  rétablissement  de  la 
( ) loterie.  / 

*4  germ.  Le  député  Cochon  est  nommé  ministre  de 
( 3 avr.  ) la  police  en  remplacement  de  Merlin. 

Pichegru  est  nommé  à l’ambassade 

de  Suède. 

*5  germ.  Approbation  de  la  résolution  relative 
(4  avr.  ) aux  transactions  entre  citoyens.— 
Approbation  du  règlement  de  l’Institut 
national. 

16  germ.  Le  C.  Cochon  accepte  le  ministère  de  la 
( 5 avr.  ) police  générale.  — Loi  qui  détermine 
la  solJe  des  troupes  en  valeur  fixe. 

»7  germ.  Plusieurs  résolutions  relatives  aux  masv- 
( 6 avr.)  dats  sont  approuvées. 


XX  1 T AbIiE 

18  germ.  Discussion  .suivie  aux  cinq-cents  sur  les 
( 7 avr.)  païens  des  émigrés.— -Lé  projetd’Au- 
douin  est  adopté.  — Loi  qui  ordonne 
la  jonction  des  pièces  d’accusation  de 
plusieurs  personnes  prévenues  des 
mêmes  délits. 

20  germ.  Message  du  directoire  relatif  aux  routes 
( 9 avr.  ) et  au  droit  de  passe.  — Rejet  du 

projet  de  rétablissement  de  la  loterie 
par  les  cinq-cents. 

21  germ.  Les  Chouans  sont  défaits  à Sancerre, 

( to  avr.  ) dont  ils  s’étaient  emparés.  £ ^ 

22  germ.  Adresse  de  plusieurs  habitans  des  Bou- 
(u  avr.)  chesdu-Rbône  contre  les  compagnies 

«le  Jésus  et  du  soleil.  «•—  Résolution 
approuvée,  relat-ive  à l’abus  de  sonner 
les  cloches.— Victoire  de  Montenotte 
remportée  par  Bonaparte  sur  l’armée 
autrichienne. 

4 

23  germ.  Agitation  aux  cinq-cents,  au  sujet  des 
( 12  avr.  ) troubles  du  Midi,— Renvoi  au  direc- 
toire des  pièces  qui  y sont  relatives. 

24  germ.  Groupes  anarchiques  à Paris  au  sujet 
( »&  avr.)  de  ia  misère  du  peuple.  — Le  sénat  de 

Venise  fait  signifier  au  prétendant  de 
se  retirer  de  Vérone. 
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25  germ.  Message  du  directoire  qui  sollicite  une 
( 14  avr.  ) loi  contre  les  royalistes  et  contre  les 
anarchistes.— —Proclamation  dii  dircc-» 
toire  aux  habitans  de  Paris , relative 
aux  propos  séditieux.  — Victoire  de 
Bonaparte  à Miilesimo. 

a C germ.  Approbation  d’unrf  résolution  relative 
( i5  avr.)  au  monnoyage.— Combat  de  Dego. 

27  germ.  Résolution  approuvée'  qui  prononce  la 
( 16  avr.  ) peine  de  mort  contre  les  provocateurs 

à la  royauté  et  à l’anarchie. . 

28  germ.  Résolution  approuvée  relative  aux  an-' 
( 17  avr.)  teurs  et  imprimeurs  d’ouvrages  pério- 
diques.— Prise 'par  les  Français  du 
camp  retranché  de  Céva. 

29  germ.  Message  du  directoire  sur  les  certificats 
{ 18  avr.  ) de  résidence  accordés  à Lyon.— Autre 

message  sur  les  honneurs  à rendre  à la 
mémoire  de  Descartes.  r 

30  germ.  Sidney  Smith,  commodore  anglais,  est 

( 19  avr.)  fait  prisonnier  au  Hâvre. 

# 
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6 flor.  Approbation  de  ia  nouvelle  instruction 
(25  avr.)  sur  les  mandats  et  les  biens  nationaux. 

— Proclamation  du  général  Bonaparte 
à ses  soldats.  . " , . 

t - r 

7 flor.  Loi  sur  la  confection  des  mandats.— 

(2d  avr.)  Prise  de  Sainte-Lttcie  par  les  Anglais. 

, * 

9 flor.  Résolution  approuvée  qui  rapporte  l’ar- 
(23  avr.)  ticle  du  réglement  de  i’Institut  con,- 
ccrnant  la  publicité  de  ses  séances.— 
Armistice  entre  les  années  française 
et  piémontaisc. 

îo  flor.  Rapport  de  la  loi  sur  l'enfouissement  de 
(29  avr.)  l’argent. 

i3  flor.  Message  du  directoire  sur  l’organisation 
(2  mai.)  de  la  garde  nationale.  — Incendie  de 
Tinchebrai  par  les  Chouans. 

15  flor.  Message  dû  directoire  relatif  à l’em- 
( 4 mai.  ) prdnt  forcé  et  à l’aliénation  des  biens 

nationaux. 

16  flor.  Prise  de  possession  de  la  ville  de  Tor- 
(5  mai.)  tone  par  l’armée  française. 

18  flor.  Discussion  aux  anciens  sur  la  résolution 
(7  mai.  ) relative  aux  biens  des  parens  d’émi- 
grés.— File  est  combattue  par  Muraire. 
— Passage  du  P6  par  les  Français. 


19  flo r.  Discussion  tumultueuse  aux  cinq-cents 
( 8 mai.  ) sur  le  complément  du  corps  législatif. 

— Déclaration  que  Nantes  n’est  plus 
en  état  de  siège. — Combat  de  Fombio. 

1 J, 

• — Entrée  des  Français  à Plaisance. 

w • * ■ 

20  flor.  Approbation  de  la  résolution  relative 
(.9  mai.  } aux  biens  des  parens  d’émigrés.  — - 

Armistice  entre  l’armée  française  et 
' le  duc  de  Parme. 

21  flor.  Message  du  directoire  qui  dénonce  la 
• ( to  mai.)  conspiratioü  de  Babœuf.— Approba- 
tion de  la  résolution  de  ce  jour  sur 

l’exclusion  de  Paris  des  ex- conven- 
tionnels et  amnistiés,  etc. — La  for- 
teresse de  Derbent,  en  Perse,  se  rend 
aux  troupes  russes. 

22  flor.  Passage  du  pont  de  Lodi,  et  victoire  du 
(il  mai.)  général  Bonaparte.  — Fuite  de  Bau- 

lieu,  général  de  l’armée  autrichienne, 

dans  lés  états  de  Venise. 

» * 

23  flor.  Le  directoire  envoie  les  pièces  de  U 
( 12  mai.)  conspiration  de  Eabceuf. 

24  flor.  Résolution  qui  met  cent  millions  à la 
( »3  mai.)  disposition  du  directoire.  — Le  géné- 
ral Moreau  prend  le  commandement 
de  l’armée  de  Rhin  et  Moselle. 
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x5  flor.  Soumission  de  Scépau  et  autres  chefs  de 

(14  mai.  ) Chouans.— Entrée  des  Français  dans 
ia  ville  de  Milan. 

%6  flor.  Le  directoire  envoie  des  pièces  à la 

( »5  mai.  ) charge  du  représentant  Drouet.  — 
Traité  de  paix  entre  la  république  et 
le  roi  de  Sardaigne  signé  à Paris. 

• f 

29  flor.  Lettre  de  fia  boeuf  au  directoire  , où  il  lui 

t 

{ 18  mai;)  propose  de  traiter  avec  lui  de  puissance 
. ' à puissance.  . 

30  flor.  Ratification  du  traité  de  paix  conclu 

f* 

1 19  mai.)  entre  la  république  et  le  roi  de  Sar- 
daigne. ‘ ~ - • • w • 
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PRAIRIAL  AN  IV. 
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MAI  ET  JUIN  I79£>. 
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» prair.  Proclamation  de  Bonaparte  h scs  soldats 
(20  mai.)  datée  de  Milan.  ' , 

r 

2 prair.  Cessation  de  l’armistice  sur  le -Rhin 
(21  mai.)  dénoncée  aux  généraux  français  par 

ordre  du  prinçe  Charles. 

X).  E,  ii.  ijj 


XXVJ  T'A  BLE 

X praw\  Message  du  directoire  relatif  à la  coin* 
(22  mai.)  pétcnce  des  conseils  de  guerre  pour  le 
crime  de  faux  assignats. 

4 prair.  Résolution  approuvée  sur  l'échange  des 
(a3  mai.)  assignats  contre  les  mandats  à trente 

capitaùx  pour  un.  , 

5 prair.  Loi  pour  l'exclusion  de  Paris  des  chefs 
(»4  mai.)  des  rebelles  amnistiés.  , 

8 prair.  Arrêté  du  directoire  qui  destitue  legéné- 
(27  mai.)  ral  Montchoisl  , commandant  à Lyon, 

et  relatif  aux  meurtres  commis  dans 
cette  ville.  ** 

9 prair.  Discussion  sur  la  contribution  foncière. 
(28  mai.)  — Proclamation  du  directoire  aux  ar- 
mées françaises  sur  le  Rhin,  au  sujet 
de  la  rupture  de  l'armistice. —— Pro- 

• clamation  de  Bonaparte  aux  peuples 
du  Milanais  pour  les  inviter  à la 
tranquillité. 

to.  »i  pr.  Victoire  de  EorgKefto.  — Passage  du 
(29v3om.)  Mincio  par  l’armée  d’Italie.  — - Pro- 
clamation de  Bonaparte  à la  république 
de  Venise.'  • , 

12  prair.  Résolution  approuvée  relative  aux  biens 
C 3 a mai.)  des  ecclésiastiques  déportés,  qui  doi- 
vent être  remis  à leurs  héritiers. 
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ï3  prair.  Le  général  Kléber  bat  les  Autrichiens 
(i  juin.  ) - sur  la  Sieg. 

14  prair.  Comité  général  au  sujet  du  représen- 
(2  juin.)  tant  Drouet. 

15  prair.  Rejet  de  la  résolution  sur  le  complément 
(3  juin.)  du  corps  législatif,  après  une  mûre 

discussion.  • — Arrivée  de  Bonaparte  à 
Vérone. 

*6  prair.  Loi  sur  la  répartition  du  droit  de  pré- 
( 4 juin.  ) sence  entre  les  juges.  — Bataille 
d’Altenkirchen  gagnée  par  le  corps 
d armée  de  Kléber.  — Attaque  des 
faubourgs  de  Mantoue  et  investisse- 
ment de  cette  place. 

17  prair.  Résolution  approuvée  concernant  la  re~ 

( 5 juin.  ) mise  au  directoire  des  articles  secrets 
des  traités  avec'  les  puissances  étran- 
gères. 

»8  prair.  Le  directoire  demande  l'autorisation 
( 6 juin.)  p0„r  introduire  dans  Paris  un  corps 
de  troupes  de  dix  mille  hommes. 

20  prair.  Message  du  directoire  annonçant  deux 
( 8 Juin.  ) avantages  de  l'armée  de  Sambre  et 
Meuse.  ~ Loi  qu'j  autorise  le  direc- 
toire à faire  entrer  des  troupes  dans 
le  rayon  constitutionnel. 


TABLE 
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21  prair.  Message  des  cinq-cents  a«i  directoire, 

( 9 juin.  ) relatif  aux  mandats  d'amener  décernés 

Contre  des  représentai  par  le  bureau 
central. 

22  prair.  Message  du  directoire  annonçant  les 
( ro  juin.)  victoires  de  l’armée  d’Allemagne  et  de 

celle  d’Italie.  — Loi  qui  inflige  la 
même  peine  pour  le  crime  et  pour  la 
tentative  du  crime  empêché  par  cas 
fortuit. 

• * 4t  • 

23  prair.  Message  du  directoire  en  réponse  à celui 
(ît  juin.)  des  cinq-cents  sür  les  mandats  d’ame- 
ner contre  plusieurs  représentans.  — — 

La  dénonciation  contre  Drouet  est  ad* 

* 

mise. 

24!  prair.  Discussion  sur  la  successibilité  des  cn- 
( 12  juiû.)  fans  naturels.  . 

26  prair.  Comité  général  aux  cinq-cents,  au  sujet 
( 14  juin.)  de  Drouet.— Proclamation  du  généra! 
Bonaparte  aux  Tyroliens. 

1 a8  prair.  Comité  général  aux  cinq -cents  pour 
( 16  juin.)  entendre  le*  représentant  Drouet.  — 
Augereau  passe  le  Pô  à Borgoforte. 

29  prair.  Message  des  anciens  au  directoire  , re- 
(17  juin.)  latif  à dés  questions  faites  à des  repré- 
sentans dans  leur  domicile  par  des 
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membres  du  département.—— L’armée 
de  Sambre  et  Meuse  6e  retire,  partie 
sur  la  Sieg , partie  sur  la  rive  gauche 
" du  Rhin,  à la  suite  d’un  échec  de  son 
avant-garde. 


3o  prair.  Discussion  sur  les 
C 18  juin. ) 


massacres  de  Lyon. 

■V» 

I* 

*+• 


MESSIBOR  AN  IV. 

JUIN  ET  JUILLET  1796. 
x mess.  Augereau  entre  à Bologne,*  t Bonaparte 

(19  juin.)  à Modène  , d’où  il  envoie  l’ordre  an 
fort  d’Urbin  de  capituler.  — Prise  de 
ce  fort. 

2 mess.  Déclaration  des  einq-ccnls  qu’il  y a lieu 
(20  juin.)  à examen  de  la  conduite  de  Drouet. 

3 mess.  Encouragement  accordé  pour  les  arts  et 
(21  juin.)  l’industrie. 

4 mess.  Le  conseil  des  anciens  arrête  que  Drouet 
(22  juin.)  sera  appelé  à comparaître  devant  lui. 

5 mess.  Armistice  entre  la  république  et  le  pape 

(23  juin.  * ' , 
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6 mess.  Passage  du  Rhin  près  Strasbourg  par 
(24  juin.)  l’armée  de  Moreau.  — Prise  du  fort 

de  Kelh. 

7 mess.  Le  tribunal  de  cassation  annonce  qu’il  a 
( a5  juin.)  annulé  les  mandats  d'amener  du  bureau 

central  contre  vingt-quatre  députés. 

8 mess.  Résolution  approuvée  relative  au  paie- 
(ab  juin.)  ment  de  la  contribution  foncière. — 

La  cavalerie  napolitaine  se  sépare  de 
l’armée  autrichienne,  à la  suite  d’un 
armistice  conclu  entre  Bonaparte  et  le 
roi  de  Naples. 

9 mess.  Loi  qui  accorde  des  pensions  aux  mili- 
( 27  juin.)  paires  blessés. 

10  mess.  Message  du  directoire  qui  annonce  le 
{ 28  juin.)  passage  du  Rhin  par  l’armée  de  Mo- 
reau , et  la  prise  du  fort  de  Kelh.**“ 
Il  reçoit  dans  une  audience  publique 
l’ambassadeur  de  Sardaigne.  — - Prise 
d’Offembourg  par  le  général  Férino. 

11  mess.  Loi  survies  reventes  des  domaines  na- 
I29  juin.)  tionaux.— — Victoire  de  Moreau  à Ren- 

chen.  — Reddition  à l’année  d’Italie 
du  château  de  Milan,  eu  vertu  d’une 
- . capitulation.— '.Entrée  à Livourne  du 
général  Bonaparte. 
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12  mess.  Arrivée  sur  la  Sieg  du  corps  d’armée  de 
(3a  juin.)  Kléber.  - 

13  mess.  L’armée  de  Jourdan  passe  le  Rhin  près 
( i jnill.)  de  Coblentz. — L’armée  de  Condé  est 

battue  près  d’Ettlingen. 

14  mess.  Rapport  de  Régnier  et  discours  de  Tron- 
( 2 juill.  ) chçt  sur  les  successions.  — Rejet  de 

la  résolution  qui  les  concerne.  — 
Affaire  de  Cniebis  à l’avantage  des . 
Français.  ' ^ •• 

* » -y  • ^ 

i5  mess.  Combat  de  Freudenstadt.  — Les  Prug- 

* * t 1 

(3  juill.)  siens  s’emparent  des  faubourgs  de 
Nuremberg.  — - ■ Communication  de 
l'armée  de  Sambrc  et  Mçusc  avec  l’ar- 
„ mée  de  Moreau  par  Iïeübron. 

17  mess.  Bataille  de  Rastadt  gagnée  par  le  général 
(5  juill.)  Moreau. 

18  mess.  Message  du  directoire  annonçant  des 
(6  juill.)  victoires  de  l’armée  d’Allemagne. — * 

Les  membres  du  bureau  central  pa- 
raissent à la  barre  des  cinq-çents,  et 
sont  interrogés  sur  les  mandats  d’a- 
meneriancés  par  eux  contre  des  repré- 
sentai. ■ . 

19  mess.  Le  traitement  des  membres  de  l’Institut 
(7  juill,  ) est  fixé  à i5oo  francs. 


/ 
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20  mess.  Le  conseil  des  anciens  déclare  qu’il  y a 

. *• 

(3  juill.)  lieu  à accusation  contre  Drouet,  et  le 
, renvoie  à la  haute-cour  nationale. 

. t 

ai  mess.  Passage  delà  Lahn  par  l’armée  de  Jour- 
(9  juill.)  dan,  à la  suite  de  plusieurs  combats 
à son  avantage.— -Victoire  de  Moreau 
;;v,  à Ettlingen. — Débarquement  des  An- 
glais dans  l'ile  d’Elbe. 

22  mess.  Arrivée  à Paris  d’un  envoyé  du  pape. 

( 10  juill.) 

• . s 

a3  mess.  Le  général  Championnet  investit  le  fort 

(n  juill.)  de  Kœnigstein. 

•»  * 

24  mess..  Pétition  aux  cinq-cents  des  héritiers  de 

1 

(12  juill.)  Montesquieu  sûr  la  loi  du  9 floréal. 
• — Renvoi  h une  commission. — Réso- 

lution approuvée  qui  organise  le  tri- 

« 

/'  bunal  de  cassation.— Autre  , relative 

aux  prévenus  de  complicité  avec  des 
représentans  du  peuple  et  des  membres 
- * du  directoire. 

27  mess.  Mouvemcns  séditieux  au  camp  de  Gre- 
( i5  juill.)  nellc  près  Paris. — Ce  camp  est  réuni 

à celui  de  Vinccnnes. 

28  mess.  Message  du  directoire  annonçant  que  les 
(16  juill.)  troubles  de  l'Ouest  sont  apaisés  par 

le*  soins  du  général  Hoche.— Passage 
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du  Rhin  à Huningue  par  l’aile  droite 
de  l’armée,  de  Moreau.  — Sortie  in- 
fructueuse de  la  garnison  de  Mantoue. 
29  mess.  Résolution  approuvée  qui  rapporte  les 
( 17  juill.)  lois  antérieures  sur  les  transactions 
particulières.  — Reddition  de  Franc- 
fort aux  Français  par  capitulation» 
après  un  bombardement.— Armistice 
avec  le  duc  de  Wurtemberg. 


» , * ' t 

THERMIDOR  AN  IV. 

A 

JUILLET  ET  AOUT  1796. 

1 therm.  Message  du  directoire  relatif  à la  loi  du 
( 19  juill.)  28  ventôse  sur  la  vente  des  biens  na- 
tionaux. — Ouverture  de  la  tranchée 

devant  la  ville  de  Mantoue. 

»*  * ' 

2 therm.  Sommation  faite  au  commandant  d_e  la 
( 20  juill.)  ville  de  Mântoue  de  rendre  cette  place 

. à l’armée  française.  — Réponse  néga- 

tive de  ce  commandant. 

3 thbrm.  Le  général  Saint-Cyr  chasse  les  Autri- 
( ai  juill.)  chiens  de  Stuttgard  et  de  la  rive  gauche 

du  Necker* 


\ 


4 therm.  Résolution  approuvée  relative  au  nou- 
(22jujll.)  veau  tarif  du  port  des  journaux  et 
autres  ouvrages  périodiques. — Capi- 
tulation de  la  forteresse  de  Kcenig- 
stein.- — Prise  rie  Schweinfurt. 

6 tberm.  Reddition  par  capitulation  de  la  Ville  de 
(24  juill.)  Wurtzbourg  à l’armée  de  Sarobrc  et 

Meuse,  après  plusieurs  combats  san- 
glans.  — Siège  de  Mantouc. 

7 therm.  Résolution  approuvée  sur  le  mode  de 
(25  juill.)  remplacement  des  administrations  mu- 
nicipales. 

■*  / *'*'  . * . -■  . . cl'  àt  « 

8 therm.  Discussion  aux  cinq-cents  sur  l’appel 
(26  juill.)  des  jugemens  de  la  hautc-cour  natio- 
nale.— Déclaration  de  l’électeur  de 

* . ■» 

Saxe  sur  la  part  qu’il  a prise  à la 
. , guerre. 

0 therm.  Résolution  approuvée  qui  accorde  des 
(27  juill.)  secours  aux  veuves.des  militaires  morts 
sous  les  drapeaux  et  en  combattant, 
îotherm.  Résolution  approuvée  qui  porte  que  les 
(28  juill.)  anniversaires  des  14  juillet  et  roaoût 
seront  célébrés  séparément. 

12  therm.  Message  du  directoire-  sur  les  meèures 
( 3o  juill.)  qu’il  a prises  pour  apaiser  les  troubles 
de  Marseille.- 

/ 1 
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i.l  therm.  Résolution  approuvée  sur  le  paiement 
( 3 1 juill.)  en  numéraire  du  dernier  quart  du  prix 
des  domaines  nationaux. 

14  therm.  Résolution  approuvée  sur  le  paiement 
U août.)  en  numéraire  des  droits  de  douanes. 

— Autre, sur  les  droits  de  timbré. 
io  therm.  Message  des  cinq-cents  au  directoire, 
(2  août.)  relatif  aux  restes  de  Turenne.— -Réso- 
lutitm  approuvée  concernant  les  droits 
des  enfans  naturels. 

16  therm.  Rapport  sur  le\  troubles  de  Marseille. 
(3  août.  ) — Lecture  des  pièces  qui  y sont  rela- 
tives. 

' > ‘ r 

17  therm.  Prise  de  la  ville  de  Bamberg  par  l’armée 
(4  août.)  de  Sambre  et  Meuse. 

1 8 therm.  Résolution  approuvée  sur  le  mode  de 

(5  août,)  paiement  des  salaires  publics. Ba- 

taille de  Castiglione  gagnée  contre 
Wurmser  par  le  général  Bonaparte. 

19  therm.  Résolution  approuvée  relative  aux  droits 
( Ç août.  ) d’importation  et  d’exportatioD. — Au' 

tre  , relative  aux  jugemens  de  la  haute 
cour  nationale. 

20  therm.  L’armée  d’Italie  passe  le  Mincïo  , et 
(7  août,  ) reprend  toutes  les  positions  qu’e  le 

avait  perdues. 
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21  therm.  Résolution  approuvée  sur  le  mode  d’au- 

• ' t £ 

- (8  août.  ) • dition  des représentans,  directeurs,  etc. 

appelés  comme  témoins.  — Autre  sur 
l’organisation  de  la  haute-cour.  — — 
La  haute-cour  nationale  est  convoquée 
à Vendôme.  — Traité  de  paix  entre 
la  république  et  le  duc  de  Wurtem- 
berg. 

2a  therm.  Résolution  approuvée  sur  les  contribu- 
( g août.  ) tions  personnelles  et  mobilières. 

’ a3  therm.  Les  environs  de  Nice  sont  infestés  par 
(io  août.)  les  Barbets. — Capitulation  de  la  ville 
de  Brégentz. 

24  therm.  Message  du  directoire  annonçant  dçs 
(1 1 août.  ) victoires  de  l’armée  d’Italie.-— L’armée 
de  Moreau  force  le  prince  Charles  i 
" . repasser  le  Danube. 

a5  therm.  Résolution  approuvée  sur  le  . mode  de 
(ta  août.)  se  pourvoir  contre  les  arrêts  du  sénat 
de  Chambéri.— Le  général  Moreau 
passe  > le  Necker  à Heilbron  , après 
avoiè  cerné  Manheim  et  Philisbourg. 

aC  therm.  Texte  de  l’acte  d’accusation  contre 
(t3  août.)  Drouet, — Le  général  Férinot  bat  le 
• corps  de  Condé  à Kamlach. 

t 
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*7  therm.  Message  au  directoire  au  sujet  des  mai* 
(14  août-)  sons  d’arrêt  et  de  détention  , et  du 
nombre  des  condamnés. 

28  therm.  Ratification  du  traité  de  paix  conclu 
(i5  août.)  avec  le  duc  de  VVürteniherg.  — Les 
, Anglais  s’emparent , au  cap  de  Bonne- 
Espérance,  de  l’escadre  batave,  com- 
mandée par  le  contre-amiral  Lucas. 


FRUCTIDOR  AN  IV. 

* * l *> 

AOUT  ET  SEPTEMBRE  1 796. 

1 fruct.  Message  du  directoire  annonçant  l’cva» 
(»8  août.)  sion  du  député  Drouet.. 

2 fruct.  Siège  de  Mayence  par  les  Français.  — 
(19  août.)  Traité  d’alliance  offensive  et  défensive 

entre  la  France  et  l’Espagne. 

3 fruct.  Rejet  de  la  résolution  sur  le  paiement 
(20  août.)  d’une  partie  des  rentes  en  numéraire. 

— Prise  de  la  ville  d’Amberg  par 
l'armée  de  Jourdan. 

4 fruct.  Message  du  directoire  sur  l’état  des  biens 
{21  août.)  nationaux  soumissionnés  et  vendus. 

D.  E.  k.  , iv 
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5 fruct.  Le  prince  Charles  attaque  Bernadottc  près 
(22  août.)  Neumarck  , ef  force  l’armée  de  Sam» 

• bre  et  Meuse  à la  retraite. 

6 fruct.  Discussion  aux  cinq-cents  sur  un  projet 
(a3  août.)  d’amnistie.  — Résolution  approuvée 

qui  établit  un  droit  de  patentes  pour 
les  marchands.  — Une  bande  d’anar- 
chistes se  présente  au  camp  de  Gre- 
* . nclle  pour  le  porter  à la  révolte. 

7 fruct.  Passage  du  Lech  , près  Friedberg,  par 
(24  août.)  l’armée  de  Rhin  et  Moselle. 

8 fruct.  Résolution  approuvée  portant  amnistie 
(2â  août.)  des  délits  commis  dans  les  déparçemens 

; » • L. 

- de  l’Ouest. —— Arrêté  du  directoire, 
portant  suppression  des  armées  des 
côtes  de  l’Océan  et  de  l'intérieur. 

9 fruct.  Rejet  de  la  résolution,  relative  à la  dé- 
(26  août.)  portatioa  des  prêtres. 

10  fract.  Résolutions  approuvées  relatives  aux 
( 27  août.)  mandats  et  aux  ouvrages  élémentaires. 

t3  fruct.  Projet  d’amnistie.  — Proclamation  du 
(•1o  août.)  général  Bonaparte  aux  Tyroliens  , da- 
tée de  Brescia.  ’ 

14  fruct.  Ratification  du  traité  de  paix  entre  la 
3i  août.)  république  et  le  margrave  dç  Bade. 
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15  fruct.  Résolution  approuvée  qui  annule  le  ju- 
( i sept.)  gcment  rendu  par  une  commission 

militaire  contre  Vaublanc.  — Combat 
. de  Plaffenboffen  à l’avantage  de  Mo- 
reau. 

16  fruct.  Vaublanc  entre  au  cinq-cents,  et  prête 
( a sept.)  le  serment. — Les  Français  se  retirent 

de  Würtzbourg. 

17  fruct.  Mercier  s’élève  contre  le  professorat  des 
(3  sept.)  langues  étrangères,  dans  un  rapport 

sur  l’instruction  publique. 

18  fruct.  Résolution  apptouvée  sur  une  attribution 
(4  sept.)  du  tribunal  de  cassation  à l'égard 

des  contumaces  qui  se  présentent  de- 
vant un  autre  tribunal  que  celui  qui 
les  a iugés. —-Bataille  et  victoire  de 
Roveredo.  — Avantage  remporté  pac 
- le  général  Schers  sur  la  garnison  de 
‘ Philipsbourg. 

19  fruct.  Loi  qui  rend  aux  prêtres  reclus  la  jouis- 
(5  sept.)  sance  de  leurs  biens. 

20  fruct.  Loi  qui  accorde  des  pensions  aux  veuves 
(6  sept.)  des  marins  morts  pour  la  patrie. 

ai  fruct.  Résolution  approuvée  qui  admet  le  re- 
(7  sept.)  cours  en  cassation  des  jugemens  des 
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tribunaux  militaires.  — — Armistice 
conclu  entre  l’électeur  de  Bavière  et 
le  général  Moreau, — Les  Français  se 
retirent  de  Francfort.  — Passage  des 
gorges  de  la  Brenta  par  l’armée  d’Italie. 

i . ■ 

aa  fruct.  On  demande  aux  cinq-cents  le  rapport 

( 8 sept.)  de  la  loi  du  3 brumaire.  ~ Affaire 
brillante  de  Bassano  et  de  Citadella 
à l’avantage  des  Français.  — Levée 
du  blocus  de  Mayence  par  les  Fran- 
çais. ■» 

23  fruct.  Résolution  approuvée  sur  le  paiement 

(9  sept.  ) du  dernier  quart  des  biens  nationaux. 

24  fruct.  Message  du  directoire  annonçant  I’it^- 

(10  sept.)  vasion  du  camp  de  Grenelle  , dans  la 

> nuit  dernière,  par  6 ou  700  brigands 
• ' " armés , et  l’arre|jation  d’un  ( grand 

nombre  de  ces  conjurés. — Autre  mes- 
...  sage  par  lequel  il  demande  à être 

autorisé  à faire  des  visites  domici- 
liaires.— Résolutions  apptouvées  qui 
traduisent  lès  individus  arrêtés  à une 
commission  militaire,  et  autorisent 
dès  visites  domiciliaires. 

• 1 

26  fruct.  Ratification  du  traité  ^'alliance  offensive 
(12  sept.)  et  défensive  conclu  avec  l’Espagne. 
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27  fruct.  Visites  domiciliaires  dans  la  ville  de 
( i3  sept.)  Paris.  — — Arrêté  du  directoire  relatif 
à la  solde  des  officiers. 

29  fruct.  Bataille  de  Saint  - Georges,  près  Man- 
(,  i5  sept.)  toue,  gagnée  contre  'Wurmser , qui, 

le  même  jour,  parvient  à rentrer  à 
Mantoue  avec  ies  débris  de  son  armée. 

30  fruct.  Chassey,  proscrit  au  3i  mai,  entre  au 
(16  sept.)  corps  législatif. 

•* 

1 compl.  Résolution  approuvée  relative  au  choix 
( 17  sept.)  des  livres  pour  les  bibliothèques  na- 
tionales.— Levée  du  blocus  d'Ehrcn- 

breisten. 

2 compl.  Résolution  approuvée  sur  la  liquidation 
1 18  sept.)  des  offices  civils  et  militaires  d’Avi- 
gnon et  du  (jomtat  Venaisin.  - — Les 
Autrichiens  entrent  à Kclh,  et  en  sont 
chassés. 

3 compl.  Loi  relative  aux  honneurs  à rendre  aux 
( 19  sept.)  militaires  blessés.  Le  directoire 

annonce  que  l’armée  de  Sambre  et 
Meuse  , après  une  affaire  meurtrière 
sur  la  Lahn  , se  retire  en  partie  sur 
le  Rhin,  en  partie  sur  le  camp  re- 
tranché de  Dusseldorf. 


f 
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4 compl.  Continuation  de  la  discussion  sur  les 
( 20  sept.)  messageries.  — Déroute  des  Français 

à Altenkirchen.— L’armée  de  Moreau 
est  forcée  de  rétrograder  par  la  défaite 
de  l’armée  de  Jourdan. 

5 compl  • Loi  qui  ordonne  le  paiement  en  numé- 
(21  sept.)  raire  du  quart  aux  pensionnaires  et 

aux  rentiers.— Mort  du  général  Mar- 
ceau , blessé  à Altenkirchen. 


VENDÉMIAIRE  AN  V. 

SEPTEMBRE  ET  OCTOBRE  6. 

î vend.  Le  général  Beurnonvilie  prend  le  com- 
(*a  sept.)  mandement  général  de  l’armée  de 
Sambre  et  Meuse. — Arrivée  d’Aubert- 
, Dubayet  à Constantinople. 

2 vend.  Message  du  directoire  sur  l’état  des  fi* 
(23  sept.)  nances  à U fin  de  l’an  4.-“—  Affaire 

de  Goyernolo  contre  Wurmser  à l’a- 
vantage des  Français.  ' 

3 vend.  Résolution  approuvée  sur  la  division  du 
(24  sept.)  territoire  du  duché  de  Bouitlon. 
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4 vend»  Résolutions  approuvées  sur  la  garde  na- 

( j5  sept.)  tîonale.  ' - * 

5 vend.  Discussion  aux  cinq-cents  sur  la  questiék 
(26  sept.)  intentionnelle  en  matière  de  jugement 

des  jurés.  ' 

6 vend.  Arrêté  du  directoire  felatif  aux  passe- 
( 27  sept.)  ports  des  fournisseurs  des  armées  et 

de  leurs  agens.  — — Évacuations  de  la 
villj  d’Ulm  par  l’armée  de  «Moreau. 

7 vend.  Résolution  approuvée  concernant  la  vente 
(28  sept.)  des  navires  provenant  des  prises. 

N 9 vend.  La  ville  de  Neuwied  est  reconnue  neutre 
(3o  sept.)  par  les  généraux  des  armées  ennemies. 

10  vend.  Résolution  approuvée  sur  les  militaires 
l 1 oct.)  suisses  ayant  droit  à des  pensions  du 

gouvernement  français.— Le  direc- 
toire reçoit  les  drapeaux  de  l’armée 
d’Italie  en  audience  publique,  ainsi 
que  l’envoyé  du  duc  de  Würtemberg. 

11  Vend.  Dénonciation  d'un  arrêté  du  directoire 
( 2 oct.  ) contenant  une  usurpation  des  fonc- 
tions judiciaires.  — Moreau  bat  l’ar- 
mée autrichienne  près  de  Biberach  , et 
lui  fait  cinq  mille  prisonniers. 

S4  vent.  Ouverture  des  séances  de  la  haute-cour 
( 5 oct.  ) nationale  à Vendôme. 
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avoir  fo^cé  le  passage  du  Val-d’Enfer 
contre  l’armée  ennemie  , et  lui  avoir  - 
fait  7000  prisonniers  en  différentes 
affaires.  , 

s3  vend.  Résolution  approuvée  , appliquant  aux 
(14  oct.  ) départemens  réunis  la  loi  sur  les  jn- 
geraens  en  matière  de  douanes.  — — 
Autre , concernant  la  solde  des  troupes. 
24  vend.  Projet  en  faveur  des  pensions  des  an- 
C tS  oct.)  ciens  professeurs  de  l’université.  — ■ 
Évacuation  de  l’île  de  Corse  par  les 
Anglais. 

a5  vend.  Message  du  directoire  qui  demande  la 
( 1 G oct.  ) prohibition  des  marchandises  anglaises 

jusqu’à  la  paix. — Rapport  de  Mercier 

• *\ 

sur  les  artistes  soumis  au  droit  de 
patente.— Le  roi  de  Sardaigne  fait 
part  au  directoire  de  la  mort  du  roi 
son  père  arrivée  ce  même  jour. 
a6  vend.  Discussion  vive  et  turbulente  aux  cînq- 
( 17  oct.  ) cents  sur  un  projet  en  faveur  des  prêtres 
réclus. — Ajournement. — La  diète  de 
. Ratisbonne  félicite  le  prince  Charles 

sur  ses  victoires. 

I 

27  vend.  Résolution  approuvée, relative  aux  pen- 
( 18  oct,  ) sions. — Descente  des  Français  en  Corse. 
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28  vend.  Résolution  approuvé?  sur  la  prorogation 
( 19  oct.  ) de  l’établissement  du  régime  hypo- 
thécaire. 

29  vend.  Discussion  aux  cinq-cents  sur  la  loi  du 
( 20  oct.  ) 3 brum. 

30  vend.  Le  général  Moreau  se  retire  sur  Hu- 
( 21  oct.  ) ningue. 


BRUMAIRE  AN  Y. 

\ 

OCTOBRE  ET  NOVEMBRE  1796. 

1 brum.  Message  du  directoire  sur  les  prêtres 
( 22  oct.  ) . reclus. 

2 brum.  Message  du  directoire  sur  la  vente  des 
{ 23  oct.  ) immeubles  nationaux  par  voie  de  sou- 
mission.-— Réponse  du  directoire  au 
roi  de  Sardaigne  sur  la  mort  de  son 
père.  — Arrêté  du  directoire  qui 
charge  Charles  Lacroix , ministre  des 
relations  extérieures , de  négocier  avec 
lord  Malmesbury.— -Belle  défense  de 
l’armée  de  Sambre  et  Meuse , atta- 
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qtiée  par  l'armée  autrichienne  à la  tête 
"*  1 du  pont  de  Neuwied. 

3 brum.  Le  directoire  annonce  que  la  Corse  est 
( 24  oct.)  délivrée  des  Anglais.  — Lord  Mal- 

mesbury  communique  ses  lettres  de 
créance.  — Mémoire  du  môme  au 
ministre  des  relations  extérieures. 

4 brum.  Résolution  approuvée,  relative  au  traite* 

(i5  oct.)  ment  des  fonctionnaires  publics, 

« 

5 brum.  Rapport  de  Simeon  sur  la  réclamation 
( 26  oct.)  de  Lesurgue  condamné  à mort.  — — 

Le  directoire  répond  au  mémoire  de 
lord  Malmesbury. — L’armée  du  Rhin 
et  Moselle  repasse  le  Rhin  à Hunin- 
gue, après  la  retraite  la  plus  pénible, 
la  plus  courageuse  et  la  plus  hono- 
rable. 

6 brum.  Résolution  approuvée  sur  les  droits  et 
( 27  oct.)  actions  des  défenseurs  de  la  patrie. 

7 brum.  Embarquement  à Marseille  , pour  les 
( 28  oct.)  Etats-Unis , des  deux  fils  du  ducd’Or* 

*'  léans. 

8 brum.  Nouvelle  pétition  de  Lesurgue. — Ordre 
(29  oct.)  du  jour.  — Reprise  de  Bingen  par 

l’armée  de  Sarabre  et  Meuse, 
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9 brum.  Message  du  directoire  qui  demande  que 

(3o  oct.)  le  prix  des  billets  de  spectacles  soit 
' augmenté  en  faveur  des  indigens.  — 
Autre  message, sur  les  journaux,  qui 
excite  de  l’agitation  dans  le  conseil 
des  cincj-cents.  — Autre  aux  anciens, 
sur  l’établissement  du  système  des 
nouveaux  poids  et  mesures. 

io  brum.  Approbation  d’une  résolution  qui  pro- 
jet oct.)  hibe  les  marchandises  anglaises.— 
L’envoyé  du  duc  de  Parme  est  présenté 
au  directoire. 

xi  brum.  Agitation  et  tumulte  aux  cinq-cents  sur 
( i nov.  ) la  loi  du  3 brumaire. 

12  brum.  Discussion  animée  sur  la  loi  du  3 bru- 
( 2 nov.  ) maire. 

«3  brum.  Résolution  approuvée  , relative  à l’éta- 
(3  nov.)  blissement  des  conseils  de  guerre. — 

1 Annonce  d’une  insurrection  générale 

des  Irlandais  contre  le  gouvernement 
anglais. 

14  brum.  Résolution  approuvée  sur  les  demandes 
(4  nov.  ) en  cassation  des  jugeinens  de  police 

correctionnelle. 

15  brum.  Arrivée  à Rochefort  du  contre-amiral 
(5  nov.)  Rifihery,  après  avoir  détruit  un  grand 
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nombre  d’établissemens  anglais  sur  les 
côtes  de  Terre-Neuve. 

16  brum.  Agitation  aux  fcinq-cents  au  sujet  des 
(6  nov.)  exceptions  à la  loi  du  3 brumaire.— 

Résolution  approuvée , relative  à la 
perception  et  au  paiement  des  contri- 
butions. — Traité  de  paix  entre  la  ré- 
publique et  le  prince  de  Panne,  signé 
à Paris.  , , 

f * * 

17  brum.  Résolution  approuvée , relative  à l’aug- 
( 7 nov.)  mentation  de  la  garde  du  corps  légis- 
latif. v 

18  brum.  Proposition  de  l’établissement  d’un  droit 
(8  nov.)  de  passe  sur  les  routes. 

i 

ai  brum.  Résolution  approuvée,  relative  aux  délits 
( il  nov.)  militaires. 

22  bruni.  Note  de  lord  Malmesbury  au  ministre 
( 12  .nov.)  des  relations  extérieures. 

;•  » 

23  brum.  Résolution  approuvée  sur  les  porteurs 
( i3  nov.)  de  billets  de  la  loterie  nationale  aux- 
quels il  est  échu  des  lots.  — Entrée  à 
Toulon  de  l’escadre  sortie  decepott, 

commandée  par  le  contre-amiral  Ville- 

• » 2 » • * 

neuve, 

D.  E.  il. 


v 
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34  brum.  Rapport  de  Pastoret  sur  les  écrits  ca- 
( 14  nov.  ) lomnieux.  — Message  des  cinq-cents 
au  directoire , relatif  aux  militaires 
estropiés.  . 

25  brum.  Discussion  aux  cinq-cents  sur  les  trans- 
(i5  nov.)'  actions  sociales. — Bataille  d’Arcole 

gagnée  par  Bonaparte  contre  le  général 
Alvinzy . 

26  brum.  Mercier  propose  le  rétablissement  de  la 
(16  nov.  ) loterie.  — — Résolution  approuvée  qui 

modifie  l’article  it  de  la  loi  du  10 
brumaire,  relative  aux  marchandises 
anglaises. 

27  brum.  Mort  de  l’impératrice  de  Russie,  Cathe- 
(.17  nc.v.  ) tine  11.  — Son  fils  lui  succède  sous  le 

%.  * „*  T . 

nom  de  Paul  Ier. 

28  brum.  Message  des  cinq-cents  au  directoire  , 
(18  nov.)  relatif  à la  mise  en  état  de  siège  de  la 

- . ville  de  Marseille. 

29  brum.  Lettre  remarquable  du  général  Bona- 
(Y9  nov.  ) parte  au  général  Clarck  pour  lui 

annoncer  la  mort  de  son  neveu.  — 

Autre  lettre  du  même  à madame  Mui- 

♦ • 

ron  pour  lui  annoncer  la  mort  de  soa 
mari. 
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3o  brom.  Annonce  de  l’échange  des  ratifications 
( 20  nov.)  du  traité  de  paix  entre  la  république 
et  le  roi  des  Deux-Siciles. 


FRIMAIRE  AN  Y. 

« * 

NOVEMBRE  ET  DECEMBRE  1796. 

/ 1 frim.  Résolution  approuvée  sur  le  paiement 

( 21  nov.)  des  domaines  nationaux  en  numéraire 
et  en  mandats.  — Ouverture  de  la 
tranchée  devant  Kchl.  — 

■v  * * I 

2 frim.  Vigoureuse  sortie  de  la  garnison  de  Kehl. 

(22  nov.)  ■ — Combat  des  plus  violcus  à cette 

occasion,  à l’avantage  des  Français. 

— Le  général  Moreau  attaque  en  per- 
sonne les  lignes  du  prince  Charles  de- 
vant Kehl.  — Il  est  repoussé. 

3 frim.  Discussion  aux  anciens  sur  la  résolution 
( 23  nov.)  relative  à la  loi  du  3 brumaire. 

4 frim.  Attaque  des  retranchemens  du  pont 
( 24  nov.)  d’Bunitgue  par  les  Autrichiens. 

5 frim.  Rejet  de  la  résolution  qui  augmente  le 
(a5  nov.)  prix  des  ports  de  lettres  et  des  jour- 
naux. 


> 
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6 frim.  Suite  de  la  discussion  adx  anciens  sur 
( 26  nov.  ) la  loi  du  3 brumaire. 

7 frim.  Résolution  approuvée,  relative  à l’im- 
( 27  nov.)  pôt  sur  les  billets  de  spectacles. 

8 frim.  Le  pont  d’Huningue  est  détruit  par  es 
(28  nov.)  Autrichiens. 

4 

t)  frim.  Résolution  approuvée  qui  fixe  les  droits 
(21)  nov.)  de  patente  et  en  détermine  les  ex- 
ceptions. 

10  frim.  Message  du  directoire  sur  les  nouveaux 
(3o  nov.)  succès  de  l’armée  d’Italie. 

si  frim.  Discussion  sqivie  aux  cinq-cents  sur  les 
( t dcc.)  transactions  sociales. — Les  ambassa- 
deurs de  Naples  et  de  Sardaigne  pré- 
sentent au  directoire  leurs  lettres  de 
créance. 

* f 

i3  frim.  Discussion  aux  cinq  cents  sur  la  liberté 

( 3 déc.  ) et  sur  les  délits  de.  la  presse.  

Assauts  des  Autrichiens  contre  la  tête 
du  pont  d'Huninguc. 

M frim.  Les  agens  du  directoire  à l’Ile-de-France 
{4  déc.)  annoncent  qu’on  a méconnu  leur  au- 
torité. — Approbation  de  la  réso- 
lution qui  modifie  la  loi  du  3 bru- 
maire. 
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15  frim.  Résolution  approuvée  qui  fixe  le  cours 
( 5 iléc.  ) des  mandats.  ' 

16  frim.  Annonce  de  la  prochaine  convocation 
( 6 déc.)  des  hauts  jurés /de  la  haute-cour. — 

Message  des  cinq-cents  au  directoire 
sur  la  situation  des  lies  de  France  et* 
de  la  Réunion. 

17  frim.  Résolution  approuvée,  relative  au  choix 
( 7 déc.  ) des  tribunaux  d'appel.  — Armistice 

entre  l’armée  de  Sambre  et  Meuse  et 
l'armée  autrichienne.  — Washington 
parait  pour  la  dernière  fois  dans  le 
congrès  des  Etats-Unis. 

18  frim.  Une  pension  est  accordée  à la  veuve  de  # 
( 8 déc.)  Bailly,  ex-maire  de  Paris. 

iq  frim.  Loi  pour  la  formation  de  deux  cents 
( 9 déc.  ) nouvelles  compagnies  de  vétérans  na- 
tionaux. , " 

2i  frim.  Résolution  approuvée  qui  accorde  des 
( il  dcc.)  pensions  aux  païens  des  citoyens  morts 
le  io  août. 

23  frim.  Message  des  cinq  cents  au  directoire 
( i3  déc.)  > pour  lui  demander  compte  de  la  situa- 
tion de  Saint-Domingue. 

24  fiim.  Résolution  approuvée,  qui  annule  les  •* 
(14  déc.)  élection^  de  la  Guiane. 
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' 26  frim.  Sortie  de  là  flotte  de  Brest  pour  faire 
( 16  déc.)  une  descente'  en  Irlande. 

27  frim.  Résolution  approuvée,  relative  aux  en- 
( >7  déc.)  fans  abandonnés. 

29  frim.  Lord  Malmesbury  reçoit  de  la  part  du 
( 19  déc.  ) directoire  l’injonction  de  quitter  Paris 

sous  quarante-huit  heures  et  le  terri- 
toire français. 

30  frim.  Discussion  aux  cinq-cents  sur  un  projet 
(20  déc.)  relatif  à la  liberté  de  la  presse  et  à 

l’établissement  d’un  nouveau  journal. 
— Le  général' Beurnonviile  quitte  le 
commandement  de  l’armée  de  Sambre 
* "'et  Meuse. 


NIVOSE  AN  V. 

> 

DÉCEMBRE  1796,  ET  JANVIER  1797. 

' * . c 

2 niv.  Résolution  approuvée  sur  le  paiement 
( 22  déc.)  en  numéraire  du  traitement  des  fonc- 
tionnaires publics.  — Rejet  de  la  ré- 
solution sur  le  nouveau  tarif  du  port 
des  lettres  et  des  journaux. 
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4 niv.  Loi  relative  à la  restitution  des  biens 
(24  déc.)  des  religionnaiies  fugitifs. 

5 niv.  Un  citoyen  veuf  de  deux  sœurs  de- 
(a5  déc.)  mande  aux  cinq-cents  à épouser  sa 

belle-mère.  — Ordre  du  jour. 

6 niv.  Résolution  approuvée  qui  défend  aux 
( 26  déc.  ) colporteurs  de  journaux  de  les  annon- 
cer autrement  que  par  leur  titre  habi- 
tuel. — Autre , relative  « un  nouveau 
tarif  da  port  des  lettres. 

7 niv.  Résolution  approuvée  qui  ordonne  que 
(27  déc.j  les  échangistes  qui  ont  été  dépossédés 

sans  avoir  rien  reçu  en  échange  se- 
ront réintégrés  dans  leurs  biens.  — 
Déclaration  du  roi  d’Angleterre  au 
parlement , selative  à la  rupture  des 
négociations  avec  la  France.  — Le 
congrès  cispadan  ouvre  scs  séances  à 
Reggio. 

3 niv.  Discussion  aux  cinq-cents  sur  deux  pro- 
( 28  déc.  ) jets  de  résolution  relatifs  à la  calomnie 
écrite. 

10  niv.  L’envoyé  de  la  république  de  Venise  est 
( 3o  déc,  ) admis  à l'audience  du  directoire  , ainsi 
que  celui  des  Etats-Unis. 


lvj  table 

n niv.  Discussion  aux  cinq-cents  sur  l’établisse- 
(3i  déc.)  nient  d’un  nouveau  régime  hypothé- 
caire. ' 

12  niv.  Rejet  de  la  résolution  qui  exempte  du 
( i janv.)  droit  de  patente  les  peintres,  méde- 
cins, etc-  — Rentrée  dans  le  port  de 
Biest  d’une  partie  de  la  flotte  qui  en 

' était  sortie. 

13  niv.  Débats  aux  cinq-cents  sur  Saint-Domin- 

( 2 janv.  ) gue.  — Message  au  directoire  au  , 
sujet  des  troubles  de  cette  colonie. 

15  niv.  Discussion  aux  cinq-cents  sur  le  régime 
( 4 janv.)  hypothécaire. 

16  niv.  Comité  général  dans  les  deux  conseils 
( 5 janv.)  pour  la  lecture  d’un  message  du  di- 
rectoire. , 

17  niv.  Dénonciation  centre  les  maisons  de  jeu. 

( 6 janv.) 

rR  niv.  Résolution  approuvée  qui  ordonne  la 
( 7 janv.)  • commémoration  du  21  janvier. 

19  niv.  Discussion  aux  cinq-cents'sur  la  succcs- 
(R  janv.)  sibilité  des  enfans  naturels. 

20  niv.  Résolution  approuvée,  relative  au  re- 
! 9 janv.)  nouvellement  du  corps  législatif.  — 

• Prise  de  Kelh  par  l’archiduc  Charles, 
par  capitulation,  après  cinquante-un 
jours  de  tranchée  ouverte. 
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21  niv.  Évacuation  de  Kclh  par  la  garnison 
(10  janv.)  française. 

22  niv.  Dénonciation  aux  cinq-cents  des  arrêtés 
(11  janv.)  du  directoire,  qui  sont  si  nombreux, 

qu’ils  envahissent  la  puissance  législa- 
tive. 

23  niv.  Combats  de  Saint-Michel  et  de  la  Coro- 
(12  janv.)  na  près  Vérone. 

24  niv.  Résolution  approuvée  qui  règle  la  for- 
(»3  janv.)  mule  de  serment  à prêter  le  2t  jan- 
vier.—y  Autre , relative  aux  droits 
d’entrée  et  de  sortie.  — Mort  de  la 
reine  Élisabeth-Chiistine , femme  de 
Frédéric-Ie-Grand  , âgée  de  quatrè- 
vingt-deux  ans. 

25  niv.  Bataille  de  Rivoli,  gagnée  par  Bonaparte 
(14  jadfr.)  contre  Alvinzy.  — - Treize  mille  pri- 
sonniers. 

26  niv.  Comité  général  aux  cinq-centsrpour  ja 
(i5  janv.)  lecture  de  pièces  envoyées  par  le 

directoire  , relative  aux  colonies  oc- 
cidentales. — Combats  d’Anguiari  ga- 
gnés par  le  général  Augereau. 

27  hiv.  Résolution  approuvée,  relative  aux  ca- 
(16  janv.)  naux  d’Orléans  et  de  Loing.  — Ba- 

f taille  de  Saint-Georges  et  de  la  Favo- 
rite.'— Sept  mille  prisonniers  autri- 
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chiens.  — Capitulation  du  général 
' Provera. 

3o  niv.  Résolution  approuvée,  relative  à l’affaire 
(19  janv.)  Veymeranges.  — Autre,  relative  aux 
frais  d’expédition  des  jugemens. 


PLUVIOSE  AN  V. 

JANVIER  ET  FÉVRIER  1797. 

1 pluv.  Rapport  de  Mercier  sur  le  message  du 
(20  janv.)  directoire  , relatif  à un  établissement 

de  caléographie . — Lettre  du  général 
Bonaparte  au  directoire,  cogérant 
l’éloge  du  citoyen  Bessières  , comman- 
dant des  guides.*— Lettre  du  même  au 
cardinal  Matthei.  • 

» 

2 pluv.  Lçs  deux  conseils  prêtent  le  serment  de 
(21  janv.)  haine  à la  royauté.—’ Le  directoire  le 

prête  avec  les  autorités  constituées 
dans  l’église  de  Notre-Dame.— Trou  - 
blés  à Marseille.  - »• 

3 pluv.  Discussion  aux  cinqrcents  sur  le  code 
(22  janv.)  civil. 
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4 pluv.  Discussion  sur  le  divorce. — Opinion  de 
{23  janv.)  Siméori  à ce  sujet. — «Une  compagnie 

d’artilleurs  français  ihanceuvre  devant 
le  grand-seigneur. 

5 pluv.  Résolution  approuvée  qui  prohibe  I’ex- 
(14  janv.)  portation  des  poils  de  lièvre  et  de 

lapin. 

6 pluv.  Message  du  directoire  annonçant  une 
(25  janv.)  victoire  de  l’armée  d’Italie. 

7 pluv.  Résolution  approuvée  qui  accorde , à 
(îdjanv.)  titre  de  récompense,  aux  généraux 

Bonaparte  et  Augerèau,  les  drapeaux 
qu’ils  ont  remportés  à la  tête  des 
troupes , à la  bataille  d’Arcole. 

9 pluv.  Résolution  approuvée  qui  modifie  l’ar- 
{28  janv.)  ticle  2 de  la  loi  sur  les  patentes,  relatif 
aux  fabricans.  — Lettre  du  général 
Bonaparte  à Carnot. 

10' pluv.  Annonce  de  mouvemens  séditieux  arri- 
(29  janv.)  vés  à Toulouse. — Violent  tumulte  à 
ce  sujet  aux  cinq-cents. 

11  pluv.  Les  Français  forcent  les  gorges  du  Tyrol 

(3o  janv.)  et  arrivent  à Trente. 

« 

12  pluv.  Message  du  directoire,  et  rapport  du 
(3i  janv.)  ministre  de  la  police  générale  sur  la 
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decouverte  d’une  conspiration  royaliste 
, tramée  par  Iirottier,  Dunand  et  Ber- 
, thelot  de  la  Villeheurnois,  et  dénoncée 
par  Malo , commandant  du  i\*  régi- 
ment de  dragons  , et  Ramel , comman- 
dant de  la  garde  du  corps  législatif. 

»3  pluv.  Les  troupes  françaises  entrent  dans  la 
( 1 févr.)  Romagne,  à la  suite  d’une  déclaration 
du  général  Bonaparte  sur  les  infractions 
de  la  cour  de  Rome  à la  convention 
d'armistice. 

14  pluv.  Résolution  approuvée  en  faveur  de  Malo 
(2  févr.)  et  de  Ramel.  — Reddition  de  la  ville 

de  Mantoue  aux  Français.— Capitula- 
tion pour  la  tête  du  pont  d’Huningue. 

■ — Défaite  des  troupes  du  pape  sur 
le  Fénio. 

15  pluv.  Résolution  approuvée,  relative  aux  reu- 
(3  févr.)  tes  entre  particuliers,  antérieures  à 

j l’émission  des  papicrs-moDnaie.  — — 

Entrée  des  Français  à Léi.enne. 

16  pluv.  Résolution  approuvée;  qui  porte  que 
{ 4 fevr.  ) les  jugemens  des  trijjunauxTévolution- 

naires  sont  sujets  à cassation.  — Au- 
tres , sur  les  finances , dont  celle  qui 
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retire  les  mandats  de  la  circulation  , 
et  les  admet,  seulement  au  paiement 
des  .biens  nationaux. 

17  pluv.  Pastoret  s’élève  contre  un  arrêté  du  di- 
( 5 févr.)  rectoire  , qui  ordonne  que  les  conspi- 
rateurs dénoncés  seront  jugés  militai- 
rement.— Résolution  approuvée  , re- 
lative à la  pension  accordée  aux  parens 
des  députés  morts  victimes  de  la  révo- 
lution. 

tR  pluv.  Envoi  par  le  directoire  des  pièces  rela- 
( 6 févr.)  tives  à'  la  conspiration  royaliste.  — 
Approbation  de  fa  résolution  relative 
» aux  successions.  — Les  prévenus  de 

la  conspiration  royaliste  sont  traduits, 
comme  embauchcurs, devant  une  com- 
mission militaire.  . 

ip  pluv.  Résolution  approuvée,  relative  aux  mar- 
( 7 févr.)  cbandisrs  anglaises. 

20  pluv.  Discussion  aux  cinq-cents  sur  les  délits 
(8  févr.)  de  la  presse. — Convention  entre  le 

directoire  et  le  grand-duc  de  Toscane. 

21  pluv.  Rejet  d’une  résolution  qui  établit  un 

(9  févr.)  journal  tachygraphique. 

*1  • 

22  pluv.  Résolutions  approuvées,  dont  l’une  re- 
(10  févr.)  tire  de  la  circulation  les  assignats  de 

D.  E.  11.  vj 
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100  liv.  et  au-dessous , et  l’autre  ré  - 
duit  le  droit  d’enregistrement  des  in- 
scriptions sur  le  grand  livre,— Lettre 
* '•  du  général  Bonaparte  au  directoire, 

annonçant  la  conquête  de  la  Romagne, 
du  duché  d’Urbin  , de  la  marche  d’An- 

, cône,  et  la  prise  de  Notre-Dame  de 

» 

Lorette. 

23  pluv.  Message  du  directoire  annonçant  la  prise 
(n  févr.)  de  Mantoue. — Embarquement  à Brest 

de  douze  cents  forçats  armés  et  ha- 
billés. ( 

24  plnv.  Message  du  directoire  relatif  aux  trou- 
(ta  févr.)  blés  excités  par  les  prêtres  insoumis* 

dans  les  départemens  du  Rhin  et  de 
la  Moselle.  — Autre  message  sur  les 
. nommés  Fiachat  et  Laporte , prévenus 

de  dilapidation  à l’armée  d’Italie. — 
Arrivée  des  Français  à Macévotte  , à 
quarante  lieues  de  Rome. 

25  pluv.  Résolution  approuvée  , relative  au  scr- 
(t3  téyr.)  vice  de  la  gendarmerie.  — Le  direc- 
toire écrit  des  lettres  de  félicitation 

à plusieurs  généraux  de  l’armée  d’Ita- 
lie.— Lettre  du  général  Bonaparte  au 
cardinal  Matthei,  relative  à dcs.pro- 
*.  positions  de  paix. 

s 'n 
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2(5  pluv.  Rapport  aux  cinq-cents  sur  une  nouvelle 
(14  févr.)  espèces  de  brigands  nommiaChauffeurs . 

— Envoi  par  le  directoire  de  nou- 
velles pièces  relative*  à la  conspira- 
tion royaliste. — Loi  relative  au  dé- 
grèvement des  contributions  pour  lea 
départemens  de  l’Ouest.  — Victoire 
navale  remportée  par  l'amiral  Jcrvis 
sur  la  flotte  espagnole  , commandée 
par  Langara,  à la  hauteur  du  cap  Saint- 
Vincent.  • 

» 

37  pluv.  Tumulte  aux  cînq-cents  , au  sujet  d’une 
(t5  févr.)  pétition  envoyée  de  Toulouse.— Pro- 
f clamation du généralBonaparterelative 
à l’asile  et  aux  moyens  de  subsistance 
qui  doivent  être  fournis  aux  prêtres 
français  déportés. 

28  pluv.  Résolution  approuvée  au  suîet  des  ac- 
(1 6 févr.)  tions  de  la  banque  de  Saint-Charles 

en  dépôt  au  ttésor  public. 

29  pluv.  Message  du  directoire,  et  envoi  de  pièces 
(17  févr.)  contre  les  prêtres  insermentés.  — 

Séance  orageuse  des  cinq-cents  à ce 
sujet. 


. ■ . ' J t 

VENTOSE  AN  V. 

r ' t 

t 

FÉVRIER  ET  MARS  1797* 


1 vent.  Envoi  de  nouvelles  pièces  relatives  à 
(19  févr.)  la  conspiration.  — Lettre  du  général 
Bonaparte  au  pape , datée  de  Tolen- 
tino.  —r-  Traité  de  paix  signé  à To- 
lentino  entre  la  république  française 
et  le  pape , par  le  général  Bonaparte  et 
les  ministres  de  sa  sainteté. 

a vent.  Message  du  directoire  annonçant  la  des- 
(20  févr.)  titotion  du  général  Rochambeau  à 
Saint-Domingue. 

3 vent.  Rejet  de  la  résolution  relative  aux  no- 
fai  févr.)  taires. 

4 vent.  Bref  du  pape  Pie  vi  au  général  Bona- 
(22  févr.)  parte.— -Débarquement  des  douze  cents 

forçats  sur  les  côtes  d’Angleterre,  qui 
se  rendent  à la  première  sommation. 

* ' 
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5 vent.  Message  du  directoire  relatif  à l'état  de 
(a3  févr.)  la  colonie  de  Saint-Domingue. 

7 vent.  Rapport  aux  cinq-cents  , d’après  un 
(25  févr.)  message  du  directoire,  sur  les  con- 
damnés ou  prévenus  qui  révèlent  leurs 

B ’ T 

complices.  • 

8 vent.  Arrêté  du  directoire  qui  autorise  les 
(26  févr.)  prêtres  insermentés  à se  rendre  en 

Italie. 

9 vent.  Rapport  de  Jean-Debry  sur  le  rétablisse- 
(27  févr.)  ment  de  la  contrainte  par  corps.— 

Rejet  de  la  résolution  relative  à la 
question  intentionnelle.  — Départ  de 
l’archiduc  Charles  de  Vienne  pour 
l’armée  d’Italie. 

ïo  vent.  Rapport  de  Jean-Dtbry  sur  la  dernière 
(28  févr.)  conspiration* 

11  vent.  Résolution  approuvée  qui  réunit  au 
(1  mars.)  Mont  - Terrrible  la  principauté  de 

Montbéliard.  — Proclamation  du  di- 
rectoire sur  les  assemblées  primaires 
et  électorales. 

12  vent.  Arrête  du  directoire  sur  les  navires 
(2  mars.)  neutres  avec  des  cargaisons  ennemies. 

13  vent.  Résolution  approuvée , relative  au  mode 
(3  mars.)  de  partage  des  biens  des  émigrés  in- 


TABLE 
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divis  entre  la  sépublique  et  d’autres 
' propriétaires.. 

14  vent.  Le  directoire  transmet  de  nouvelles 
(4  mars.)  pièces  relatives  à la  conspiration. 

v * • . t 

15  vent,  l.es  deux  conseils  tirent  au  sort  les 
(5  mars  ) membres  qui  doivent  sortir. 

»6  vent.  Message  des  cinq-cents  au  directoire  , 
($  mars.)  relatif  aux  douze  cents  forçats  que  l'on 
dit  qu’ij  a fait  jeter  sur  les  côtes 
d’Angleterre.— Message  du  directoire 
annonçant  que  les  colonies  sont  tran- 
quilles.—Autre  message  au  suiet  des 
. , écrivains  qui  ont  provoqué  ou  secondé 

- . les  conspirations  contre  l’état. 

17  venf.  Nouvelle  résolution  approuvée  qui  relève 
(7  mars.)  de  la  déchéance  les  acquéreurs  de  do- 
maines nationaux  soumissionnés. 

38  vent.  Projet  de  Cambacérès  relatif  à la  conti- 
(8 .mars.)  nuation  de  la  galerie  du  Louvre,  du 
côté  de  la  rue  Saint-Honoré. 

19  vent.  Dénonciation  d’un  arrêté  dq  directoire 
(9  mars.)  qui  exclut  des  assemblées  primairea 

les  prévenus  d’émigration. 

t . ...  J 

20  vent.  Discussion  aux  anciens  sur  le  rétab)is- 
( >o  mars.)  sentent  de  la  contrainte  pas  corps.  — 


1 
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Proclamation  du  général  Bonaparte  à 
son  armée. 

22  vent.  Résolution  approuvée,  relative  au  rem- 
(12  mars.)  placement  des  membres  du  troisième 

tiers  qui  ont  cessé  de  faire  partie  du 
corps  législatif. 

23  vent.  Rapport  de  Cambacérès  sur  l’aliénation 
(t3  mars.)  des  biens  nationaux  situés  entre  le 

Louvre  et  la  rue  de  la  Concorde.  — 
Révolution  à Betgame  , qui  se  consti- 
tue en  république. 

24  vent.  Approbation  de  la  résolution  qui  réta- 
(14  mars.)  blit  la  contrainte  par  corps  en  matière 

civile. 

25  vent.  Message  du  directoire  sur  les  manœuvres 
(i5  mars.)  .des  Toya:istes  et  des  anarchistes.  — 

Agitation  aux  cinq-cents  au  sujet  des 
mesures  qu’il  propose.  ——  On  les 
regarde  comme  une  pomme  de  dis- 
corde. 

26  vent.  Discussion  sur  la  déclaration  à exiger 
(t6  mars.)  des  électeurs,  proposée  par  le  direc- 
toire.—Bataille  du  Tagliamento  ga- 
gnée par  Bonaparte  contre  le  prince 
Charles. 


lxviij  t'A  BLl 

47  vent.  Rejet  de  la  résolution  relative  aux  rôles 

(17  mars.)  des  contributions  dans  les  neuf  dépar- 
temens  réunis. 

2()  vent.  Les  défenseurs  officieux  de  Brottier,etc., 

• i V 

(19  mars.)  dénoncent  aux  cinq-cents  le  refus  du 
v conseil  de  guerre  devant  lequel  leurs 
cliens  sont  traduits  comme  cmbau- 
cheurs,  de  statuer  sur  le  déclinatoire 
qu’ils  ont  proposé.  — Passage  da 
Lisonzo.  — Prise  et  capitulation  de 
Gradîsca.— -Combat  de  Casasola. 

3o  vent.  Approbation  de  la  résolution  qui  exige 

(20  mars.)  un  serment  des  électeurs. 

, t < 

- == 

GERMINAL  AN  V. 

MARS  ET  AVRIL  1 797. 

t * » 

1 germ.  Proposition  faite  aux  cinq-cents  de  l’ordre 

(21  mars;)  du  jour  sur  la  pétition  des  défenseurs 
des  prévenus  de  conspiration. — Prise 
de  possession  de  la  ville  de  Trieste  par 
l’armée  française.  — Prise  de  Brixen. 

* t 

, 1 Entrée  des  Français  à Gortz. 

x, 
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■2  germ.  Débats  sur  la  proposition  de  l’ordre  du 
(22  mars.)  jour* ““Annonce  de  la  prise  de  l^le  de 
la  Trinité  par  les  Anglais. 

3 germ.  Message  du  directoire  relatif  à la  dis- 
(a3  mars.)  cussion  sur  l’ordre  du  jour  proposé  par 
Savari.  Après  une  vive  agitation , 
l'ordre  du' jour  est  adopté. —Combat 
de  Tarvis. — Prise  de  la  Chiusa. 

5 germ.  Résolution  approuvée  qui  oblige  les  ci- 
(2S  mars.)  devant  commissaires  au  Cbâtelet  à 
déposer  tontes  leuts  minutes  an*  ar- 
chives judiciaires.  ■ 

(t  germ.  Message  du  directoire  relatif  au  service 
(26  mars.)  des  postes! —“Rejet  de  la  résolution 
relative  au  droit  de  passe  sur  les 
grandes  routes. 

7 germ.  Résolution  approuvée  qui  règle  le  mode 
(27  mars.)  d’admission  et  d’avancement  dans  le 

corps  de  la  gendarmerie. 

8 germ.  Annoncé  de  troubles  à Nevers  dans  les 
(28  mars.)  assemblées  primaires.— Agitation  auj(c 

cinq-cents  à ce  sujet. 

9 germ.  Résolution  approuvée  sur  les  domaines 
(29  mars.)  nationaux  payables  en  inscriptions. 

— Prise  de  Clagenfurt  par  les  Fran* 
çais. 


Ixx  TAHU 

10  germ . Compterendu  par  le  tribunal  de  cassa- 

(3o  mars.)  tion  de  l’obstacle  apporte  par  le  di- 

'*  - *s  # * 

rectoire  à l’exécution  du  jugement  de 
- la  commission  militaire  rendu  contre 

les  prévenus  de  la  conspiration  roya- 
liste.  Agitation  aux  cinq-cents  à 

ce  sujet.  — Résolution  approuvée 
qui  annule  les  élections  de  Saint- 
Domingue. 

lt  gerra.  Lettre  du  général  Bonaparte  au  prince 

(3i  mars.)  Chanles.  — Arrêté  du  directoire  qui 
détermine  la  valeur  intrinsèque  des 
pièces  de  cinq  francs. 

12  germ.  Le  général  Bonaparte  annonce  au  direc- 
( 1 avr.)  toire  la  prise  des  villes  de  Botzen  et 
de  Brixen  quelques  jours  auparavant 
la  date  de  sa  lettre.  — Proclamation 
de  ce  général  au  peuple  de  la  Carin- 
thie. — Combat  des  gorges  de  New- 
marck  , et  entrée  des  Français  dans 
cette  ville. 

iî  germ.  Réponse  dn  prince  Charles  au  général 
* ( 2 avr.  ) Bonaparte. 

k * 

14  germ.  Message  du  directoire  annonçant  la 
( 3 avr.  ) prise  de  Trieste.  — Combat  de 
Hundsmarck. 
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,G  germ.  Discussion  aux  anciens  sur  les  salines. 
( 5 avr.y  ■ ' • • 

18  gcrm.  Discussion  ;>ux  cinq-cents  sur  les  chauf- 
C 7 avr‘)  feur.s‘  — Conditions  <le  l’armistice 

entre  les  Français  et  les  Autrichiens, 

en  Italie. 

•„  . t .»  4 . ^ * - -f 

V?  8erra;:  Arrê*i  ‘lu  directoire  qui  réintègre  dans 
( 8 avr.y  la  maison  d’arrêt  du  Temple  firot- 
tier,  etc. , condamnés  à la  détention, 
comme  emhaucbeurs  , par  la  commis, 
sion  militaire  , pour  être  jugés  comme 
conspirateurs.  — Suspension  d’armes 
consentie  à Judenbourg  par  le  général 
Bonaparte  avec  les  ministres  plénipo- 
tentiaires de  l’empereur. 

ac  germ.  Dénonciation  aux  cinq-cents  de  la  nullité 
( 9 avr.  ) des  opé  ationsde  plusieurs  assemblées 

primaires.— Lettre  du  général  Bona- 

* * • ' * * - 

parte  au  doge  de  Venise , au  sujet 
des  attroupemens  qui  ont  lieu  dans  la 
Terre-Ferme  de  Venise. 

21  germ.  Arrêté  du  directoire  qui  déclare  nuis 
v io  ."ur.)  les  passe-ports  accordés  par  les  en- 
voyés ou  agens  des  Etats-Unis. 

22  gcrm.  Message  du  directoire  annonçant  l’as- 
I »t  avr.;  sassiûat  de  Sieyes , et  l’arrestation  de 


/ 
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l'assassin.  — Résolution  approuvée  , 
relative  au  droit  d’entrée  sur  le  tabac 
étranger. 


2I  germ.  Discussion  aux  anciens  sur  les  loteries. 
( >2  avr.)  * — Cessation  de  l’armistice  sur  le 
Rhin.  — Proclamation  du  sénat  de 
Venise.  — Les  états  de  Hongrie  dé- 
ctyètent  la  levée  en  masse  de  ia  nation 
# hongroise. 

25  germ.  Rejet  de  ia  résolution  sur  le  rétablisse- 
1 14  avr.)  'Tuent  de  la  loterie.  — Reprise  de 
->•  Trieste  par  un  corps  autrichien  après 

U conclusion  de  l’armistice. 


2&  gerrii.  Discussion  ?ux  cinq-cents  sur  l’échelle 
i5  avr.)  de  dépréciation  du  papier-monnaie. — 
Réponse  du  sénat  de  Venise  à la  lettre 
que  le  général  Bonaparte  avait  écrite 
au  doge  de  cette  république.  . ■ 

* t * 

VJ  germ.  Paul  I.*r  est  couronné  à Moscow. 

( 16  avr.) 


a8  germ»  Passage  du  Rhin  par  l’armée  de  Sambre 
( 17  avr.)  et  Meuse  à Neuwied.  — Les  Autri- 
chiens sont  battus  à Bemdorff  et  à 
Hetterdorff. 

SQ  germ.  Message  du  directoire  relatif  à l’assasSi- 
( 18  avr.)  oat  de  Sieycs.— Bataille  d’Ukertat  et  . 
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d’Altenkirchen.  — Combat  de.Dier- 

■ 

dcTff,  à l'avantage  de  l’armée  de 

Sambre  et  Meuse Signature  de*  , 

préliminaires  de  paix,  à I eoben,  entre 
le  général  Bonapaite  et  les  ministres 
. de  l’empereur.  < 

/ w _ * ->  J J * . » 

3o  germ.  Résolution  approuvée,  relative  au  rem- 
(19  avr.  ) placement  des  fonctionnaires  publics 
nommés  au  corps  législatif.  — L’ad- 
judant général  Kellermann  présente  au 
directoire  les  drapeaux  pris  sur  l’ar- 
mée du  prince  Charles  dans  plusieurs 
affaires. 


FLORÉAL  AN  Y.  . 

«-*  ‘ 

AVRIL  ET  MAI  1 797. 

1 flor.  Passage  du  Rhin  , près  Strasbourg,  pac 
(20  avr.)  l’armée  de  Rhin  et  Moselle. 

a flor.  Prorogation  de  l’impôt  sur  les  billets 
(ai  avr  ) de  spectacles. ——Reprise  de  Kefll.— • 
Affaire  d’Herbon,  à l’avantage  d« 
D.  II.  vil 
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l’armée  de  Sambre  et  Meute. — Prise 
. ' * de  Wctzlar. 

4 flor.  Message  du  directoire,  sur  la  situation 

r , 

(a3avr.)  des  colonies. 

» 1 

6 -flor.  Résolution  approuvée  , relative  au  droit 
(2+«vr.)  de  timbre.  — - Autre  , relative  aux 
sucres  raffinés  importés  de  l’étranger. 
— Suspension  des  hostilités  sur  le 
Rhin.  — — Capitulation  et  reddition  de 
Vérone  aux  Français."  - 

6 flor.  Réclamation  aux  cinq-cents,  des  habitant 
(25  avr.)  des  pays  réunis,  contre  les  aRcns  du  di- 
. rectoire.  — Message  du  directoire 
annonçant  les  victoires  des  armées' du 
Rhin , et  la  signature  des  prélirai* 
naires  de  paix. 

.7  flor.  Première  séance  du  çorps  législatif  de 
( 26  avr.  ) la  république  cispadane. 

r-'  • 

8 flor.  Re'claraation  de  Boissy-d'Anglas  contre 
( 27  avr.)  la  mise  hors  la  loi  des  émigrés.  — 

Éloge  , aux  anciens , du  général  Bona- 
v parte  , etc.  ; 

9 flor.  Rejet  de  la  résolution  relative  aux  dé- 
(28  avr.)  lits  de  la  presse  , d’après  un  rapport 

de  Portalis.  — Proclamation  du  roi 


t ' 


I 
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d’Angleterre  sur  la  révolte  des  équi* 
pages  de  plùsieurs  de  ses  flottes. 

10  flor.  Approbation  dit  traité  conclu  avec  le 
( 29  avr.)  . pape.  . 

, . • s * 

tt  flor.  Message  du  directoire  relatif'aox  prélî- 
( 3o  avr.)  minaires  de  paix  signés  à Lécben. 

12  flor.  Discussion  aux  cinq  cents  sur  les  biens 
(»  mai.)  des  chevaliers  de  Malte.— Proposition 
faite  d’élever  un  monument  dans  Paris 
à la  gloire  de  nos  armées. 

« I 

14  flor.  Manifeste  du  général  Bonaparte  portant 
( 3 mai.  ) déclaration  de  guerre  à la  république 

de  Venise. 

15  flor.  Rapport  de  Desmoulins  aux  cinq-cents 
(4  mai.)  sur  les  lois  inconstitutionnelles.  v 

i»7  flor.  Loi  relative  aux  pensions  des  religieux 
( 6 mai.  ) et  religieuses  de  la  Belgique. 

18  flor.  Nouvelle  insurrection  sur  la  flotte  an- 

(7  mai.)  glaise  à Spithead.  , 

* * * 1 *4 

19  flor.  Lrs  insurges  se  rendent  maîtres  de  la 
1 8 mai.  ) flotte. 

20  flor.  Message  du  directoire  relative  aux  colons 
(9  mai.)  retirés  auj  État-Unis.  — Discussion 

aux  cinq-cents,  au  sujet' de  Barrère, 
— Le  général  Massena  présente  au 
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directoire  les  préliminaires  de,  pais 
ratifiés  par  l’empereur.— L’assemblée 
batave  décrète  que  la  république  ba- 
tave  sera  divisée  en  quinze  départe* 
r-  . \ mens. 

*3  flor.  Résolutions  approuvées,  relative  è la 
Cia  mai.)  solde  des  troupes. 
a5  flor.  Résolution  approuvée  sur  le  tirage  au 
(14  mai.)  sort  des  membres  du  directoire.— 
Arrêté  du  directoire  relatif  à l’orga- 
nisation de  la  marine. 

26  flçr.  Loi  qui  prononce  la  peine  de  mort 
( 1$  mai.)  contre  les  brigands  appelés  Chauf- 
. feurs. 

Vj  flor.  Message  du  directoire  qui  transmet  le 
(16  mai.)  manifeste  du  général  Bonaparte  contre 
le  goût  finement  vénitien. — Les  Fran- 
ças  se  rendent  maîtres  de  Venise.— 
Une  municipalité  remplace  le  gouver- 

i *t 

nement. 

28  flor.  Troubles  en  Irlande.  — Association 
( 17  mai.)  sous  le  titie  d 'Irlandais  unis. — Traité 

de  commerce  ratifié  entre  la  Russie 
„ et  l’Angleterre. 

29  flor.  Lettrede  Sieyesaur  cinq-cents, annonçant 
( 18  mai.)  sa  guérison.— Rejet  de  la  résolution 
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qui  rapporte  le  surplus  de  la  loi  du 
3 brumaire. — L'ambassadeur  vénitien 
à Paris  reçoit  l’ordre  de  sortir  de 
Paris.- — Mariage  du  prince  de  V.  ür- 
temberg  avec  la  princesse  royale  d’An- 
gleterre. 

f3o  fior.  Message  du  directoire  annonçant  que  le 
( 19  mai.)  C.  Letourneur  est  celui  de  ses  mem- 
bres que  le  sort  a désigné  pour  sortir. 


v 


PRAIRIAL  AN  Y. 


MAI  ET  JUIN  I797. 


1 prair.  Jourdan  et  Pichegru  sont  appelés  comme 
(30  mai.)  membres  des  cinq-cents; —— Pichegru 
v est  élu  président  de  ce  conseil.— L’é- 
lection de  Barrère  est  déclarée  nulle.— ' 
Les  repré6entans  exclus  du  corps  lé- 
gislatif comme  parens  d'émigrés  sont 
rappelés  à leurs  fonctions,' 

3 prair.  Insurrection  à Gènes  contre  le  sénat» 
(22  mai.) 

▼ ij  * 
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4 prair.  Message  des  cinq-cents  au  directoire  , 
(23  mai.)  contre  le  général  Lambrai. 

■f  r ..  , I I • 

5 prair.  Nomination  de  candidats  pour  la  place 
(24  mai.)  vacante  au  directoire. 

7 prair.  Message  du  directoire  sur  l’arriéré  du 
(26  mai.)  paiement  des  fonctionnaires  publics, 
des  hôpitaux  , des  prisons,  des  rou- 
' . tes,  etc.  — Barthélemy,  ambassadeur 

en  Suisse,  est  élu  membre  du  direc- 
toire.— Babceuf  et  d’Arthé  sont  con- 
damnés à mort  par  la  haute-cour. 

0 prair.  Approbation  de  la  résolution  qui  rap- 
{.  28  mai.)  porte  la  loi  du  si  floréal,  qui  excluait 
de  Paris  les  ex-conventionnels. 

10  prair.  Discours  de  Vaublanc  sur  les  colonies 

(aq  mai.)  et  snr  les  agens  du  directoire. 

• - . v " 

11  prair.  Message  du  directoire  sur  le  déficit  dans 
("ornai.)  la  rentrée  des  contributions.— Discus- 

sion  sur  Saint-Domingue. 

12  prair.  Régime  militaire  proposé  pour  Saint- 
(3i  mai.)  Domingue. 

s < . • • .V  p • ' • • * i *" ’ 

13  prair.  Le  directoire  transmet  une  dépêche  de 
( 1 juin.  ) Raymond,  agent  à Saint-Domingue. 

; ' 

là  prair.  Motion  aux  cinq-cents,  relative  aux  noms 

( 3 juin.  ) odieux  que  des  enfans  ont  reçus  pen- 
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dant  le  régime  de  la  terrcnr.  — Le 
général  Bonaparte  envoie  au  directoire 
les  drapeaux  vénitiens. 

16  prair.  Continuation  de  la  discussion  sur  les 

( 4 juin.)’  agens  du  directoire  à Saint-Domingnc., 

— Les  habitans  de  la  ville  d’Ancône 
se  déclarent  libres  et  indépendans. 

17  prair.  Message  du  directoire  qui  transmet  des 

( 5 juin.  ) dépêches  de  Toussaint-Louverturc. 

18  prair.  Lettre  aux  cinq-cents,  des  administrateur* 

(6  juin.)  du  Bas-Rhin  , annonçant  la  rentrée  d’un 

grand  nombre  d’émigrés. — Convention 
stipulée  à Montebello  entre  le  général 
Bonaparte  et  les  députés  génois,  la- 
quelle établit  à Gênes  un  gouvernement 
provisoire.  , 

20  prair.  Proclamation  du  doge  de  Gcncs,  relative 

( 8 juin.  ) au  nouveau  système  de  gouvernement. 

21  prair.  Le  directoire  demande  à être  autorisé  b 

1 . ^ » ( , 

( g juin.)  envoyer  de  nouveaux  agens  à Saint- 
Domingue.  — Résolution  approuvée , 
relative  à la  libre  circulation  des 
grains.— Ordre  du  général  Bortapartt 
qui  règle  les  limites  entre  la  républi- 
que cisalpine  et  le  duché  de  Patine. 
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3o  prair.  Approbation  de  la  résolution  qui  or- 
li8  juin.)  donne  que  le  nom  d'Imbert-Polomes 
sera  raye  de  la  liste  des  émigrés. 

4 . 

, S 

■H  " ' — M. — — — — 

\ » 

MESSIDOR  AN  V.  >•  . 

JUIN  ET  JUILLET  1?9 

**  ^ 

1 mess.  Violente  agitation  aux  cinq  cent9  au  sujet 
( vf  juin.)  d’un  projet  de  résolution  de  G^bert 
Dcsmolières  pour  ôter  au' directoire 
la  surveillance  de  la  trésorerie. 

3 mess.  Mort  dü  comte  de  JJernstorff,  ministre 
(ai  juin.)  des  affaires  -étrangères  du  roi  de  Dane* 

marck.  ^ 

4 mess.  Lettre  du  général  Bonaparte  à la  muni- 
( a»  juin.)  cipaliié  de  Marseille  ,,  au  sujet  dp» 

honnêtetés  dont  sa  famille  a été  com- 
blée dans  cette  ville. 

15  mess.  Dumolard  se  plaint  aux  cinq-cents  du  si- 
(23  juin.)  lence  du  directoire  sur  les  événemens. 

d’Italie  relatifs  k l’occupation  du  ter- 
ritoire de  Venise  et  au  renversement 
de  ce  gouvernement, — Approbation 


I 
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de  la  résolution  relative  à la  dépré- 
ciation du  papier-monnaie. 

6 mess.  Réponse  du  directoire  relative  au*  prê- 
(24  juin.)  très  qui  languissent  dans  lés  maisons 

de  détention. 

7 mess.  Résolutjon  approuvée  pour  l'envoi  de 
f25  juin.)  nouveaux  agens  à Saint-Domingue. 

■ * a» 

8 mess.  Rejet  d'une  résolution  concernant  l’im- 
(26  juin.  ) piimerie  de  la  république. — Parker, 

chef  des  matelots  anglais  révoltés,  est 

t * ■ f v* 

% condamné  à mort. 

g mess.  Approbation  de  la  résolution  qui  abroge 
(27  juin.)  les  lois  des  3 brumaire  an  4 et  14 
frimaire  an  5 , concernant  l’exclusion 
» des  fonctions  publiques. — Rejet  de  la 

résolution  qui  autorise  la  trésorerie  à 
■ » v faire  des  négociations  indépendamment 

' du  directoire. 

_ i . . , 

10  mess.  Pétition  de  122  communes  qui  déman- 
(28  juin.)  dent  le  rappel  des  ministres  de  leur 
culte.  — Résolution  approuvée , en 
faveur  de  la  duchesse  d’Orléans  et  du 
.prince  de  Conti,— Les  troupes  fran- 
çaises débarquent  à Corfou,  et  pren- 
nent possession  des  forts  de  cette  He. 
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12  mess.  Rapport  aux  cinq  cents  sur  les  loisrela- 

(Jo  juin.)  tives  aux  parens  d’émigrés.  — — Rejet 

\ 

de  la  résolution  qui  met  en  régie  les 
postes  et  les  messageries, 
mess.  Traité  d’alliance  offensive  et  défensive 
(1  Joill.)  entre  l’Espagne  et  la  république  batave. 

14  mess.  Approbation  de  la  résolution  qui  valide 
( 2 juill.)  les  élections  du  département  des  Deux* 

Nèthes. 

15  mess.  Bombardement  de  Cadix  par  les  Anglais. 

; 6 jnili.) 

16  mess.  Discussion  aux  cinq-cents  sur  les  émigrés 
( 4 juill.)  du  Haut  et  Bas-Rhin. — Message  du  di- 
rectoire sur  la  situation  de  la  ville  de 
Lyon  , où  se  sont  organisées  des  corn- 

0 pagnies  d’assassins.  — Arrivée  ù Lille 

de  lord  Malmcsbury  , ministre  plénia 
poientiaire  du  roi  d’Angleterre  , pour 
négocier  la  paix  avec  le  directoire. 

17  mess.  Le  directoire  annonce  , par  un  message, 
( 5 juill.)  une  attaque  infructueuse  des  Anglais 

et  des  émigrés  contre  le  nord  de  Saint- 
Domingue  . 

20  mess.  Discussion  aux  cinq-cents  sur  la  police 

( 8 juill.)  générale  des  cultes.  — Mort  du  cé- 

1 •* 

1 libre  Anglais  Burcke , âgé  de  68  ans. 


1 
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21  tnfcss.  Approbation  de  la  résolution  relative  au 
( 9 juill.)  transfert  des  inscriptions  sur  le  grand- 

livre  de  la  dette  publique.  — Grande 
fédération  à Milan;  * 

22  nriess.  Rapport  du  général  Villot  aux  cinq- 
(10  juill.)  cents  sur  la  situation  de  Lyon.  — — 

Message  au  directoi  e relatif  au  décret 
• ' * de  déportation  contre  Vadicr. 

23  mess.  Discussion  sur  les  cultes.  4 
(ti  juill.) 

24  mess.  Rapport  de  Duplantier  sur  les  société* 
(12  juill.)  populaires.  — Vive  agitation  dans  le 

conseil  des  cinq-cents  à ce  sujet. 

a-5  mess.  Arrivée  à Paris  de  l’ambassadeur  otto- 
(t3  juill.).  man.* — Lettre  du  directoire  au  fie- 
rai Bonaparte  , portant  approbation 
, de  la  conduite  qu’il  a tenue  à l’égard 
des  Vénitiens  et  des  Génois-  — Mort 
du  grand-maître  de  Malte  , Emmanuel 
de  Rohan. 

26  mess.  Proclamation  du  général  Bonaparte  à son 

(14  juift.  ) armée  sur  les  malheurs  qui  menacent 

» 

la  France  dans  son  sein. 

27  mess.  Suite  de  la  discussion  sur  les  cultes  et 
U5  juill.)  sur  les  prêtres.  * - 
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*8  mess.  Déclaration  exigée  des  ministres  de« 
(16  juill.)  cultes. 

29  mess.  M.  de  Hompesch  est  élu  grand-maitre 

(17  juill.)  de  Malte.  , '• 

30  mess.  Message  du  conseil  des  cinq-cents  au  di- 
(18  juill.)  rectoirc,  dont  l’un  relatif  à la  situation 

de  Paris,  et  l’autre  à celle  des  dépar- 
temens.— ‘Résolution  approuvée  , qui 
ordonne  le  renouvellement  des  bureau* 
f ’ centraux.  T 


THERMIDOR  ÀN  V.  . 

•'  . # 

JUILLET  ET  AOUT  1797. 

. I 

2 theifin.  Message  des  cinq-cents  au  directoire  sur 
(20  juill.)  la  marche  d’un  corps  de  troupes  dans 
le  rayon  constitutionnel.  — Pichegru 
présente.' le  plan  de  la  réorganisation 
de  la  garde  nationale.  — - Réponse  du 
directoire,  qui  attribue  la  marche  des 
troupes  à l’inâdvertance  d’un  commis- 
saire des  guerres.  ..  ‘ 

4 therm.  Discussion  aux  cinq-cents  sur  les  sociétés 
(22  juill.)  populai  es.  - . ' 

D.  fi.  11,  ^ Tin 
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7 thcrm.  Message  du  directoire  en  réponse  aux 
(i5  juill.)  éclaircissemens  demandés  sur  l’âge  de 

Barras.  — Approbation  de  la  résolu* 
tion  qui  suspend  provisoirement  toute 
société  où  l’on  s’occupe  de  questions 
politiques. — Mariage  du  prince  hé- 
réditaire de  Naplesavec  l’archiduchesse 
Marie-Clémentine.  — — Mort  du  député 
Louvet , auteur  de  Faublas. 

/ V ’ • i ^ v ^ 

..  » * i \ 

8 therm.  Rapport  de  Pichegru  relatif  à la  marche 

(26  juill.)  des  troupes,  -r—  Les  peuples  de  la 
, / + * 

Romagne  sont  . réunis  à la  république 


, , , „ , e w 1-ï  i 

V -U*  ■*-**'  Al  A. 

^ / * t * 


..  cisalpine. 

* » * - ' ' - W «vi  . 

é *.  . ^ , 

q therm.  Approbation  de  la.  résolution  relative 

(27  juill.)  aux  négociations  à faire  par  la  tréso- 
rerie.— Rejet  de  celle  concernant  les 

' “ salines.  \ \ 

' ' • ■ 

10  therm.  Approbation  de  la  résolution  relative 

(28  juill.)  aux  limites  constitutionnelles.  — — . 

L’ambassadeur  ottoman  présente  au 

r ' directoire  ses  lettres  de  créance. 

# « 

12  therm.  Résolutions  approuvées , relatives  au 
’l3qjuill.)  mouvement  des  troupes  et  à la  loi 
sur  les  limites  constitutionnelles  , qui 
doit  être  (lue  à la  tête  de  chaque 


1 • . 
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corps. — Lettre  du  généra!  Bonaparte 
aux  chefs  des  Maniotes.  , l 

i3  therm.  Villot  instruit  le  conseil  des  cinq-cents 
(3i  juiil.)  du  mouvement  des  troupes,  et  de  leur 

approche  de  la  capitale. 

*4  therm.  Résolution  approuvée,  concernant  les  * 
s-  Ciaoilt.)  contributions  personnelle,  mobiliaire 
et  somptuaire. 

i5  therm.  Approbation  de  la  résolution  qui  or- 
(2  août.)  donne  que  les  Daufiagés à Calais  seront 

trausportés  en  pays  neutres.  J ' 

17  therm.  Rapport  au  nom  de  la  comraisson  des  ' 

( 4 août.)  inspecteurs  des  cinq-cents  .relatif  à la 
marche  des  troupes. 

19  therm.  Lettre  du  directoire  au  général  Hoche, 

(6  août.)  commandant-général  de  l’armée  de 

Sambre  et  Meuse,  au. sujet  des  signa-  , • 

taires  des  ordres  donnés  pour  la  mar- 
che des  troupes  vers  l’intérieur.  ( 

> < 

20  therm.  Le  directoire  annonce,  par  un  message,  J - 
< 7 août.)  qu’il  a fait  exécuter  la  loi  sur  les 

limites  constitutionnelles.  ' 

v \ ' 

22  therm.  Discussion  aux  cinq-cents  sur  l’augmen- 
( 9 août.  ) tgtion  de  la  garde  du  corps  législatif,  et 
•sur  son  organisation.— Lettre  du  gé- 


t 
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néral  Bonaparte  au  directoire  , ron)e- 
. •"  liant  l'éloge  du  général  Bernadotte. 
a3  therm.  Message  du  directoire  relatif  à l’ordre 
(10  août.)  de  la  marche  des  troupes , et  aux 
adresses  des  différentes  divisions  de 
l'armée  d’ftalie. 

♦ > I , • » * 

, « * . * *. 

24  therm.  Arrestation  à Rome  de  plusieurs  indivi- 
(11  août.)  dus  soupçonnés  d’attachement  aux 
principes  du  gouvernement  français. 

a5  therm.  Approbation  de  la  résolution  qui  or- 
(12  août.)  donne  la  réorganisation  de  la  garde 
s nationale.' 

47  therm.  Discussion  anx  cinq-cents  sur  les  desti- 
(14  août.)  tutions  militaires. 

29  therm.  Les  administrateurs  du  département  du 
<16  août.)  Rhône  adressent  aux  cinq-cents  la  ré- 
ponse qu’ils  ont  faite  aux  adresses  qui 
leur  ont  été  envoyées  par  le  général 

• . ‘ Berlhjer. — Ordre  du  général  Bona- 

parte en  favenr  des  sujets  de  la  Porte. 

30  therm.  Message  du  directoire  annonçant  que 
(17  août.)  toutes  les  parties  du  service  sont  prés 

de  manquer. 
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FRUCTIDOR  AN  V.  V 

< 

' + « * » /«  • 

<1 

AOUT.  ET  SEPTEMBRE  I797. 

* « * \ • . '• 

2 fruct.  Pichegru  est  nommé  membre  de  la  com- 

(19  août.)  mission  des  inspecteurs  de  ta  salle  des 
cinq-cents  - 

3 fruct.  Rapport  de  Tronçon-Duccfudray  aux  an- 
(20  août.)  ciens,  relatif  à la  marche  des  trou- 

, J -* 

pes,  aux  adrèsses  des  armées,  et  au 
message  du  directoire  , efi  réponse  aux 
renseignemens  qu’on  lui  avait  deman- 
dés. , 

4.  fruct.  Rapport  de  Thihaudeau  aux  cinq-cents-, 

(21  août.)  sur  le  message  du  directoire  relatif 
x à la  marche  des  troupes  et  aux  adresses 
des  armées. 

7 fruct.  Approbation  de  la  résolution  qui  rap- 
(24  août.)  porte  les  lois  pénales  contre  les  prd- 

. très  insermentés.  • - • 1 

> z 

|S  fruct.  Discussion  aux  anciens  sur  les  fugitifs 
(25  août.)  du  Haut  et  Bas-Rhin. 

- viij  * 
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IO  fruct.  Discussion  aux  cinq-cents  sur  la  violation 
(27  août.)  du  secret  des  lettres.  * — Le  général 
Bernadotte  présente  au  directoire  des 
drapeaux  conquis  par  .l’armée  d’Italie. 

»a  fruçf.  Rejet  de  la  r&olution  relative  aux  émi» 
(29  août.)  grés  éc  fugitifs  du  Haut  et  Bas-Rhin. 

»3  fruct.  Violent  tumulte  aux  cipq-ccnts.— Vifs 
(lo  août.)  reproches  adressés  à Tallien,  qui  cher- 
che à s’en  justifier.  -7-  Approbation 
de  la  résolution  relative  au  service  de 
‘ la  garde  nationale. 

. . ' 

14  fruct.  Résolution  approuvée,  qui  annule  les 

(&V  août.)  décrets  de  la  convention  nationale  qui 
->  ont  prononcé  des  mises  hors  la  loi. 

15  fruct.  Résolution  approuvée,  relative  aux  trans- 
( t sept.  ) actions  particulières  avant  le  cours  du 

papier-monnaie. 

* / , * 

»7  fruct.  Discnssion  aux  anciens  sur  la  résolution 

( 3 sept.  ) relative  à la  garde  du  corps  législatif. 

• * . v I 

*8  fruct.  L’enceinte  des  deux  conseils  est  investie. 
( 4 sept.)  — Atigereau  fait  arrêter  le  comman- 
dant de  la  garde  du  corps  législatif.  — - 
Les  inspecteurs  dés  deux  conseils  sont 
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airttés.  — Le  directeur  Barthélemy 
est  consigné  dans  son'appartement.— 
Carnot  prend  la  fuite.  — Trente  dé- 
putés sont  arrêtés.  — Les  barrières 
de  Paris  sont  fermées.  — Proclama- 
tion du  directoire  sur  la  conspiration. 
— Réunion  des  cinq-cents  dans  la  salle 
de  l’Odéon,  sous  la  présidence  de  La- 
marque  ; et  des  anciens  , dans  l’École 
de  médecine,  sous  la  présidence  de 
Roger-Ducos.  — Message  du  direc- 
toire qui  rend  compte  des  mesures 
qu’il  a prises.  — Envoi  des  pièces  re-' 
lntives  à la  conspiration  qu’il  a dé- 
couverte. — Projet  de  déportatio/i 
contre  cinquante  - trois  députés.  — 
Résolution  approuvée  , qui  permet 
l’entrée,  des  troupes  dans  le  rayon 
constitutionnel.  — Arrêté  du  diréc-  , 
toire  qui  ordonne  l’arrestation  de  / 
trente-deux  journalistes. 

te)  fruct.  Adoption  de  la  résolution  relative  à 

( 5 sept.)  l’annulation  des  élections  de  48  tlé- 
partemens,  et  à la  déportation  d’un 
certain  nombre  de  députés  et  autres 
individus, contre  l'opinion  dcLecoutcux 
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‘ ..  et  de  Régnier.  — r Message  du  direc- 
toire- sur  l’embarras  des  finances. 

ao  fruct.  Message. du  directoire  pour  hâter  le 
(•6  sept.  ) remplacement  des  deux  membres  ex- 
clus du  directoire.  — Rapport  contre 
les  journalistes  par  Bailieul. 

« • I « 

at  fruct.  Le  directoire  se  plaint  de  ce  que  la 

( 7 sept.  ) trésorerie  entrave  toutes  ses  opéra- 

• tions.  — Approbation  d’une  adresse 

aux  Français  et  du  serment  de  haine 
» 

à la  royauté.  — Arrêté  du  directoire 
qui  prononce  la  destitution  de  plu- 

**  **  ' f 

. sieurs  généraux  , et  en  remet  d'autres 
en  activité. 

‘ vl 2 fruct.  Approbation  de  la  résolution  qui  déporte 
( 8 sept.  ) plusieurs  journalistes.  — Merlin  (de 
Douai  ) est  élu  membre  du  directoire 
-‘V  en  remplacement  de  Barthélemy.  — 
Concile  des  évêques  et  curés,constitu- 
. . tionneis  tenu,  à Paris  dans  l’église  de 

Notre-Dame. 

*1  * V • 4 * • *. 

23  fruct.  François  (de  Neufchâteab)  est  éludirec* 
( 9 "sept.  ) teur  én  remplacement  de  Carnot.'— 
Les  deux-  conseils  lèvent  leur  perma- 

*•  / nence.  , c 

• ) * 
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24  fruct.  Le  directoire  transmet  une  lettre  du 
* v , , 
(10  sept.)  général  Moreau  relative  à Pichegru.— » 

v Résolution  approuvée  qui  porte  que, 

dans  la  journée  du  18  fructidor,  toutes 
les  armées  ont  bien  mérité  de  la  pa- 
trie. 

* * 

a5  fruct.  Message  du  directoire  qui  demande  le 
(n  sept.)  rapport  de  .la  loi  en  faveur  des  nau- 
fragés de  Calais. 

26  fruct.  Approbation  du  traité  de  pat*  avec  le 
(12  sept.)  Portugal.  — Proclamation  du  général 

• Bonaparte  à l’armée  d’Italie  sur  la 
journée  du  18  fructidor.- . 

• . . * V 

27  fruct.  Départ  pour  t’Espagne  de  tous  les  Bout* 

(t3  sept.)  bons  qui  restaient  en  France. 

• « , 

28  fruct.  Arrivée  à Paris  du  général  Moreau. 

(14  sept.) 

29  fruct.  Discussion  au*  cinq-cents  relative  à la 
( 16  sept.)  dette  publique. 

30  fruct..  Rupture  des  négociations  de  Lille, 

(16  sept.) 

* compl.  Approbation  de  la  résolution  sur  le 
( »7  sept.)  divorce  pour  cause  d'incompatibilité 

d'humeur.  ——  Lord  Malmesbury  re- 
tourne en  Angleterre. 


■ - • I . -u. 
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2 compl.  Rapport  rie  la  loi  qui  avait  annulé  les 
(iR  sept.)  élections  rie  Saint-Domingue. 

3 eompl.  Mort  riu  général  Hoche  à YVetzlar  , âgé 
(19  sept.)  rie  3o  ans. — Il  est  inhumé  rians  le 

camp  retranché  rie  Coblentz.. 

• , y*  P * . <»'  •'  I Y.,'  * r J * 1 • 

* **  1 ' * ■ / ‘ ’ \ * **.  I * 

r -r.  . ■ ■ ■ — 1- 

VENDÉMIAIRE  AN  VI. 

X. 

, >«  • t • . . , 

SEPTEMBRE  ET  OCTOBRE  1797. 

1 venri.  Fête  rie  la  fondation  de  la  république, 
(a*  sept.)  — Embarquement  rie  Barthélemy  et 
. ' autres  déportés  pour  la  Guyane. 

A*  , 

a vent! . Le  général  Augereau  est  nomme  com- 
(23  sept.)  mandant  en  chef  ries  armées  du  Rhin 
et  Moselle  , et  rie  Sâmbre  et  Meuse, 
Téunies  sous  le  nom  d 'armée  d'All* - 

. 1 ' 

t magne , . ‘ 

3 vend.  Discours  «le  Boulay  frie  la  VTeurthe)  aur 
(24^sept.).  cinq-cents,  sur  les  causes  rie  la  jour- 
née du  18  fructidor.  — Ravages  de  la 
fièvre- jaune  rians  les  États-Unis. 

».  I -» 

4 vend.  Annonce  aux  cinq-centsde  l’occupation 
(a5  sept.-)  du  pont  Saint-Esprit  par  les  royalistes. 
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’ commandés  par  Saint-Chrisiol . et  de 

l'évacuation  de  cette  ville  par  les 
mêmes , qui  sont  battus  par  les  ré- 
publicains. 

* » » r 

5 end.  Message  du  directoire  aux  anciens , re* 
(26  sept.)  latif  à la  «évolution  qui  crée  de  nou- 
velles impositions.  J j 

9 vend.  Discussion  aux  cinq-rents  contre  les  ex- 
faq sept.)  nobles;  aux  anciens  sur  les  finances.. 

tj  rend.  Approbation  d’une  résolution  sur  les 
(3o  sept.)  finances. 

10  vend.  Fête  en  l'honncür  du  général  Hoche.— 
(1  oct.)  Lettre  des.  plénipotentiaires  français, 
restés  à,  Lille,  au  lord  MalmetibuTy^ 
pour  lui  témoigner  le  désir  que  le 

directoire  a toujours  de  faire  la  paix. 

' » , * 

si  vend.  Message  des  cinq  cents  au  directoire, 

( 2 oct.  ) au  suiet  de  l'Ile-de-Fraocei 

12  vend.  Résolutîbn  approuvée  qui  fixe  la  lé- 
( 3 oct.  ) gislation  relative  aux  reprises  sur  les 

ennemis  faites  par  les  troupes  dé  la 
république*  - « ' 

13  vend.  Les  deux  conseils  arrêtent  de  prendre 
( 4 oct.  ) vacatice  les  décadis  et  les  jours  de 

fêtes  nationales.— Approbation  «Tudc 


résolution  relative  au  remplacement 
des  administrateurs  de  département* 

Arrivée  à Hambourg  de  Lafayette 

et  autres  prisonniers  d’Olmutz.  — 
Préparatifs  de  guerre  dans  le  royaume 
i v ' de  Naples.  f 

14  vend.  Commencement  de  la  discussion  aux 
( 5 oct.  ) anciens  sur  les  domaines  congéables. 

— Réponse  du  lord  Matraesbury  à la 

lettre  des  plénipotentiaires  français. 

•.  r , * ..  ' ~ 

15  vend.  Le  roi  de  Suède  épouse  à Stralsund, 

( 6 oct.  )'  par  procureur,  une  princesse  de  Bade. 

»,  t 

17  vend.  Résolution  approuvée,  portant  amnistie 
( 8,.cct.  ) pour  les  militaires  condamnés  à des 

•t 

peines  graves  pour  des  délits  légers. 
— Trois  négociateurs  américains  sont 
' ..  présentés  au  ministre  des  relations 

<7  ’ • •/  *.  » 

extérieures. 

• * • * 1 

r8  vend.  Résolution  approuvée,  qui  établit  un 
( 9 oct.  } conseil  de  révision  permanent  dans 
chaque  division  d’armée  et  de  troupes 

» « ' • V 

employées  dans  l’intérieur. 

X • 

19  vend.  Approbation  de  deux  résolutions  rela- 
f 1©  oct.  ) tivesaux  marchandises  et  denrées  cir- 

A • * r » 1 

culant  & deux  lieues  des  frontières. 
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*ïo  vend.  Arrêté  du  directoire  sur  le  mode  de 
(n  oct.)  radiation  de  la  liste  des  émigrés.  — 

. Défaite  de  la  flotte  hollandaise  ^>ar 
l’amiral  Duocan.  ! — L’amiral  holfan* 
dais  de  "Winter  est  fait  prisonnier.—' 
Prise  de  neuf  vaisseaux  de  ligne  hol- 
landais. 

* , » i.  * > ' 

*4  vend.  Envoi  par  les  cinq-cents  d’un  messcge  au 
( i5  oct.)  directoire,  sur  une  pétition  relative 
au  canal  de  Paris  à Dieppe  , dont  l’ou- 
verture a été  ordonuée  par  l’assemblée 

' constituante.  ' * * 

’ * s 

vend.  ■ Rapport  fait,  au  nom  d’une  commission, 
( 16  oct.)  contre  les  nobles,  dont  elle  propose 
l'expulsion , ou  l’exclusion,  de  toutes 

fonctions  publiques.  Ce  rapport 

répand  la  consternation  dans  la  ville 

de  Paris.  Message  du  directoire 

sur  l'hôtel  des  Invalides. 

26  vend.  Rapport  de  la  loi  relative  au  mouve- 
(>17  oct,)  ment  dts  troupes  dans  l’intérieur.— 
, Traité  de  paix  entre  la  république  et 
l’empereur  d’Allemagne  , conclu  & 
Campo-Formio , par  le  général  Bona- 
parte et  les  ministres  plénipotentiaires 
de  L’empereur, 

P.  E,  11,  _ i* 
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28  vend.  Approbation  d'une  résolution  sur  les 
u$.  oct.  ) possje-ports. 

2 r,  vend , La  commission  modifie  son  projet  contre 
(20  oct.)  les  nobles,  et  en  présente  un  autre 

f é * t 

qui  tend  à déclarer  les  nobles  non- 
citoyens  français , sauf  dçs  exceptions. 
— Agitation  aux  cinq-cents  à ce  sujet. 

• ; - — " 1 " ■ ' — 

7 . . . 

BRUMAIRE,  AN,  VI. 

*•  * » “ * • . . 

, *,  f ^ • • 

O CTO  B HE  ET  NOVEMBRE  'I797. 

t brnm.  Rapport  aux  cinq-cents  sur  les  lois 
( vi  oct.  ) organiques  de  la  constitution  des  co- 
- lonies.  • 

■3  brum.  Le  directoire  demande  la; création  d'un 
(a3  oct.)  hdirième  ministère»  qui  aurait  pour 

attribution  la  partie  des  domaines* 

• • 

nationaux. 

,3  brum.  Message  du  directoire  relatif  au  ma- 
(24  oct.)  riage  et  à la  dot  de  la  fille  de  Le- 
i pelletier-Saim-Fatgeau , adoptée  par  la 

convention.  , 

4 brum.  Approbation  de  la  résolution  relative 
( a5  oct.  ) à la  division  du  territoire  des  colonies 
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occidentales. Ratification  du  traité 

avec  le  roi  de  Sardaigne. 

5 brum.  Massage  du  directoire  relatif  au  traité 

(26  oct.  ) de  paix  entre  la  république  et  l’empe- 
reur.   Proclamation  du  même  au 

peuple  français  , sur  la  paix.  Ar- 

rêté du  même  , qui  ordonne  la  for- 
mation d’une  armée  d’Angleterre  sur 
les  c&tes  de  l’Occan , et  nomme  le 
général  Bonaparte  commandant  en  chef 

de  cette  armée. Autre  qui  enjoint 

au  ministre  de  Portugal  de  quitter  la  1 

France. Réunion  à la  république 

cisalpine  de  la  Valteline  , Chiavenne 
et  Bormio  , par  arrêté  du  général 
Bonaparte. 

' 

6 brum.  Annonce  de  troobles  dans  le  départe- 

(27  oct.)  ment  de  l’Ardêche. 

* ’ * * 1 t 

i 

7 brum.  Annonce  detroublesdansle  département 

(28  oct.)  de  l’Ailier. — Manifeste  du  roi  d’An* 

. • gleterre  aux  cours  étrangères,  relatif 

à la  rupture  des  négociations  pour  la 
paix  avec' la  France. 

V i ‘ r 

8 brum.  Reprise  aux  anciens  de  la  discussion  sur 
(290c!.)  les  domaines  congcablés. 
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9 brum.  Approbation  de  la  résolution  sur  les 
«.  (3o  oct.)  domaines  congéables. 

10  brum.  Le  général  Berthier  et  le  C.  Monge, 
(3i  oct.)  envoyés  par  Je  général  Bonaparte, 

présentent  au  directoire  le  traité  de 
paix  entre  la  France  et  l’empereur.— 
Suppression  de  l’université  de  Lou- 
vain , et  saisie  de  toutes  ses  pro- 
priétés. 

il  brum.  Rejet  de  la  résolution  qui  accordait 
( 2 nov.  ) 6o  francs  par  mois  d’indemnité  au* 
députés,  pour  la  suppression  du  contre- 
seing. 

i3  brum.  Proposition  faite  aux  cinq-cents,  de 
(3  nov.)  récompenser  Bonaparte  avec  de  l’ar- 
. ' gent,  unanimement  rejetée. — : Eloge 

de  ce  général  par  le  député  Tâlot.  — 
t Ratification  du  traité  de  pair  concla 

• l1  avec  l’empereur. 

' 14  brum..  Arrêté  du  directoire  relatif  à l'admi- 
( 4 nov.  ) nistration  des  pays  conquis  sur  le 
Rhin. 


1S  brum.  Résolution  approuvée,  relative  à la  ré- 
( 5 nov.  ) vision  des  jugemens  militaires.  — 
Correspondances  pontificale  et  royale- 


• r-by-t^Oogle 


CHRONOLOGIQUE. 
saisies  en  Italie,  et  adressées  au  di- 
rectoire par  le  généràl  Bonaparte. 

17  brum.  Rejet  de  la  résolution  qui  avait  permis 
( 7 nov.  ) l’introduction  en  France  des  marchan- 
dises de  la  compagnie  des  Indes, 
Suédois  , et  de  celle  qui  destituait  les 

' commissaires  de  la  trésorerie. 

18  . brum.  Le  pape  reconnaît  l’indépendance  de  la 
( 8 nov.)  république  cisalpine. 

19  brum.  Résolution  approuvée, relative  aux  droits 
( 9 nov.  ) à percevoir  sur  les  matières  et  ouvrages 

d’or  et  d’argent.  ^ • 

•t  . - * 

20  brum.  Lettre  du  général  Bonaparte  au  direct 
(10  nov.)  toïre  sur  l’escadre  du  contre-amiral 

. Brueys..*  . 

• ■». 

21  hrtim.  Discussion  aux  cinq-cents  sur  les  contri- 
( t t nov.)  butions  des  colonies.  — Letlre  remar- 
quable du  général  Bonaparte  au  gou- 

, verneroent  provisoire  de  la  république 

ligurienne. Proclamation  du  même 

J au  peuple  cisalpin,  sur  la  constitution.! 

' i-  * Lettre  du  même  aux  chefs  des 

trois  Ligues-Grises.  Arrivée  1» 

Cayenne  des  déportés  embarqués  le 
premier  vendémiaire.  ’ 


I 


Ci) 

22  brum.  Résolution  approuvée  , relative  à la 
(i2nov.)  gendarmerie  dans  les  departemens 
réunis.  — r Autre,  relative  à la  ren- 
trée des  contributions  directes. Le 

comité  des  évêques  et  curés  constitu- 
tionnels fait  la  clôture  de  sa  session. 

* ' i ) * ,,  , ‘ - - w , 

24  brum.  Loi  pénale  contre  les  fonctionnaires  • 
(14  nov.  ) qui  négligeraient  l’exécution  des  lois 
relatives  aux  déserteurs  et  réquisi- 
tionnaires. 

35  brum.  Ouverture  du  collège  de  France. 

( ta  nov. ) 

. . - ’ y-  / 

26  brum.  Motion  de  Chénier  aux  cinq-cents  contre 

(16  nov.)  la  multiplicité  indéfinie  $cs  théâtre*. 

Résolution  approuvée , relative  aux 

arrérages  des  rentes  , et  aux  intérêt 
des  obligations  contractées  entre  par- 

■ ticuliers. Mort  du  roi  de  Prusse, 

Frédéric-Guillaume  11,  après  un  règne 

1 -V  » 

de  près  de  douze  ans» 

27  braipr'.  Rapport  aux»  cinq-cents  sur  la  restau- 
( 17.  nov.  ) ration  de  l’instruction  publique.  — 

Le  général  Honaparte  divise  la  répu- 
blique cisalpine  en  vingt  departemens. 

28  brum.  Suite  de  la  discussion  aux  cioq’cents  sur 

11  ■ 


TA  B L B 


1 


■*  * ; *C^)ôgli 


CHRONOLOGIQUE.  cilÿ 

( 18  nov.  ) l’instruction  publique.  ~ Éloge  des 
écoles  secondaires. 

2 o brum.  Résolution  approuvée,  qui  fixe  un  nou- 
( 19  nov.  ) veau  costume  pour  les  représentai 

du  peuple.  Départ  de  Milan  du 

général  Bonaparte , pour  revenir  en 
, France.  , 

t 

3o  brum.  L’ambassadeur  Joseph  Bonaparte  menace 
( 20  nov-)  Pie  VI  de  recommencer  la  guerre, 
s’il  ne  renvoie  pas  de  son  service  le 
général  Provera.  . 


’ FRIMAIRE  AN  VI.*  * 

* , * ' f . 

t • V 

NOVEMBRE  ET  DECEMBRE  1797» 

• _ • t • 

1 (iim.  Proclamation  du  directoire  aux  Fran- 
(2i  nov.)  çais  sur  la  descente  en  Angleterre. 

2 frim.  Longue  discussion  aux  cinq-cents  sur  la 
(22  nov.)  durée  dés  fonctions  des  présidons  des 

, tribunaux,  et  des  accusateurs  publics. 

— ~ Installation  du  corps  législatif  cis- 
alpin* 
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3 frim.  Résolution  approuvée  , qui  supprimé- 
es nov.)  toutes  agences  particulières  d’effets 
mobiliers  et  immobiliers. 

5 frim.  Approbation  de  la  résolution  qui  sup- 
( 25  nov.  ) prime  les  corporations  laïques  des 

deux  sexes  dans  la  ci-devant  Belgique. 

- 

6 frim.  Débats  aux  anciens  sur  la  résolution 
(26  nov.)  relative  aux  nobles  et  anoblis.  — 

Arrivée  du  général  Bonaparte  5 Rastadr.' 

• » , • _ » . . 

7 frim.  Message  des  cinq-cents  au  directoire  , 

1 ( 27  nov.  ) relatif  aux  brigandages  qui  s’exercent 

sur  les  grandes  routes  à main  armée. 

B frim.  Discussion  aux  cinq-cents  sur  la  suc- 
( 28  nov.  ) cessibilité  des  enfans  naturels. 

9 frim.  Approbation  de  la  résolution  relative 

(29  nov.)  aux  ci-devant  nobles  et  anoblis. 

/ 

11  frim.  Résolution  approuvée,  qui  fixe  le  mode 
(1  déc.)  de  remboursementdes  obligations  con- 
j tractées  pendant  la  dépréciation,  du 

, r papier-monnaie. 

13  frim.  Rejet  de  la  résolution  sur  la  taxe  d’en- 
( 3 déc.  ) tretien  des  routes.— Arrivée  du  prince- 

de  Condé  à Pétersbourg. 

14  frim.  Rapport  aux  cinq-cents  sur  la  législation 
( 4 déc.  ) des  cultes  et  de  leurs  ministres. 

> 

# 
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15  frim.  Approbation  rte  la  résolution  relative 
(5  déc.  ) aux  charges  départementales  et  com^> 

munalcs.  i j : ■'  * - 

16  frim.  Message  du  directoire  relatif  aux  bri- 
( 6 déc.  ) gandages  qui  s’exercent  sur  l<s  grandes 

routes -—Premier ''tirage  de  la  loterie 
depuis  son  rétablissement.— Arrivée 

k Paris  du  général  Bonaparte.  , 

. * ; , - 

17  frira.  Approbation  de  quatre  résolutions  con- 
( 7 déc,  ) cernant  la  liquidation  des  créances 

sur  les  émigrés.  . ^ 

19  frim.  Message  du  directoire  annonçant  la 
( 9 déc.  ) ratification  du  traité  de  paix  par  t’etn- 
pereur.— Arrêté  du  directoire,  relatif 
à une  nouvelle  distribution  des  forces 
de  la  république. 

jo  frim.  Le  général  Bonaparte  présente  au  direc- 
( 10  déc.)  toire,  dans  une  audience  solennelle  , 
le  traité  de  Campo-Formio,  ratifié  par 
l’empereur. — Discours  de  ce  général 
à cette  occasion.— Présentation , dans 
la  même  séance,  d’un  drapeau  sur 
lequel  sont  inscrits  .les  victoires  de 
l’armèe  *d’Ifaîic. 

ai  frim.  Résolution  approûvée , relative  aux  dc- 
C 11.  déç.  ) çbéances  en  matière  d’appel.  — Pre- 
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TAa.ii 

I ' , 

mière  séance  de  la  députation  d'empire, 
à Rastadt,  \ . -, 

aa  frim.  Message  des  cinq-cents  au  directoire,  sut 
(ta  déc.)  lVtatd’abandonoùsetrouventtmgiand 
.,  • nombre  d’hospices  civils.  > 

E24  frim.  Résolution  approuvée  , relative  à la  li« 
(14  déc.)  q>  idation  de  l'arriéré  de  la  dette  pu- 
blique, et  au  mode  de  remboursement 
des  deux  tiers. 

25  frim.  Discussion  aux  cinq- cents  s(irl*imp6t  du 
( i5  déc.  ) tabac. 

27  frim.  Discussion  aux  anciens  sur  la  mise  en 
C 17  déc.  ) activité  de  la  constitution  aux  colo- 
nies. — Arrêté  du  directoire  qui 
supprime  seize  journaux. 
sR  frim.  Rappott  du  général  Jourdan  aux  cinq- 
( t8  déc.)  cents,  sur  la  distribution  du  millard 
. promis  aux  défenseurs  de  la  patrie. 


NIVOSE  AN  VI. 

‘ ‘ • • ' <*'•!* 

DÉCEMBRE  1797,  ET  JANVIER  I79&. 

».  • * - C 

t nov.  Message  du  directoire  > et  adresse  de 
(ai  déc.«)  ■ plusieurs  banquiers  de  Paris  relative 
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à un  emprunt  de  40  millions  pour  la 
descente  en  Angleterre, 

4 • » 

2 r\i y . Repas  somptueux  donné  par  le  corps 
(2ï-déc.)  législatif  au  générai  Bonaparte  dans 

la  galerie  du  Louvre.  1 • 

• * •» 

m ' ' f *" 

3 niv.  Approbation  d’une  résolution  relative 
( i3  déc.  ) au  droit  d’rnttetien  des  routes.  — 

Lettre  du  général  Bonaparte  au  prési» 
dent  du  directoire , contenant  la  copie 
d’ùne  lettre  du  bey  de  Tunis. 

8 niv.  Message  du  directoire  sur  les  mauvais 
{28  déc.)  traitemens  qu’on  fait  épiouver  en 
Angleterre  aux  prisonniers  français,, 
auxquels  on  retire  la  subsistance. — 
Résolution  approuvée,  qui  ordonne 
la  formation  d’un  nouveau  grand  livre 
du  tiers  consolidé  de  la  dette  publique» 
— Arrêté  du  directoire  quïî  déclaré 
que  le  gouvernement  français  prend 
sous  sa  protection  les  habi  Ans  du  pays 
de  Vaud  qui  réclameraient  sa  média-' 
tion.  — Le  palais  de  Lambassa'Ieur 
de  France  à Rome  est  investi  par  des 
brigands,  — Massacre  du  générât 
JDuphot.  ‘ 


cviij  . -TA  BU 

9 niv.  Départ  de  l’ambassadeur  Joseph  Bona- 
( 29  déc.  ) parte  de  la  ville  de  Rome. — Capitula- 
tion de  Mayence. 

10  niv.  Entrée  des  troupes  françaises  à Mayence 
(3o  dcc.)  et  dan*  le  fort  de  Cassel. 

* 11  niv.  Débats  aux  cinq-cents,  relatifs  aux  bri- 
(3i  déc.  ) gandages  sur  les  routes. 

12  niv.  Approbation  de  la  résolution  sur  ta 
( 1 janv.  ) mise  en  activité  de  la  constitution 

dans  les  colonies. 

13  niv.  Discussion  aux  cinq-cents  sur  la  police 
( 2 janv.  ) des  cultes. 

*4  niv.  Résolution  approuvée,  relative  aux  rentes 
( 3 janv.  ) foncières  assises  sur  des  édifices  incen- 
diés ou  dévastés  par  la  guerre  civile. 

Fête  donnée  au  général  Bonaparte 

par  le  ministre  des  relations  exté- 
rieures. 

iS  niv.  Message  du  directoire  sur  la  «aisie  gé- 
(4  janv.  ) nérale  des  marchandises  anglaises  , et 
• qui  propose  de  rendre  une  loi  portant 
que  la  cargaison  ne  sera  plus  couverte 
par  le  pavillon.  — Saisie  générale, 
dans  tous  les  chefs-lieux  de  départe- 
ment et  dans  tous  les  ports  de  France  , 
des  marchandises  anglaises. 
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16  niv.  Message  du  directoire  renouvelant  la 
( 5 janv.  ) demande  d’une  loi  ponr  la  répression 

. ' . * %lt  V-«  ‘ •*»>  ‘A 

du  brigandage.— Approbation  de  deux 
résolutions  relatives  aux  transactions 
entre  particuliers,  et  de  celle  qui 
autorise  un  emprunt  de  80  millions. 
— Mouvemens  révolutionnaires  à 
Lausanne , dont  le  but  est  de  secouer 
le  joug  du  gouvernement  bernois. 

17  niv.  Message  du  directoire  sur  l’aliénation 

► . - ï - n 

(6  ianv.)  du  château  et  du  parc  de  Versailles. 

— Proclamation  du  même  aux  Fran- 
çais , relative  à la  descente  en  An- 
gleterre. — Des  paysans  suisses  tuent 

t 

un  aide-de-camp  du  général  Ménard., 
Cet  événement  est  le  signal  de  la 
guerre. 

18  niv.  Plantation  de  l’arbre  de  la  liberté  à 
( 7 janv.)  Mayence. 

21  niv.  Approbation  de  la  résolution  relative 
( 10  janv.)  à la  durée  des  fonctions  des  prési- 
der et  accusateurs  publics.  — Les 
insurgés  du  Vévai  s’emparent  du  fort 
de  Chillon. 

22  niv.  Approbation  de  la  résolution  sur  les 
( it  janv.)  émigrés  du  Comtat  Venaissin,  — ■ 

D.  E.  il.  x 


ti  TAJlR 

Arrestation  à Paris  de  l’ambassadeur 
du  pape.  — Proclamation  du  direc- 
toire *ur  l’emprunt  pour  la  descente 
« en  Angleterre. 

23  niv.  Rejet  de  la  résolution  qui  supprime 
'(12  janv.)  les  payeurs  de  départemens.  . 

24  niv.  Rapport  aux  cinq-cents  sur  l’organisation 

( j 3 janv.)  de  l’école  polytechnique. 

25  niv.  Interrogatoire  aux  cinq-cents  des  juges 
(,4  janv.)  du  tribunal  criminel  de  la  Dyle. 

aO  niv.  Discussion  aux  cinq-cents  sur  l’école  po- 

(»5jany.)  lytechnique. — Projet  d établissement 
d’un  journal  tachygraphique  auprès 
des  deux  conseils.  — Message  du  di- 
rectoire relatif  aux  hospices  civils. 

27  niv.  Rejet  de  la  résolution  relative  au  sé- 
janv.)  questre  sur  les  biens  des  pères  et  mères, 
et  autres  ascendans  d’émigrés. 

20  niv.  Résolution  approuvée  , qui  déclare  de 

(18  janv.)  bonne  prise  tous  vaisseaux  neutres 
chargés  de  marchandises  anglaises. — 
Autre  , qui  prononce  la  peine  de  mort 
contre  les  auteurs  de  brigandages 
couinais  h force  ouverte  , et  attribue 
aux  conseils  de  guerre  la  connais- 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIQUE.  cxj 

sancc  de  ces  délits.  — Manifeste  des 
. babiians  des  campagnes  des  environs 

de  Baie  aux  bourgeois  de  cette  ville. 

3o  niv.  Annonce  de  nouveaux  troubles  dans 
(19  janv.)  l’île  de  Corse.  — Entrée  à Bille  des 
députés  des  campagnes  pour  se  réunir 
aux  membres  de  la  ville  et  obtenir 
l'effet  de  leur  manifeste. 


PLUVIOSE  AN  VI. 

JANVIER  ET  FÉVRIER  1798. 

* 

1 pluv.  Résolution  approuvée  , concernant  l’in- 
(20  janv.)  auguration  du  nouveau  palais  des 

cinq-cents. 

2 pluv.  Inauguration  de  la  nouvelle  salle  dés 
(3t  janv.)  cinq-cents.— Plantation  de  l 'arbre  de 

la  Tiberté  dans  la  cour  du  palais.  — Le 
directoire  célèbre,  daDS  l’église  de 
Saint  - Sulpice  , l’anniversaire  de  la 
mort  de  Louis  xyi. 
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3  pluv  .-/Plantation  de  l’arbre  de  la  liberté  dans 
(2 j janv.)  la  ville  de  Bâle.  — L’assemblée  na- 
tionale batave  se  constitue  en  corps 
constituant. —Arrestation  à la  Haie 
de  plusieurs  députés  et  autres  mem- 
bres du  gouvernement  batave. 

4 pluv.  Joseph  Bonaparte  , ex-ambassadeur  à 
(23  janv.)  Rome,  prête  serment  en  qualité  de 

député  du  département  du  Liamone  aux 
cinq-cents.  — Résolution  approuvée , 
relative-  aux  propriétaires  des  marais 
desséchés  de  la  Vendée. 

5 pluv.  Assemblée  générale  provisoire  du  peuple 
( 24  janv.)  vaudois. 

6 pluv.  Santhonax  prête  serment,  comme  député 
(a5  janv.)!  de  Saint-Domingue  aux  cinq-cents.— ■ 

Résolution  approuvée,  qui  charge  le 
directoire  de  pourvoir  aux  besoins  des 
prisonniers  français  en  Angleterre. 
— Les  insurgés  dfti  pays  de  Vaud  se 
constituent  en  république,  et  prennent 

la  cocarde  verte.— —Les  Français  at- 

0 

taquent  le  fort  du  Rhin  vis-à-vis 
Manheim. 

7  plnv.  L'assemblée  des  Vaudois  décrète  que 
(26  janv.)  les  propriétés  du  gouvcrnementdeBerne 
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sont  propriétés  nationales*  — Prise 
de  la  tête  du  pont  de  Manheim. 

y ' 

R pluv.  Réjet  de  la  résolution  relative  à la 
(27  janv.)  caisse  de  la  Farge. 

9 pluv.  Thomas  Payne  offre  un  don  patriotique 
(a8  janv.)  pour  la  descente  en  Angleterre.  — 
Entrée  des  troupes  françaises  dans  le 
pays  de  Vaud.  Le  général  Ménard 
établit  son  quartier-général  à Lau- 
sanne. — Note  importante  des  mi- 
nistres français  à Rastadt , au  sujet 
des  limites  du  Rhin. 

10  pluv.  Arrêté  du  directoire  qui  supprime 
(29  janv.)  l’armée  du  Rhin. — Autre  qui  nomme 
le  général  Augereau  commandant  de 
la  dixième  division  militaire  à Per- 
pignan.  •> 

12  pluv.  Résolution  approuvée,  concernant  la 
(3i  janv.)  vérification  des  pouvoirs  des  nouveaux 
députés. Réponse  de  la  députation 
de  l'empile  à la  dernière  note  des 
ministres  français  sur  les  limites  du 
Rhin.  « 

i3  pluv.  Résolution  approuvée  sur  les  rentes 
. I 1 févr.  ) viagères  entre  particuliers. — -Autre 
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qui  établit  une  fête  annuelle  pour 
solenniser  la  souveraineté  du  peuple. 

t 

• 4 pluv.  Message  du  directoire  sur  la  révision 
( 2 févr.  ) des  jugemens  rendus  avant  le  18  fruc- 
tidor. — Arrêté  du  même  , qui  met 
la  ville  de  Lyon  et  scs  faubourgs  en 
état  de  siège. 

>5  pluv.  Arrivée  à Paris  de  trois  députés  de  la 
( 3 févr.  y nouvelle  république  lémanique. 

16  pluv.  Santhonax  rend  compte  de  sa  mission 
{ 4 févr.  ) dans  les  colonies. 

17  pluv.  Message  du  directoire  contenant  le  dé* 

1 5 févr.).  tail  des  mesures  qu?il  a prises  contre 

l’olygarchie  helvétique. 

18  pluv.  Résolution  approuvée,  relative  aux 

( 6 févr.  ) créances  des  émigrés.  — Entrée^des 

Français  dans  la  ville  de  Bienne. 

» * 

19  pluv.  Arrêté  du  directoire  qui  ordonne  la 
l 7 févr.  ) levée  du  séquestre  mis  sur  les  biens 

des  déportés  arrivés  à leur  destina- 
tion.— ^ Autre  arrêté  concernant  les 
forêts  nationales. 

21  pluv.  Dons  patriotiques  pour  la  descente  en 
( 9 févr.)  Angleterre. 

22  pluv.  Message  du  directoire  sur  les  besoins 
(:o  févr.)  des  manufactures  de  France. 
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24  pluv.  Résolution  approuvée,  qui  suppiime  les 

(12  févr.)  listes  de  candidats. — Mort  du  roi  de 
Pologne  Stanislas  Poniatowski  , à 
Pétersbouirg. 

25  pluv.  Rapport  aux  cinq-cents  sur  les  théâtres. 
(i3  févr.)  —Arrêté  du  directoire  relatif  à l’in- 
cendie des  forêts. 

26  pluv.  Résolution  approuvée  , relative  aux 
(14  févr.>,  créanciers  des  émigrés. 

27  pluv.  Un  grand  nombre  tfhàbitans  de  la  ville 
(iBfévr.)  de  Rome  proclament  la  république 

romaine.  — L’arbre  de  la  liberté  est 
planté  devant  le  Capitole.— Discours 
du  général  Berthier  au  peuple  romain. 
—Nomination  de  six  consuls  chargés 
du  pouvoir  exécutif. 

28  pluv.  Discussion  aux  cinq-cents , relative  aux 
{16  févr.)  enfans  nés  hors  le  mariage. 

29  pluv.  Résolution  approuvée , concernant  les 
(17  févr.)  frais  de  correspondance  des  adminis- 
trations. 


3o  pluv.  Te  Deum  chanté  à Rome  dans  toutes  les 
(18  févr.)  égliseé  pour  célébrer  le  rétablisse- 
ment de  la  répubhquc. 


VENTOSE  AN  VI. 

FÉVRIER  et  MARS  1798* 

< 

j vent.  Approbation  de  la  résolution  relative 
(19  févr.)  au  milliard  à distribuer  aux  défenseurs 
de  la  patrie.  — Message  du  direc- 
toire sur  l'entrée  à Rome  des  troupes 
françaises.— Installation  de  l'adminis- 
tration centrale  du  Mont-Tonnerre  , 
dont  Mayence  est  le  chef-lieu.  ' 

2 vent.  Approbation  de  la  résolution  sur  la 
20  févr.)  succcssibilité  des  enfans  naturels. 

Le  pape  quitte  a ville  de  Rome  sous 
, la  conduite  et  la  sauvegarde  de  deux 

officiers  français. 

3 vent.  Départ  de  Rome  d'un  ambassadeur  des 
(21  févr.)  consuls  romains  près  la  république 

‘ française. 

» 

4 vent.  Arrivée  à Rome  de  trois  commissaires 
(22  févr.)  du  directoire  français. 

5 vent.  Approbation  de  la  résolution  qui  dé- 
(23  févr.  ) clare  inéligibles  les  chefs  de  rebelles 
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amnistiés.  — . Retour  à Paris  do  gé- 
néral Bonaparte,  d’une  visite  qu’il  a 
faite  des  c&tcs  de  l’Océan. 

6 vent.  Rapport  de  Jourdan  (le  général)  aux 
(24  févr.)  cinq-cents,  sur  le  mode  de  recrutement 

de  l'armée.— Arrêté  du  directoire  qui 
ordonne  au  ministre  de  la  marine  de  ' 
se  rendre  à Brest  pour  accélérer  les 
préparatifs  de  la  descente  en  Angle- 

terre-  Proclamation  du  général 

Berthier  sur  la  composition  et  les 
attributions  du  gouvernement  romain. 

7 vent.  Message  du  directoire  relatif  à l’orga- 

(î5  févr.)  nisation  de  la  bourse  de  Paris.  

Discussion  sur  le  projet  rie  Jourdan. 

* Mort  du  duc  de  Nivernais,  ancien 
membre  dé  l'académie  française,  âgé 
. de  84  ans. 

8 vent.  Loi  du. corps  législatif  cisalpin  contre 
(26  fevr.)  les  alarmistes  et  les  suspects. 

9 vent.  Message  du  directoire  au  sujet  du  ré- 
(27  févr.)  gime  hypothécaire. — Arrêté  du  même 

relatif  à une  lettre  synodique  du  con- 
cile nationale  de  France,  qui  se  dis- 
tribue dans  le  département  desVosges. 

— Arrivée  à Sienne  du  pape  Pie  vi. 
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jo  vent.  Les  députés  des  trois  Ligues  ? Grises 
(28  févr.)  sont  présentés  au  directoire  en  au- 
dience publique.  ——(Clôtures  des  as- 
semblées primaires  dans  le  pays  de 
Vaud.  — Lettre  des  consuls  romains 
au  directoire  ppur  lui  protester  de 
leur  reconnaissance  et  de  celle  de  la 
postérité. 

»i  vent.  Message  des  cinq-cents  au  directoire, 
(1  mari:.)  relatif  à la  chambre  de  commerce  de 
Marseille.  — Autre  concernant  les 
prévenus  d'émigration  traduits  devant 
des  commissions  militaires.— -Appro- 
bation de  la  réunion  de  la  ville  de 
Mulhausen.  à la  France.— Proclama- 
tion du  général  Brune  aux  liabitans 
du  canton  de  Berne. 

12  vent.  Entrée  des  Français  à Soîcure.  — La 
( 2 mars.  ) ville  de  Fribourg  est  prise  d’assaut. 

— Evacuation  de  Morat  par  les  Ber- 
nois , et  destruction,  par  un  bataillon 
de  la  Côte-d’Or,  de  l’ossuaire  élevé 
avec  les  ossemens  des  Bourguignons  , 
en  1476., 

13  vent.  Message  du  directoire  contenant  les 
(3  mars.)  détails  de  ce  qui  s'est  passé  à Rome 
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depuis  l'entrée  des  troupes  françaises. 
— Bill  du  parlement  d’Irlande  contre 
la  liberté  de  la  presse. 

14  vent.  Les  deux  fameux  passages  de  Guraine 
x O mars*  et  (1e  Neuenéck  en  Suisse  sont  for- 
cés par  les  Français.— Destitution  du 
sénat  de  Soleure  , qui  est  remplacé  par  • 

• un  gouvernement  provisoire. 

15  vent.  Le  directoire  réclame  une  loi  pénale 

15  mars.)  contre  les  auteurs  d’établisscmens  de 

loteries  particulières. — Arrêté  du  di- 
rectoire qui  ordonne  la  fermeture  de 
plusieurs  cercles  constitutionnels.— 

* Entrée  des  Français  dans  la  ville  de 
Berne  après  une  sanglante  bataille 
suivie  d’une  capitulation. 

16  vent.  Message  du  directoire  dans  lequel  il 
(6  mars.)  démontre  la  nécessité  de  ne  fatre  au- 
cune exception  à la  loi  du  19  fruc- 
tidor. 

- » 

18  vent.  Discussion  aux  cinq-cents  sur  l’impôt  du  ' 

(8  mars.)  tabac. — Le  général  Brune  est  nommé 
commandant  en  chef  de  l'armée  d’Ita- 
*'*•  -Préparatifs  de  guerre  contre  le 
Porti-gal,  à l’armée  des  Pyrénées. 
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' 19  vent.  Proclamation  du  directoire  à l’armée  de 
(9  mars.)  Rome.  relative  à des  actes  d’indisci- 
1 pline  auxquels  cette  armée  s’est  livrée . 

31  vent.  Rapport  du  général  Jourdan  sur  l’hôtel 
(11  mars.)  des  Invalides. 

2 2 vent.  La  députation  de  l’empire  à Rastadt 
(12  mars.)  reconnaît  le  principe  de  la  cession  à 

la  France  de  la  rive  gauche  du  Rhin? 

23  vent.  Message  du  directoire  sur  les  triom- 
(i3  mars.)  phes  de  l’armée  française  en  Suisse.— 

Correspondance  officielle  des  généraux 
Brune  et  Schauenbourg  sur  les  affaires 
de  Berne.  — Arrêté  du  directoire 
relatif  aux  représailles  à exercer  envers 
les  Anglais  prisonniers  de  guerre. 
— Lettre  du  général  Massena  à l’ar- 
mée de  Rome  sur  la  discipline  mili- 
taire. 

24  vent.  Message  du  directoire  annonçant  la 
(14  mars.)  destruction  du  gouvernement  helvé- 
tique , qu’il  appelle  olysarck.it. 

25  vent.  Le  conseil  des  anciens  de  la  république 
(i5  mars.)  cisalpine  rejette  le  traité  d’alliance 

/ conclu  par  le  directoire  avec  le  gou- 
vernement français. 
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ad  vent.  Proclamation  du  général  Brune,  coi\j- 
(16  mars.)  mandant  l'armée d’Helvétie, qui  partage 
la  Suisse  en  trois  républiques. 
ij  vent.  Résolution  approuvée  sur  la  manière  de 
(17  mars.)  procéder  en  matières  de  prises  mari- 
times.— Approbation  d’un  traité  de 
commerce  et  d’alliance  avec  la  répu- 
blique cisalpine.  ——■Proclamation  du 
général  Berthier  , datée  dé  Gènes,  au 
peuple  cisalpin,  relative  au  refus  des 
anciens  de  son  corps  . législatif  de 
, sanctionner  le  traité  de  commerce  et 

*■  \ 1 

d'alliance  avec  la  Prance., 

28  vent.  Présentation  au  directoire  , par  le  chef 
(iX  mars.)  de  brigade  Suchet,  des  drapeaux  con- 
quis sur  les  Bernois. 

?o  vent.  Fête  de  la  souveraineté  du  peuple, 
vao  mars.) 


GERMINAL  AN  VI. 

MARS  ET  AVRIL  1 798. 

* • * s > 

2 gerro.  Discussion  aux  cinq-ccntssur  lesthéâtres. 
(22  mars.)  —Proclamation  du  général  Brune  aux  - 
D.E.n.  xj 
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. habitans  des  cantons  helvétiques,  re- 
lative à la  division  de  PHelvétic  en 
trois  républiques. 

3 germ.  Acte  de  cession  à la  France  du  pays 
(23  mars.)  prussien  situé  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin.  — Cédule  «lu  roi  d’Espagne 
conire  les  émigrés  français. 

t * , * 

4germ.  Discussion  aux  anciens  su jr  la  con- 
{24  mars.)  trainte  par  corps  en  matière  civile. 

— Arrêté  du  directoire  relatif  aux 
émigrés  des  départemens  réunis.  — — 
Arrivée  à Turin  de  Ginguené,  ambas- 
sadeur auprès  «lu  roi  de  Sardaigne.  — 
Arrivée  du  Prétendant  à Mittaa  en 
Courlande. 

7 germ.  Note  des  ministres  français  à Rastadt 
(27 ; mars.)  à la  députation  de  l’empire,  pour 

l’inviter  à accélérer  Pouvrage  de  la 
pacification. 

8 germ.  Le  prince  de  la  Paix  donne  sa  démission 
(28  mars.)  de  la  place  de  premier  ministre  d’Es- 

, .pagne.- 

9 germ.»  Résolution  approuvée,  qui  prohibe  les 
(29  mars.)  loteries  particulières.  — Rejet  de  la 

résolution  qui  établit  près  des  deux 
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conseils  un  journal  tacliygraphique. 
— Proclamation  du  directoire  aux' 
Français,  au  sujet  des’tentatives  des 
anarchistes  pour  influencer  les  élec- 
tions. 

jo  germ.  M.  Angiolini , ministre  du  grand-ducde 
(3o  mars.)  Toscane  , en  présenté  au  directoire, 
si  germ.  Arrête  du  directoire  qui  envoie  à Brest 
(3i  mars.)  le  général  Bonaparte  pour  y prendre 
' le  commandement  rie  l’armée  d’An- 
gleterre. — — Proclamation  du  lord 
Cambden  , lord-lieutenant  d’Irlande, 
qui  déclare  l’Irlande  entière  en  état 
de  rébellion. 

»2  germ.  Résolution  approuvée  , relative  à la  sur- 
( 1 avr.  ) veillancc  sur  les  ingtières  d’or  et 
d’argent. 

>3  germ.  Arrêté  du  directoire  relatif  à la  liqui- 
( 2 avr.  ) dation  de  l’arriéré. 

14  germ.  Discussion  aux  cinq-cents  sur  l’établisse- 
l 3 avr.  ) ment  d’écoles  spéciales  de  médecine. 

— Arrêté  dudirectoire  sur  l’observance 
du  calendrier  républicain.— La  dépu- 
tation de  l’empire  à Rastadt  accédé 
sans  réserve  à la  cession  de  toute  la 
rive  gauche  du  Rhin. 


cxxiv 
i5  germ. 
4 avr. 

18  germ. 
( 7 avr. 

19  germ. 
( 8 avr.  ] 


22  .germ . 
( 11  avr.) 

24  germ. 
( «3  avr.) 


26  germ. 
(i5  avr.) 

27  germ. 

( 16  avr.) 


T l b 1.  E 

, Approbation  d’une  résolution  relative 
) à la  contrainte  par  corps  en  matière 
civile. 

Note  de  la  députation  de  l’empire  rela- 
) tive  aux  sécularisations. 

Continuation  aux  cinq-centsdeladiscus- 

) sion  sur  les  théâtres. — Les  ministres 

français  à Rastadt  déclarent  à la  dépu- 
- t . 

tation  de  l’Empire  que  les  troupes 

françaises  n'évacueront  la  rive  droite 

du  Rhin  qu’après  la  pacification. 

Arrêté  du  directoire  qui  supprime  le 
journal  des  Hommes- Libres. 

Discussion  aux  cinq-cents  sur  le  code  pé- 
nal de  là  marine.— -L’hôtel  de  l’ambas- 
sadeur français  Bernadotte  à Vienne  , 
où  était  arboré  le  drapeau  tricolore , 

est  insulté  par  la  populace. 

» 

La  commission  du  conseil  souverain  de 
Genève  prononce  la  réunion  de  cette 
république  à la  France. 

Résolution  approuvée  , relative  à la  dis- 
position de  l’enclos  des  chartreux  de 
Paris,  et  à l’embellissement  du  quartier 
du  Luxembourg. 
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28  germ.  Approbation  delà  résolution  concernant 
(17  avr.)  l’organi' ation  de  la  gendarmerie.  — 
Destitution  de  plusieurs  membres  du 
gouvernement  cisalpin. 

3o  germ.  Le  roi  de  Sardaigne  rend  un  édit  d’a- 
( rt)  avr.)  mnistie  en  faveur  de  tous  ceux  qui  font 
partie  des  rassemblcmcns  d’insurgés. 


FLORÉAL  AN  VI. 

* . f . 

AVRIL  ET  MAI  1 798. 

N 

1 flor.  Continuation  des  troubles  et  de  la  guerre 
( 20  avr.)  civile  en  Irlande. 

2 flor.  Rejet  de*  la  résolution  qui  établit  un 
{21  avr.)  impôt  sur  le  tabac.—  Approbation  de 

celle  relative  au  canal  du  centre. 

4 flor.  Approbation  de  la  résolution  qui  établit 
(23  avr.)  la  contrainte  par  corps  ù l’égard  des 
étrangers. 

6 flor.  Approbation  de  deux  résolutions  în- 
(a5  avr.)  terprétatiyes  sur  les  transactions.— 

ai* 


J 

• ) , » 

CXX  V)  . TABLE 

Sydney-Smith  s’évade  de  la  prison  d« 
• Temple. 

7 flor.  Message  du  directoire  contenant  des  ren- 
(26, avr.)  seigoemcns  détaillés  sur  les  opérations 

de  l’assemblée  électorale  de  la  Seine, 
les  intrigues  qui  l’ont  souillée,  et  la 
scission  qui  s’y  est  formée , avec  un 
rapport  de  Guyot-Desherbiers,  membre 
de  cette  assemblée. 

8 flor.  Approbation  d'une  résolution  sur  les 
(27  avr.)  formalités  à suivte  relative  à la  pré- 

k sentation  des  effets  négociables  à long 

terme.  — Le  contre-amiral  Bruyes  est 
nommé  ministre  de  la  marine , en 

» 

remplaccmeni  de  Pléville-le-Pelcy. 

9 flor.  Approbation  d’une  résolution  sur  les 
28  avr.  ) transactions. 

10  flor.  Entrée  des  Français  dans  la  ville  d« 
(29  avr.)  Zug,  à la  suite  du  combat  de  Brem- 

garten.  — Incendie  du  vaisseau  de 
ligue  le  Quatorze- Juillet , dans  le  port 
de  l’Orient. 

11  flor.  Message  des  cinq-cents  au  directoire  sur 
( 3o  ayr,)  lés  entreprises  des  anarchistes  dans  les 

assemblées  électorales.  — Pension 
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accordée  à la  nourrice  de  Louis  xvi. 
— Évacuation  du  Port-au-Prince  par 
les  Anglais. 

t2  flor.  Des  bandes  de  brigands,  connus  sous 
(1  mai.)  le  nom  de  Chauffeurs  et  Carrotteurs , 
désolent  le  pays  de  Liège.  — Dépu- 
tation des  petits  ramons  suisses  aux 
général  SchauenbouTg , pour  lui  de- 
mander un  armistice. 

t3  flor.  Mes;age  du  directoiie  qui  reîid  compte 
( 2 mai.  ) des  scissions  opérées  dans  un  grand 
nombre  d’assemblées  électorales  , et 
des  entreprises  des  anarchistes.  — 
Combat  entre  les  Français  et  les  Suisses 
près  de  Rapperts-Schweil. 

»4  flor.  Pièces  envoyées  par  le  directoire  r re- 
( 3 mai.  ) lativcs  à l’influence  exercée  par  les 
anarchistes  sur  les  élections  de  plu- 
sieurs départemens. 

»5  flor.  Message  du  directoire  annonçant  la 
( 4 mai.  ) suspension  de  la  justice  criminelle 
dans  le  département  de  la  Seine  et 
dans  plusieurs  autres.  — Le  général 
Bonaparte  part  de  Paris  pour  Toulon. 
47  flor.  Discussion  et  débat  sur  les  élections 
( 6 mai.  ) des  assemblées  scissionnaircs.  — Le 


* • ; 4 

CXX'vIij  , T A B t f' 

‘ ministre  «les  relations  extérieures  écrit 
au  directoire  que  la  constitution  ba- 
, tave  a été  acceptée  par  le  peuple  de 

cette  république. 

i$  flor.  Suite  des  débats  sur  les  élections  des 
( 7 mai.  ) assemblées  scissionnaires.  — Nou- 
veaux troubles  dans  les  campagnes  de 
r Gênes. 


19  flor.  Approbation  de  la  résolution  sur  l’ae- 

( 8 mai.  ) tion  en  rescision  pour  lésion  d'outre - 
moitié.  — Insurrection  des  habitans 
du  Haut-Valais. — Ils  entrent  dans  la 
^ ville  de  Sion. 

ao  flor.”  Le  général  Bonaparte  «arrive  à Toulon. 

( 7 mai,  ) * — Embarquement  d'une  armée  fran- 

çaise sur  la  flotte  de  ce  port  com- 
mandée par  le  vice  amiral  Brueys.— — 
Entrée  des  Français  à Saint-Gall. 

21  florft  Approbation  d’une  résolution  relative 

(10  mai.)  aux  traites  et  transactions  sur  les 
«droits  litigieux  pendant  la  déprécia- 
tion du  papier-monnaie.  — Procla- 
mation du  général  Bonaparte  aux 
• « soldats  et  matelots  embarqués  * 
Toulon, 

i • '■  ' ' 

l 


Digitized  by  Google 


I 


CHHOK  OtOCIQVK.  cxxix 

'22  flor.  Approbation  de  la  résolution  relative 
(ît  mai.)  aux  élections. 

23  flor.  Dépôt  aux  archives  nationales  du  ma- 
fia mai.)  nuscrit  original  des  Confessions  de 

Jean-Jacques  Rousseau . — Résolution 
approut  ée  , qui  annule  les  élections  de 
Saint-Domingue. 

24  flor.  Lettre  du  C.  Mcngaud  an  grand-conseil 
( i3  mai.)  helvétique,  portant  approbation  de 

la  conduite  du  directoire  relative  aux 
< caisses  publiques. 

a5  flor.  Rapport  aux  cinq-cents  en  comité  géné- 
(14  mai.)  ral,  sur  la  réunion  de  Genève  à la 
France.-— Lettre  du  commissaire  fran- 
çais Rapinatau  directoire  helvétique. 

r » 

26  flor.  Discussion  aux  cinq-cents  sur  le  rempla- 
fi5  mai.)  cernent  des  juges.  — Treilhard,  mi- 
nistre à Rastadt,  est  proclamé  d irecteur 
en  remplacement  de  Franç£(de  Neuf- 
Château  ) , sorti  du  directoiie  par  la 
voie  du  sort.-— La  flotte  de  Toulon 
sort  de  la  rade. 

27  flor. ^Re jet  de  la  résolution  qui  accuse  de  for- 
( 16  mai.)  faiture  les  membres  du  tribunal  crimi- 
nel de  la  Dyle.— Lecarlier  est  nommé 
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ministre  de  la  police, en  remplacement 
de  Dondeau. 

28  flor.  Arrêté  du  directoire  qui  défend  la  vente 
{ 17  mai.)  des  marchandises  anglaises  dans  les 
nouveaux  départemens  de  la  rive  gau- 
che du  Rhin. — Départ  précipité  du 
général  batave  Daendels , auteur  de  la 
révolution  du  22  janvier. 

20  flor.  Approbation  de  la  résolution  qui  auto- 
l 18  mai.)  rise  le  directoire  à nommer  les  pré- 
sidens  , accusateurs  publics  et  greffiers 
des  tribunaux  criminels  qui  n’ont  pas 
été  nommés  par  les  assemblées  électo- 
rales, ou  dont  les  nominations  ont  été 
annulées  , et  de  celle  qui  surseoir  à 
l’exécution  du  condamné  Troufleau» 

' et  porte  que  tout  papier  non  émis  pat 
une  loi  du  corps  législatif  ne  peut 
être  considéré  comme  papier-monnaie- 
#■ — Jcan-Dcbry  est  nommé  ministre 
au  congrès  de  Rastadt , à la  place  de 
, Treithard .—-Conclnsum  de  la  députa- 
tion de  l’Empire. 

/ 

3o  flor.  Les  Anglais  paraissent  devant  Ostcnde, 
(19  mai.)  et  bombardent  cette  place.- — Us  dc- 
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barques t 4000  hommes.  — Départ  de 
la  flotte  de  Toulon. 


PRAIRIAL  AN  VI. 

/ _ _ 

« 

MAI  ET  JUIN  I798. 

• • * ' ' 

1 prair.  Deux  mille  des  Anglais  débarqués  à Ostende 
( ao  mai.)  sont  faits  prisonniers.— Trahison  de 
plusieurs  indîvidus  qui  brisent  les  ar- 
mes des  soldats  pendant  qu'ils  sont 
occupés  à charger  les  canons. 

3 prair.  Les  insurgés  de  Coriosio,  en  Piémont, 
(a4  mai.)  battent,  près  de  Seriavalle,  un  corps 

de  troupes  du  roi  de  Sardaigne. 

4 prair.  Approbation  de  la  résolution  relative 
(a3  mai.)  aux  délais  accordés  pour  se  pourvoir 

en  cassation  contre  les  jugemens  en 
matière  de  prises  maritimes;  et  d’une 
< autre  résolution  qui-  porte  que  les 

neutrts,  ou  soi-disant  tels,  ne  pour- 
ront obtenir  de  jugement  definitif  ou 
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main  levée  d’une  prise  qû’après  avoir 

fourni  une  caution  solvable. 

& prair.  Résolution  approuvée  concernant  la  li- 

{24  mai. J quidation  de  la  dette  publique  dans 

les  départeroens  réunis.  — Message 

du  directoire  annonçant  la  défaite  des 
* 1 

Anglais  devant  Ostende. 

6 prair.  Approbation  de  la  résolution  qui  admet 
{ 25  mai.)  au  conseil  des  cinq-cenis  le  C.  Lucien 
Bonaparte  , député  par  le  département 
du  Liamone,  et  Aréna  , député  par  le 
Golo. — Le  directoire  écrit  des  lettres 
de  félicitation  et  d’éloge  aux  officiers 
qui  ont  batîU  les  Anglais  à Ostende. 

’7  prair.  Exécutions  à Casai  de  plusieurs  insurgés 

ia6  mai.)  du  Piémont.  — Loi  du  congrès  des 
États-Unis  , qui  ordonne  la  saisie  des 
bâ-imens  français  qui  troubleraient  le 
commerce  américain. 

q prair.  Rapport  de  Chénier  aux  cinq-cents  sut 
(ï8  niai.)  les  écènemens  arrivés  à Ostende. 

10  prair.  Le  général  Bernadotte  refuse  l’ambassade 
(29  mai.)  de  Hollande. 

1»  prair.  Discussion  aux  anciens  sur  la  résolution 
i>o  mai. T relative  aux  théâtres.  — Incendie 
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du  théâtre  dès  Varie tés-am usantes.  — 
Arrêté  du  -directoire  relatif  aux  pen- 
sions ecclésiastiques. 

V2  prair.  Discussion  aux  ancien*  sur  les  finances. 

(3i  ruai.)  " ' » 

t3  prair.  Conférences  à Seltz,  sur  le  Rhin,  entre 

1 1 juin.)  M.  de  Cobentzel  , ministre  de  l’em- 
pereur, et  François  (dr'Nenf  Château), 
relative  à l’in  ulte  faite  à Vienne  à * 
l'ambassadeur,  le  général  Bernadotte. 

14  prair.  Résolution  approuvée  , relative  au  mode 

(a  juin.)  de  procéder  en  cas  de  partage  d’opi- 
nions dans  les  tribunaux  civils.  — I c 
général  Hugues  Montbrun  , ex-geuver- 
neur-général  des  îles  sous  le-Vent  , 
dans  îfe  département  de  l’Ouest , est 
acquitté  à Nantes  par  un  conseil  de 
guerre.  — ,Le  corps  législatif  helvé- 
tique supprime  tous  les  droit*  per- 
sonnels auxquels  les  J uifs;étaient  im- 
posés. •»  . . 

« » 

15  prair.  Exécution  d'O-Cargley  , l’un  des  chefs 

(3  juin.)  des  Irlandais-Unis. 

' * ' V * • . 

16  prair.  Le  lord  Fitzgérahl , l’un  des  chefs  des 

(4  juin.)  Irlandais-Unis,  meurt  dans  la  prison, 

D.  E.  U.  s»j 
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à Dublin. — Continuation  de  la  guerre 
civile  en  Irlande. 

17  prair.  Message  au  directoire  sur  un  plan  gé-  ' y 
( 5 juin-.)  néral  d'enseignement  public.  — Rapi- 
nat , commissaire  français  en  Suisse  , 
fait  enlever  le  trésor  de  Zurich.  — 
Message  du  directoire  helvétique  ail 
grand-conseil  contre  les  sociétés  popu- 
laires. — Les  troupes  piémontaises 
attaquent  les  insurgés  de  Corosio  sur 
le  territoire  ligurien. 

tft  prair.  Rejet  d’une  résolution  relative  aux 
(6  juin.)  théâtres. — Approbation  de  celle 

relative  aux  élections  de  Saint-Do- 
mingue. -J-  Manifeste  du  directoire 
exécutif  ligurien  contre  Je  roi  de 
Sardaigne. 

% „ * ' * 

21  prair.  Approbation  d'une  résolution  qui  traduit 

(9  juin.  devant  des  commissions  militaires  les 

individus  prévenus  de  trahison  lors 
d’une  descente  ou  d’une  attaque. 

22  prair.  Débarquement  des  Français  dans  Pile 
(10  juin.)  de  Malte.  — Arrêté  du  directoire, 

qui  nomme  le -C.  Roberjeot,  son  mi- 
• • ' ~ nistre  à Rastadt.-' 
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24  prair.  Dissolution  du  directoire  batave , et 
( ta  juin.)  arrestation  de  plusieurs  membres  du 

corps  législatif  de  cette  république. 
— Lettre  du  directoire  cisalpin  au 
général  Brune  contre  le  roi  de  Sar- 
daigne. — — Les  Français  se  rendent 
maîtres,  par  capitulation  , de  l’île  de 
Malte. 

25  prair.  Message  du  directoire  sur  la  situation 
( t3  juin.)  des  hôpitaux. 

26  prair.  Résolution  approuvée,  relative  aux 
(14  juin.)  obligations  entre  particuliers  contrac- 
tées dans  les  neuf  départemens  réunis 
pendant  la  dépréciation  du  papier- 
monnaie.  ; 

28  prair.  Lettre  insolente  de  Rapinat  au  directoire 
(16  juin.)  helvétique. 

* » > 1 

1 

29  prair.  Discussion  aux  anciens  sur  le  régime 
(17  juin.)  hypothécaire.  — Le  directoire  hel- 
vétique donne  connaissance  au  grand- 
conseil  d’un  arrêté  du  commissaire 
Rapinat,  qui; déclare  propriété  fran- 
çaise tous  les  magasins  nationaux 
qui  se  trouvaient  en  Suisse  lors  de 
l’entrée  des  Français.  La  flotte 
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anglaise  sous  les  ordres  de  Nelson  sort 
' du  port  de  Naples  pour  se  mettre  à 
la  poursuite  de  la  flotte  française. 

- 3o  prair.  Les  troubles  d’Irlande  vont  toujours 


{ 18  juin.)  croissant. 


- MESSIDOR  AN  VI. 


JUIN  ET  JUILLET  179®' 

, mess.  Message  du  directoire  sur  l’aperçu  des 
(19  juin.)  dépenses  qu’il  doit  transmettre  chaque 
année  au  corps  législatif. 

2 mess.  Résolution  approuvée,  relative  à la 
(20  juin.)  comptabilité  intermédiaire.  Arrêté 

du  directoire  qui  approuve  la  lettre  de\ 
. . Rapinat  au  directoire  helvétique.  • 

. , Rappel  de  ce  commissaire,. — Arrivée 

de  Sieÿes  à Berlin  , en  qualité  d’ambas- 
sadeur  extraordinaire. 

3 mess.  Discussiôn  aux  cinq*cents  sur  les  testa- 
(21  juin.)  mens  militaires.— Les  Irlandais-Unis 
sont  battus  auprès  de  Wexford. 


Digitized  by  Google 


I 


chronologique.  cxxxvij 

4 mess.  Proclamation  du  général  Bonaparte  à 

l « * i. 

(22  juin.)  l’armée  d’Egypte. 

5 mess.  Rejet  de  la  résolution  sur  les  taxations 
(23  juin.)  des  receveurs-généraux. 

6 mess.  Approbation  de  la  résolution  relative  à 
(24  juin.)  la  liquidation  des  fermages  arriérés. 

7 mess.  Message  des  cinq-cents  au  directoire  sur 
(aS  juin.)  l’organisation  des  seconrs  publics.. — 

Arrêté  du  directoire  portant  que  l’in- 
scription maritime  sera  établie  dans  les 
neuf  départemens  réunis.-—  L’amiral 
batave  de  Winter  est  absous  par  un 
couseil  de  guerre. 

8 mess.  Discussion  aux  cinq-cents  sur  les  do- 
(26  juin.)  maines  engagés. 

10  mess.  Convention  entre  le  général  Brune  et  le 
(28  juin.)  marquis  de  Saint-Marsan,  en  vertu 

de  laquelle  la  citadelle  de  Turin  sera 
^occupée  le  tS  messidor  par  les  troupes 
. françaises  pendant  l’espace  .de  deux 
mois.  , . 

11  mess.  Rapport  de  Boulay  (de  (a  Meurthe)  sur 
(29  juin.)  l’urganisation  du  tribunal  de  cassation . 

— Lettres  d’amnistie  du  roi  de  Sar- 
daigne. | 

. ' xij  *■ 
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f3  roess.  Message  du  directoire  annonçant  la  prise 
(t  juill;)  de  111e  de  Malte.  — Manifeste  du 
gouverneur  de  Turin,  relatif  à l'occu- 
>■  * pation  de  la' citadelle  de  cette  ville 

pàt  les  troupes  françaises.— Arrivée 
et  débarquement  de  la  flotte  française 
près  d’Alexandrie. 

14  mess.  Mademoiselle  d’Ambert  réclame  un  sur-  , 
(2  juiU.)  sis  pour  son  père,  condamné  à mort 
comme  émigré.  — Attaque  et  prise 
d’Alexandrie. 

16  mess.’ Préparatif  de  guerre  dans  le  royaume  de 
(4  juiU.)  Naples. 

17  mess.  Message  du  directoire  relatif  à ce  qui 
(5  juill.)  peut  être  dû  aux  pensionnaires  et  ga- 
gistes de  la  liste  civile. — Approbation 
de  la  résolution  relative  aux  baux 
passés'  par  anticipation  , aux  baux 
à vie  ou  à longues  années.  — Le  di- 
rectoire promet  une  récompense  à 

‘ *•  ceux  qui  dénonceront  ou  arrêteront 

des  émigrés. -—Arrêté  du  même  pour 
le  paiement  des  rentes  et  pensions. 

18  mess.  Message  du  directoire  qui  demande  \!es 
(6  juill.)  mesures  pour  découvrir  l«s  ennemis 
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chronologique,  cxxxix 
du  gonvernemcnt  républicain.  — Pro- 
clamation du  général  Brune , datée  de 
Milan,  au  sujet  des  rassemblemens 
armés  du  Piémont. 

# 

rg  mess.  Approbation  d’une  réso%tion  de  la 

{7  juill.)  veille,  qui  autorise  des  visites  domi- 
ciliaires.— Exécution  de  cette  loi  dans 
la  ville  de  Paris.  — Loi  des  Etatst 
Unis  relative  à la  rupture  de  leurs 

traités  avec  la  France. 

< 

20  mess.  Sieyes  présente  ses  lettres  de  créance  an 

(8  juill.)  roi  de  Prusse. 

21  mess.  Proclamation  du  général  Brune  qui  or- 

s ’ * 

(9  juill.)  donne  aux  Piémontois  et  aux  Génois 
d’évacuer  les  places  dont  ils  se  sont 
emparés.  — - Conditions  imposées  par 
le  même  au  ministre  du  roi  de  Sar- 
daigne, le  chevalier  de  Borgesse. 

22  mess.  Arrivée  de  Roberjeot,  troisième  ministre 

<10  juill.)  français  à Rastadt,  — Combat  de 

Rabmanié  contre  les  Mameloucks. 

23  mess.  Rejet  d’une  résolution  extensive  des 

(ît  juill.)  droits  du  timbre.’ 

24  mess.  Approbation  ,de  la  résolution  qui  dé- 

(12  juill.)  charge  les  habitans  de  la  ville  de. 


ex!  ' table 

Bédouin,  incendiée  pendant  !a  terreur, 

. ’ de  l’arriéré  de  leurs  contributions.  — 

v. 

Proclamation  du  général  Bonaparte 
; contre  les  beys  et  les  Mameloucks. 

41 

,a5  mess.  Arrêté  du  directoire? sur  les  prises  faites 
(i3  juill.)  Par  les  bâtimens  de  la  république. — 
Bataille  de  Chébreisse. 

26  mess.  Les  Irlandais-Unis  ‘font  hommage  aux 
(14  juill.)  conseils  des  emblèmes  de  leur  union. 

— Le  grand-conseil  helvétique  prête 
le  serment  civique. 

. * « * J 

27  mess.  Rejet  de  la  résolution  sur  les  monnaies. 
(i5  juill.) 

28  mess.  Dircussion  aux  cinq-cents  relative  à la 
(ié  juill.)  célébration  des  décades. 

29  mess.  Continuation  de  la  discussion  sur  le  dé- 
(17  juill.)  cadi.  — Lucien  Bonaparte  pense  que 

l’on  ne  doit  point  forcer  les  catholi- 
ques d’ouvrir  les  boutiques  et  de  tra- 
vailler le  dimanche  — François  (de 
Neuf-Château)  est  nommé  ministre 
. ' . de  l’intérieur.- 


s 
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THERMIDOR  AN  VI. 


JUILLET  ET  AOUT  1798. 

i 0 * • • • 

( 

1 thcrm.  Résolution  approuvée,  relative  à la  taxe 
(19  juill.)  d’entretien  des  routes. 

2 lherm.  Rapport  du  général  Jourdan  sur  le  re- 
(20  juill.)  crutement  de  l'armée.— -Approbation 

de  la  résolution  concernant  les  baux 
à cheptel.  v 

3 therm.  Message  des  cinq-cents  au  directoire  sur 
(21  juill.)  le  paiement  dû  aux  militaires  pension- 
nés. — — Arrêté  du  directoire  sur  l'u- 
niformité des  drapeaux  des  troupes  de 

* ■ la  république.  *—  Bataille  des  Pyra- 

mides. 

5 therm.  Éntrée  de  l’armée  française  dans  la 
-(23  juill.)  ville  du  Caire. 

7 thcitn.  Approbation  d’une  résolution  relative 
(25  juill.)  au  remplacement  des  juges  de  paix 
que  les  assemblées  électorales  û’ont 
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pas  nommés,  ou  dont  les  nomina- 
tions ont  été. annulées.  — . Arrêté  du 
directoire  relatif  à la  navigation  de 
l’Escaut.  V , . , 

8 therm.  Rapport  de  Chénier  sur  Genève  et  son 
(26  juill.)  territoire,  à ériger  en  département, 

ou  à réunir  à d’autres. 

9 therm.  Entrée  triomphale  à Paris  des  objets  de 
(27  juill.)  science  et  d’art  recueillis  en  Italie. 

Proclamation  du  roi  de  Sardaigne 
contre  ceux  de  ses  9ujets  qui  insulte- 
_ raient  les  Français. 

n therm.  Discussion  aux  cinq-cents  sur  les  prises 

(29  juill.)  maritimes,  • 

• * " • 

12  therm.  Approbation  d’une  résolution  relative 
(3o  juill.)  aux  preuves  de  la  possession  d’état  des 

enfans  nés  hors  le  mariage. 

13  therm.  Arrêtédu  directoire,  en  faveur  du  lieu- 
(3i  juill.)  tenant  de  vaisseau  Sennequier,  pour  sa 

belle  défense  du  brick  le  Lodi  contre 
le  brick  anglais  l’Aigle.  — Ouverture 
des  séances  du  nouveau  corps  législatif 
batave. 

'4  therm.  Résolution  approuvée,  qui  déclare  que 

U août.)  .les  cousins  germains  peuvent  être 

• ' "» 
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simultanément  membres  de  la  meme 
administration.  — La  flotte  anglaise 
commandée  par  l’amiral  Nelson  dé- 
t fait  la  flotte  française  dans  la  rade 
d’Aboukir.  — • Le  vaisseau  amiral 
français  est  incendié,,  et  le  contre- 
amiral  Ërueys  est  tué. 


17  therm.  Rapport  de  Lucien  Bonaparte  sur  les 
(4  août.  ) secours  à accorder  aux  enfans  et  aux 
veuves  des  militaires. 


i«  therm.  Rejet,  après  une  longue  discussion,  de 
(&  «o4t*)  la  résolution  sur  les  domaines  con- 
géables.  ' 

tg  therm.  Dénonciation  de  déprédations  qui  se' 
(6  août.)  commettent  dans  le  ministère  de  la 
guerre.  * t - 


22  therm.  Les  insurgés  romains  sont  défaits  à Ter- 
(9  août.)  racine,  qui  est  emporté  d’assaut. 

23  therm.  Fête  du  10  août  dansées  deux  conseils. 
(10  août.)  ; . 

•),  * w «.  ^ 

24  therm.  Rapport  aux  cinq-cents  sur  le  régime 
(il  août.)  hypothécaire. 

26  therm.  Les  plénipotentiaires  français  à Ras- 
(i3  août.)  tadt  adressenj  à la  députation  dVm- 


« 
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- . p'uc  une  note  définitive  qui  annonce 
• Vinient ton  du  gouvernement  français 
de  ne  point  se  désister  de  ses  demandes. 

5-jthern».  Proietde  *aitle«l  sur  «»»?*■  — 
J,août.)  A j>pVob«tion  d'„»<  addi 

^ tionnclle  sur  les  transactions  p*hi 

culières.  , • 

. • nnnanirtf  s'élève  avec  force  aux 

10  therm- Lucien  Bonaparte  s cievc 

(J  aoû..)  «Iofl  ceDU  contre  la  faclioQ  des  d»la- 
nidateurs. 


fructidor  an  VI. 


iOTIT  ET  SEPTEMBRE  t798’ 


t fruct. 
(18  août.) 

a fruct. 

( 19  août.) 


• « .t»  nroiet  de  Jourdan  sur  1» 
Discussion  du  projet  u 

t *- 

recrutement  » 

Message  du  directoire  pour  le  complé- 
ment de  la  loi  relative  à la  répress.on 
des  brigandages  et  assassinats  - 
• Traité  d’alliance  avec  la  république 
helvétique  signé  à Pans, 


( 


1 
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3 fruct.  Lucien  Bonaparte  s’élève  contre  les 
(ao  août.)  changemens  que  l’on  prépare  dans  la 

constitution  cisalpine.  — Les  mi- 
nistres français  à Rastadt  demandent 
à la  députation  de  l’Empire  une  réponse 
catégorique.  — Arrêté  du  directoire 
relatif  aux  réquisitionnâmes  et  aux 
déserteurs.  — Autre  arrêté  du  même 
concernant  la  célébration  du  18  fruc* 
• tidor. 

4 fruct.  Message  du  directoire  sur  un  traité 
(21  août.)  d’alliance  offensive  et  défensive  avec 

la  confédération  helvétiqup, Ap- 

probation  de  la  résolution  relative  à 
l’organisation  des  cours  martiales  ma- 
ritimes. 

5 fruct.  Débarquement  de  quinze  cents  Français 
(22  août.)  sous  les  ordres  du  général  Humbert 

dans  la  baie  de  Kiiala  en  Irlande. 

7 fruct.  Arrêté  du  directoire  relatif  aux  sol- 
(24  août.)  dats  et  marins  condamnés  aux  fers. 

■ Les  deux  conseils  helvétiques  ra- 
tifient le  traité  d’alliance  avec  la 
France.  , 

8 fruct.  Approbation  de  la  résolution  qui  éta* 
(25  août.)  blit  un  nouveau  département  sous  le 

T\  V r 
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nom  de  lac  Léman,  dont  Genève  sera 
le  chef-lieu.  — Le  directoire  sollicite 
^ une  loi  pénale  contre  ceux  qui  ne 
portent  pas  la  cocarde  nationale. 

q fruct.  Approbationd’une  résolution  qui  proroge 
(a6  août.)  l’article  35  de  la  loi  du  19  fructidor 
sur  la  liberté  de  la  presse. 

10  fruct.  Les  envoyés  de  la  république  helvétique 
(27  août.)  sont  présentés  au  directoire.  — Les 

Français  battent  le  général  Lâche  à 
Casteibar,  et  s’emparent  de  cette 
« ville.  t 

12  fruct.  Conclusum  de  la  députation  de  l’Empire 
(29  août.)  à Rastadt,  concernant  les  dettes  et 
les  propriétés  particulières  sur  la  rive 
■ gauche  du  Rhin. 

11  fruct.  Approbation  de  la  résolution  relative 
(3o  août.)  aux  fêtes  décadaires.  — Adresse  de 

l’ambassadeur  près  la  république  cis- 
alpine. Trouvé  , aux  deux  conseils 

. de  cette  république.' 

« . 

1, 

14  fruct.  Approbation  de  la  résolution  relative 
(3i  août.)  aux  pensions  à accorder  aux  veuves 
des  défenseurs  de  la  patiic.B — Ré» 
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forme  dans  le  corps  Kgislatif  ligurien. 
— Proclamation  du  général  Humbert, 
pour  l’organisation  de  la  province  de 
Connaugt,  en  Irlande. 

j5  fruct.  Les  ministres  français  à Rastadt  dé- 
fi sept.)  mandent  à la  députation  de  l'Empire 
une  réponse  catégorique  et  prompte 
sur  la  cession  de  Kell  , Cassel  et  dé- 
pendances, et  de  Plie  de  Saint-Pierre. 
— Constitution  nouvelle  donnée  par 
le  directoire  français  à la  république 
cisalpine.  — Le  corps  législatif  est 
réduit  à 120  membres,  et  Ie.'directoirc 
en  a cinq.  — Proclamation  du  nou- 
veau corps  législatif  cisalpin. 

f - 

17  fruct.  Message  du  directoire  portant  invitation 
l 3 sept.  ) de  réduire  la  contribution  personnelle. 

— Approbation  d’une  nouvelle  ré- 
solution relative  aux  taxations  des 
receveurs-généraux  de  départemens. 

18  fruct.  Célébration  de  l’anniversaire  du  18  fruc- 
(4  sept.)  tidor.  — Edit  du  roi  de  Sardaigne, 

qui  défend  les  assemblées  et  réunions 
secrètes. 

»9  fruct.  Approbation  de  la  résolution  relative 
f 5 sept.)  à la  conscription  militaire. — Arrêté  • 
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du  directoire  relatif  an  transit  des 
marchandises  dans  le  département  du 
t Mont-Blauc. 

20  fruct.  Les  habitans  d’Appenzel  prêtent  le  ser- 
(6  sept.)  ment  civique. 

at  fruct.  Arrêté  du  directoire  relatif  aux  per- 
( 7 sept.  ) sonnes  qui  arrivent  à Paris , et  qui  n’y 
sont  point  domiciliées. 

22  fruct.  Les  Français  débarqués  en  Irlande  sont 
( 8 sept.  ) battus  à Ballinamarck  , et  faits  prison* 
Diers,  , 

f 

a3  fruct.  Approbation  d'une  résolution  concernant 
( 9 sept.  ) les  réquisitionnâmes  , et  d'une  autre 
relative  à l’annuaire  de  la  république. 
— Les  insurgés  de  Stantz  sont  battus 
par  les  Français;  prise  de  cette  ville. 

« — Défaite  des  insurgés  d’Under- 
■waid. 

r » 

26  fruct.  Approbation  de  la  résolution  qui  rap- 
(tü  sept.)  porte  la  loi  du  29  messidor,  relative 
à l’établissement  d’un  télégraphe  sur 
le  palais  des  Tuileries,  et  de  celle 
qui  assure  le  paiement  des  sommes 
accordées  aux  enfans  de  la  patrie. 
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27  fruct.  Approbation  de  la  résolution  sur  l’or- 
(i3  sept.)  ganisation  des  conseils  militaires. 

28  fruct.  Message  du  directoire  sur  l’entrée  des 
(14  sept.)  troupes  françaises  en  Égypte. 

29  fruct.  Arrêté  du  directoire  qui  nomme  plu- 
(i5  sept.)  sieurs  généraux  inspecteurs-généraux 

de  différentes  armes;  Moreau,  entre 
autres , inspecteur-général  de  l’infan- 
terie de  l’armée  d’Italie.  — Pardon 

’ X 

accordé  par  le  roi  d’Angleterre  aux 
coupables  de  haute  trahison. 

30  fruct.  Troubles  dans  la  ville  de  Turin,  causés 
(16  sept.)  par  les  Français,  apaisés  par  le  géné- 
ral français  Ménard. 

5 compl.  Arrivÿ  à Paris  d’un  ambassadeur  de 
(21  sept.)  Portugal. 

r . 

» 

■ ■—  ■■  ■ ■ ■ — 

VENDÉMIAIRE  AN  VII. 

t 

SEPTEMBRE  ET  OCTOBRE  1798. 

1 vend.  Fête  de  la  fondation  de  la  république. 
(22  sept.)  — Exposition  au  Champ -de  - Mars 

xiij  * 
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des  produits  de  l’industrie  française. 
— — Proclamation  du  général  Bona- 
parte à ses  soldats,  datée  du  Caire. 

2 vend.  Message  du  directoire  qui  demande  ia-5 
(a3  sept.)  millions  et  200,000  hommes.  Arrivée 

de  l’ichegru  et  de  plusieurs  autres 
déportés  à Londres. 

3 vend.  Approbation  d’une  résolution  qui  crée 
(2|  sept.)  des  tribunaux  de  commerce  dans  les 

départemens  réunis,  et  de  celle  qui 
ordonne  la  levée  de  200,000  conscrits. 

- — Arrêté  du  directoire  au  sujet  des 

dissections  anatomiques. 

5 vend.  Discussion  aux  anciens  sur  les  domaines 
(ad  sept.)  engagés.  — Publiéhtion  solennelle  à 
Paris,  delà  loi  sur  la  levée  de  200,000 
conscrits.  — Arrêté  du  directoire  re- 
latif aux  employés  dans  iris  bureaux 
de  la  république. 

8 vend.  Adresse  du  4orps  légistatif  au  peuple 
(29  sept.)  français  sur  la  conscription  mili- 
taire. — Rejet  de  la  résolution  sur 
les  domaines  engagés.  ■ Troubles  et 
soulèvement  séditieux  à Turin  contre 
les  Français. 


♦ 
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9 vend.  Le  général  Bonaparte  établit  au' Caire 
(3o  sept.)  tin  bureau  de  santé  et  de  salubrité. 

11  vend.  Opinion  de  Bailleul  aux  cinq-cents  sur 
( 2 oct.  ) les  impôts  indirects.  — Le  général  Mo- 
reau va  prendre  le  commandement  de 
l’armée  d’ Italie . 

12  vend.  Résolution  approuvée,  qui  annule  les 
(3  oct.)  opérations  de  toutes  les  assemblées 

primaires  de  Lyon. — Note  des  mi-' 

->  nistres  français  à Rastadt  regardée 

comme  ['ultimatum  du  directoire. . 

Lacoinbe  Saint-Michel  présente  au  roi 
de  Naples  scs  lettres  de  créance, 
comme  ambassadeur  de  la  république 
française. 

*3  vend.  Arrêté  du  directoire  concernant  les  bâ- 
( 4 oct.  ) timens  des  îles  conquises. — U corps 
législatif  helvétique  reprend  ses  tra- 
vaux.— Le  général  Bonaparte  établit 
au  Caire  une  garde  nationale. 

34  vend.  Discussion  aux  anciens  sur  les  expro- 
( 5 oct,  ) priations  forcées.  f 

16  vend.  Discussion  aux  cinq-cents  sur  la  contribu- 
(7  oct.)  tion  foncière. «■*- Le  général  autrichien 
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Mack  prend  le  commandement  des 
troupes  napolitaines.  — Bataille  de 
Sédiman  gagnée  par  le  général  Desaix 
contre  les  Mameloucks. — 'Première 
séance  du  divan  général  d’Égypte 
tenue  au  Caire. 

i<7  vend.  Arrêté  du  directoire  relatif  au  3.*  ba- 
(g  oct.)  taillon  de  chaque  demi-brigade,  qui 
sera  bataillon  du  dépôt  ou  de  gar- 
nison. 

19  vend.  Les  troupes  autrichiennes  se  portent 
( 10  oct.  ) contre  les  Ligues-Grises,  et  entrent 
dans  la  ville  de  Coire. 

ai  vend.  Approbation  de  la  résolution 'qui  fixe 
(ta  oct.  ) la  dépense  du  corps  législatif  pour  l’an7 
à ti  raillions. 

22  vend.  Le  général  Jourdan  , envoyé  à l’armée  . 
( 13  oct.  ) donne  aux  cinq-cents  sa  démission  de 
représentant. — Lucien  Bonaparte  fait 
son  éloge. — Arrivée  à Milande  Fouché 
(de  Nantes),  ambassadeur  du  gouver- 
nement français  près  la  république 
cisalpine.  — La  flotte  de  Brest  est 
battue  sur  les  côtes  d'Irlande  par  une 
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escadre  anglaise. — Perte  du  vaisseau 
le  Hoche  et  de  cinq  frégates. 
a3  vend.  Arrêté  du  directoire  qui  rend  tous  agens 
(i4  0Ct.)  extérieurs  de  la  république  respon- 
sables de  la  publicité  d’objets  poli- 
tiques , d’après  leur  correspondance 
privée.  — « Note  du  plénipotentiaire 
impérial  aux  ministres  français,  re- 
lative à la  forteresse  d’Ehrenbreistein. 

34  vend.  Projet  d'imposition  sur  les  portes  et 
( >5  oct.  ) fenêtres. 

36  vend.  Message  au  directoire  sur  les  victimes 
(17  oct.)  de  la  guerre  civile  à Saint-Domingue. 

— Approbation  de  la  résolution  qui 
affecte  «5  millions  sur  le  produit  de 

v 

la  vente  des  biens  nationaux. 

27  vend.  Approbation  d’une  résolution  qui  établit 

( 18  oct.)  à Paris  un  octroi  municipal  et  de  bien»  * 
faisance. 

28  vend.  Résolution  approuvée  , relative  au  paie- 
(19  oct.)  ment  des  intérêts  de  la  dette  pu- 
blique. 

39  vend.  Prise  de  la  frégate  l’Immortalité,  de  42 
( 20  oct.  ) canons  , par  une  frégate  anglaise  ; son 
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capitaine,  Legrand,  est  tué  dans  le 
combat. 

3o  vend.  Rentrée  à Brest  d’une  partie  de  la  flotte 
(21  oct.  ) aux  ordres  du  contre-amiial  Bompart. 

— Insurrection  au  Caire  contre  les 
Français.  — Châtiment  exemplaire  1 
des  révoltés. 


BRUMAIRE  AN  VII. 

OCTOBRE  ET  NOVEMBRE  1798. 

» i 0 » 

1 brum.  Résolution  approuvée  , relative  aux  pa- 
(22  oct.)  tentes.  — — Insurrection  dans  le  dépar- 
tement de  l’Escaut , et  dans  celui  des 
Deux-Nèthes. 

2 brum.  Comité  général  aux  cinq-cents  sur  les  im- 
(23  oct.)  p&ts  indirects.  — - Les  insurgés  de  la 

Belgique  sont  battus  près  de  Malines. 

3 brum.  Arrêté  du  directoire  qui  confie  à trois 
{ 24  oct.  ) régisseurs  la  perception  et  la  survcil- 

. lance  de  l’pctroi  dç  Paris. 
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4 brum.  Le  directoire  désavoue  et  improuve  les 

(20  oct.)  (destitutions  opérées  dans  le  corps 

législatif  et  le  directoire  cisalpin. 

5 brum.  Les  Belges  insurgés  forcent  les  républi- 

(26  oct.)  cains  de  se  replier  sur  Hall j1 

( 

7 brum.  Approbation  de  la  résolution  relative  à 

(28  oct.)  la  répartition  de  210  millions  de  con- 
tribution foncière  pour  l’an  7. . Les 

insurgée  de  l’Escaut  et  dei  Drux-Nèthes 
sont  battus  près  de  Co^rtray. 

8 brum.  Messagedescinq-centsau  directoire  pour 

(27  oct.)  avoir  des  renseignenjen*  sur  les  trou- 
bles des  déparfemeos  réunis.— Arrêté 
du  directoire  qui  déclare  pirates  les 
individus  originaires  des  pays  alliés  de 
la  E rance  ou  neutres  qui  auraient  une 
commission  donnée  par  ses  ennemis. 
— Lettre  du  consulat  romain  au  di- 
rectoire sur  les  préparatifs  de  la  cour 
de  Naples. 

jo  brum.  Le  corps  .législatif  batave  défend  l’intro- 

(3i  oct.  j ductioo  dans  rette  république  des  itiar- 
chanuises  anglaises.—  Toutes  les  mu- 
nicipalités du  département  de  la  Dyle 
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sont  en  permanence.  — La  ville  d’Àn- 
- c5ne  est  mise  en  état  de  siège. 

si  brum.  Résolution  approuvée,  relative  aux  ae- 
(i  nov.)  qoéreurs  des  domaines  nationaux  qui 
doivent  encore  une  partie  de  leur  ac- 
quisition.—Antre  relative  au  régime 
hypothécaire  et  aux  expropriations 

forcées.  — Nombreuses  arrestations  h 

» * ‘ 

Bruxelles. 

ia  brum.  Le  directoire  demande  la  faculté  d’af- 
( 2 nov.  ) fe^ner  les  biens  des  émigrés.  — Le 
général  Joubert  prend  le  commande- 
ment de  l’armée  d'Italie  , en  remplace- 
ment du  général  Brune. 

i3  brum.  Approbation  d’une  résolulion relative  au 
( 3 nov.)  timbre.  — Ouverture  à Paris  du  sa- 
lon d’exposition  des  tableaux  arrivés 
d’Italie. 

t4  brum.  Vive  agitation  aux  cinq-cents  au  sujet  de 
( 4 nov.  ) la  confiscation  des  biens  des  déportés 
qui  se  sont  soustraits  à la  déportation. 
— Résolution  approuvée  sur  la  taxe 
d’entretien  des  routes.  — Arrêté  du 
directoire  relatif  aux  brigandages  qui 
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. , s’exercent  par  les  insurgés  dans  les 

dépaiteroens  réunis.  , 

j5  brum.  Incendie  d’une  partie  de  l'église  de 
(5  nov.)  Saint-Snlpice.  — Le  département  de 
la  Dyle  est  mis  en  état  de  siège  , ainsi 
que  la  \ il  le  de  Bruxelles. 

16  brum.  Indemnités  accordées  à l’ex- député 
( 6 nov.)  Drouet. 

18  brum.  Message  du  direcioire  relatif  au  paie- 
( 8 nov.  ) ment  dts  rentiers. 

19  brum.  Rapport  aux  cincj-cents  sur  l’organisation 
( g nov.  ) générale  de  l’instruction  publique.'  — - 

Débats  aux  anciens  sur  la  resolution 
de  la  veille,  qui  assimile  les  déportés 
aux  ém  grès. — Approbation  de  cette 
résolution. 

22  brum.  Approbation  d une  résolution  qui  établit 
( 12  nov.)  un  impôt  sur  le  tabac. 

a3  brum.  Pétiron  d un  vieillard  quia  fourni  vingt- 
(i3nov.  ) st  pt  défenseurs  de  la  patrie,  do  >t  six 
font  à l’armte  d’Fgypte.  — Les  in- 
surgés de  la  Belgique  s’emparent  de 
la  ville  de  Dieu. 

S7  brum.  Rapport  aux  cinq-cents  sur  l’organisation 
(17  nov.)  desljcées. 
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28  brum.  Rapport  sur  le  Prytanée  français.  — 

( 18  nov. ) Résolution  approuvée,  relative  aux 

communes  qui  ont  obtenu  tles  juge- 
mens  arbitraux.  — La  caisse  des 
comptes  courans  suspend  ses  paie- 
mens.  ■ — - Cause  de  la  disparition 
. d’Augustin  Monneron  , qui  en  était  le 
directeur. 

29  brum.  Prorogation  de  la  loi  relative  aux  délits 
( 19  nov.  ) commis  sur  les  grandes  routes.  — Ar- 
rête du  directoire  au  sujet  des  nou- 
velles mesures. 

30  brum.  Loi  du  grand  conseil  helvétique  relative 
( 20  nov.)  aux  émigrés  de  cette  république. 

' ^ 

FRIMAIRE  AN  VII. 

ïïovembre  et  décembre  1798. 

1 fritn.  Les  administrateurs  du  département  de 
( 21  nov.)  la  Seine  annoncent  le  départ  des  con- 
scrits. 

2 frim.  Rejet  d’une  résolution  qui  établit  un  im- 
(22  nov.)  pût  sur  la  fabrication  du  papier. 
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3 frim.  Bésolution  approuvée  sur  l'assiette  et  le 
(23  nov.)  recouvrement  de  la  contribution  fon- 
cière.—  Arrêté  du  directoire  relatif 
aux  individus  condamnés  à la  dépor- 
tation. — . Les  troupes  napolitaines  , 
commandées  par  le  général  Mack  atta- 
quent l’armée  de  Rome. 

r4  frim.  Message  des  cinq-cents  au  directoire  sur  N 
( 24  nov.  ) la  situation  politique  des  départemens 
de  l’Ouest. — Approbation  de  la  ré- 
solution qui  établit  une  taxe  sur  les 
portes  et  fenêtres. 

5 frim.  Arrêté  du  directoire  sur  le  paiement  des 
( 25  nov.)  rentes  et  pensions. 

6 frim.  Approbation  d’une  résolution  relative  à 
( 26  nov.  ) la  police  et  à l’administration  des  bacs 

et  bateaux  sur  les  fleuves,  rivières  et 
canaux  navigables. 

8 frim.  Sommation  du  général  Mack  au  cora- 
(28  nov.)  mandant  du  château  Saint-Ange.  ~— 

Ilébarquement  à Livourne  des  Anglais 
et  des  Napolitains. 

9 frim.  Résolution  approuvée  , relative  aux  de- 
(29  nov.)  chéances.  — Autre  sur  le  partage  des 

biens  indivis  avec  la  république.  — 
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Arrêté  du  directoire  relatif  à la  comp- 
tafoil  té  de  l’hôtel  des  Invalides.  — 
Lettre  de  l’ambassadeur  Fouché  ( de 
Nantes)  an  directoire  cisalpin  , au 
sujet  des  alarmes  répandues  dans  la 
république  cisalpine. 

jo  frim.  Convention  entre  le  gouvernement  fran- 
(3o  nov.)  çais  et  helvétique  au  sujet  des  se- 
cours dont  le  premier  fait  la  réquisi- 
tion. 

il  frira.  Résolution  approuvée  , relative  au  mode 
( i déc.  ) d’imposition  et  de  comptabilité  des 
dépenses  communales,  municipales  et 
départementales. — Arrêté  du  direc- 
toire relatif  à la  liquidation  des  dettes 
des  émigrés. 

14  frim.  Discours  aux  cinq-cents  sur  les  inhuma- 
( 4 déc.  ) tions.  — Le  général  Macdonald  rem- 
porte à Civita-Castellana  une  victoire 
complète  sur  l’armée  napolitaine. 

16  frim.  Message  du  directoire  pour  déclarer  la 
C 6 déc.  ) guerre  aux  rois  des  Deux-Sicile*  et 
de  Sardaigne.  — Approbation  de  la 
résolution  qui  porte  déclaration  de 
guerre  contre  ces  deux  rois. — Note 
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des  minûtres  français  à Rastadt , à la 
députation  de  l’Empire,  pour  lui  signi- 
fier que  leurs  pouvoirs  cesseront  dans 
6i'x  jours,  si  {'ultimatum  qu’ils  lui  pro- 
posent n’est  pas  accepté. 

17  frim.  Proclamation  du  directoire  aux  armées 

( 7 déc.  ) françaises  , au  sujet  de  l’agressidn  de 

l’armée  napolitaine. 

18  frim.  Installation  d’une  municipalité  à Turin. 

( 8 déc. ) 

19  frim.  Discussion  aux  cinq-cents  sur  les  ascen- 

( 9 dtc.  ) dans  des  émigrés.  — Résolution  ap- 
prouvée sur  la  poste  aux  chevaux.- 

Le  roi  de  Sardaigne  se  retire  du  Pié- 
mont avec  toute  sa  famille,  à la  suite 
d'une  con\ention  conclue  avec  le  géné- 
ral Joubert . — Acte  de  renonciation  de 
ce  prince  à la  souveraineté  du  Piémont. 
—La  députation  de  l’Empire  accepte 
l 'ultimatum  des  ministres  français.  — 
Les  Nnpolitains  sont  battus  à Calvi 
par  le  générai  Macdonald. 

21  frim.  Rapport  aux  cinq-cer.ts  sur  les  biens  du 

(11  déc.)  culte  protestant,  — Arrêté  du  direc- 
toire relatif  au  mobilier  national.— 

xir  * 
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Installation  du  gouvernement  provi- 
soire à Turin. 

• \ 

22  frim.  Approbation  d'une  résolution  sur  le 
C 12  déc.)  droit  d’enregistrement. 

23  frim.  Message  du  directoire  contenant  ses 
(i3  déc.)  griefs  contre  les  rours  de  Naples  et  de 

Turin. 

24  frim.  Le  général  Massena  prend  le  comman- 
( 14  déc.)  dement  de  l’armée  d’Helvétie.  — La 

corvette  la  Bayonnaise  , commandée 
par  le  capitaine  Richer,  s’empare  à 
l’abordage  d’une  frégate  anglaise  de 
42  pièces  <ie  canon. 

25  frim.  Incendie  et  embrasement  du  Cirque  au 
( i5  déc.)  Palais-Royai. 

26  frim.  Message  du  directoire  annonçant  que 
( 16  déc.)  l’armée  française  est  maîtresse  du  Pié- 
mont, l’établissement  d’un  gouverne- 
ment provisoire,  et  la  retraite  du  roi 
avec  sa  famille  en  Sardaigne. 

27  frim.  Le  fort  d’Aquila  se  rend  aux  Français 
( 17  déc.)  par  capitulation.  *’ 

28  frim.  Discussion  aux  anciens  sur  les  jugemens 
(t8  déc.)  en  dernier  ressort. — Rejet  de  la  réso* 

lution  qui  les  concerne. 
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NIVOSE  AN  VII. 

DÉCEMBRE  1*98,  ET  JANVIER  1799.  ' 

» i 

» niv.  Discussion  aux  cinq-cents  sur  les  prises 
(21  déc.)  maritimes. — Rapport  à ce  sujet. 

1 niv.  Résolution  approuvée,  relative  à I’ex- 
(22  déc. J ponation  du  poisson  salé.  — r Le  roi 
de  Naples  abandonne  cette  ville  pour 
se  réfugier  en  Sicile.  > 

3 niv.  Approbation  de  la  résolution  relative  au 
(a3  déc.)  remboursement  de  l'emprunt  pour  la 

descente  en  Angleterre  , et  de  celle 
qui  rétablit  l’hôtel  des  monnaies  de 
Marseille. 

4 niv.  Résolution  approuvée  , relative  anx  ad-  ‘ > 

(24  déc.)  indications  de  domaines  nationaux 

« 1 

faites  à des  communes. 

5 niv.  Arrêté  du  directoire  qui  accorde  des  ré- 
(25  déc. Y compenses  à l’équipage  de  la  JBayon - 

naise  , et  nomme  son  commandant  , • 

Edmond  Richcr,  capitaine  de  frégate. 
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rj  niv.  Résolution  approuvée  , relative  aux  actes 
(27  déc.)  des  huissiers. 

9 niv.  Message  du  directoire  relatif  h la  situa- 
(29  déc.)  tion  politique  des  départemens  de 
l’Ouest  , et  aux  excès  de  tout  genre 
qu'y  commettent  les  Chouans. 

12  niv*  Message  du  directoire  annonçant  une 
( i janv.  ) victoire  sur  les  Napolitains,  la  repuse 
de  Rome,  et  la  marche  de  l’armée 
française  sur  Naples. 

iü  niv.  Discussion  aux  cinq-cent»  sur  la  posto- 
( 4 janv.)  aux  lettres.  — Entrée  des  Français  à 
Capoue. 

18  niv.  Discussion  aux  cinq-cents  sur  les  nau- 
( 7 janv.)  fragés  de  Calais. 

19  niv.  Approbation  de  la  résolution  relative  au 
(8  janv.)  bureau  de  liquidation  du  passif  des 

émigrés  du  département  de  la  Seine. 
— Incendie  des  vaisseaux  napolitains 
dans  le  port  de  Naples  par  l’escadre 
portugaise. 

23  niv.  Discussion  aux  anciens  sur  les  ascendans 
(la  janv.)  des  émigres.  — Arrêté  du  directoite 
. relatif  à la  courageuse  défense  des 
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corsaires  le  Rusé  et  le  Furet  contre  une 
corvette  anglaise. 

2i  niv.  Message  «lu  directoire  relatif  aux  prises 
(i3  janv.)  maritimes,  -y  Rejet  de  la  résolution 
concernant  les  asccndans  des  émigrés. 

27  niv.  Retour  en  Europe  de  Louis  Bonaparte. 
(16  janv.) 

28  niv.  Discussion  aux  cinq-cents  sur  les  écoles 
(•7  janv.)  piimaires.— Approbation  de  la  résolu- 
tion relative  aux  dispenses  du  service 
militaire.— —Arrêté  du  directoire  qui 
enjoint  aux  déportés  dont  la  santé  est 
mauvaise  de  se  rendre  dans  11'e  d’O- 
léron  ; un  grand  nombre  de  ces  der- 
niers profitent  ensuite  de  cette  per- 
mission. 


PLUVIOSE  AN  VII. 

, ' s 

JANVIER  ET  FÉVRIER  I799. 

2 pluv.  Anniversaire  de  la  mort  de  Louis  xvi. 
(21  janv.)  -—Serment  de  haine  à la  royauté  dans 
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les  deux  conseils. — Mort  de  M.  de 
Saussure  , célèbre  naturaliste  de  Ge- 
nève, âgé  de  59  ans. 

4 pluv.  Message  du  diiectoire  relatif  au  bail 
(î3  janv.)  de  la  poste  aux  lettres,  dont  il  pense 

que  l'administration  doit  être  confiée 
à une  régie  intéressée.  *—  Entrée  des 
Français  dans  la  ville  de  Naples  après 
la  déroute  de  l’armée  des  lazzaroni. 

5 pluv.  Proclamation  du  général  Championnet 
(24  janv.)  aux  habitans  du  royaume  de  Naples. 

— Loi  du  même  relative  à l’établis- 
sement du  gouvernement  provisoire 
de  la  république  napolitaine. 

6 pluv.  Plusieurs  Français  arrivant  d’Égypte 
(a5  janv.)  sont  massacrés  au  lazaret  d’Augusta 

en  Sicile. 

7 pluv.  Séance  d’ouverture  de  l’École  polyrech- 
(26  janv.)  nique. — Le  ministre  de  l’intérieur  y 

préside. 

8 pluv.  Évacuation  de  la  forteresse  d’Ehren* 
(27  janv.)  breisten  par  les  troupes  tréviroises  , 

commandées  par  le  colonel  Faber.— 
Entrée  des  troupes  françaises  dans 
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çe  fort,  dont  la  défense  couvre  de 
gloire  le  commandant. 

9 pluv.  Rapport  aux  cinq  cents  sur  les  moyens 

(28  janv.)  d’établir  l’équilibre  entre  les  recettes  et 

les  dépenses,  et  de  combler  le  déficit 
de  cinquante  millions.  — - Discussion 
aux  anciens  sur  les  prises  maritimes. 
10  pluv.  Lois,  du  congrès  américain  pour  l’aug- 
(29  janv.)  mentation  de  sa  marine,  qui  sera  portée 
à six  vaisseaux  de  ligne,  et  un  pins 
grand  nombre  de  frégates. 

ia  pluv.  Discussion  aux  cinq-cents  sur  l’impôt 
(3i  janv.)  du  sel. 

13  pluv.  Opinion  de  Lucien  Bonaparte  contre  les 
( 1 fé\r.)  impôts  sur  les  objets  de  première  né- 
cessité. 

14  pluv.  Message  du  directoire  sur  l’organisation 
( 2 févr.  ) actuelle  des  archives  domaniales  et 

judiciaires. 

15  pluv.  Second  arrêté  du  directoire  qui  accorde 
( 3 fé\r.)  des  récompenses  aux  marins  qui  se 

sont  distingués  sur  la  corvette  la  Bayon- 

. \ 
natsc, 

17  pluv.  L’impôt  sur  le  sel  est  approuvé  parles 
( 5 févr.  ) cinq-cents,  — Airêté  du  directoire  > 
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qui  exclut  toutes  les  femmes  des  ar- 
mées, ii  l’exception  de  celles  qui  y 
sont  absolument  nécessaires. 

»8  pluv.  Continuation  aux  anciens  de  la  discus- 
( 6 févr.)  sion  sur  les  prises  ma  rit  mes. 

19  pluv.  Message  du  directoire  annonçant  la 
( 7 févr,  ) prise  de  Naples,  la  proclamation  de 
la  république  napolitaine,  et  l’orga- 
nisation de  son  gouvernement  provi- 
soire. 

ao  pluv.  Arrêté  du  général  Championnet  relatif 
f 8 févr.)  à l’indiscipline  de  l’armée  de  Naples.; 

21  pluv.  Discussion  aux  anciens  sur  l’organisa- 
(9  févr.)  tion  judiciaire  civile. 

22  pluv.  Arrêté  du  directoire  , relatif  aux  Fran- 
co févr.)  çais  qui  ont  accepté  des  places  ou  de» 

pensions  chez  l’étranger. 

23  pluv.  Arrêté  du  directoire  qui  ordonne  la  cé- 
C II  févr.)  lébration  de  la  fête  de  la  Souveraineté 

du  peuple  dans  toutes  les  communes 
de  la  république  , le  3o  rentose  pro- 
chain. 

24  pluv.  Projet  d’union  de  l’Angleterre  et  de  l’Ir- 
( 12  févr.)  lande  présenté  parM.Piu  à la  chambre 

des  communes.  - 

4 • 
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26  pluv.  Discussion  aux  anciens  sut  la  résolution 
(14  févr.)  qui  établit  un  impôt  sur  le  sel. 

27  pluv.  Arreté  du  directoire  contre  les  puis- 
<t5  févr.)  sances  b .rbaresques.-— Discussion  au 

parlement  d'Ang  eterre  sur  le  projet 
d'union  de  l’Irlande  à ce  loyanme. 

28  pluv.  Discussion  aux  cinq  cents  sur  les  écoles 
(t6févr.)  primaires. 

2q  pluv.  Message  du  directoire  au  sujet  des 
( 17  févr.)  inondations  qui  ravagent  tous  les  dé- 
partemens  de  la  France. 


VENTOSE  AN  VII. 

FÉVRIER  ET  MARS  1799. 


j vent.  Discussion  sur  les  écoles  primaires. 

( ig  févr.) 

2 vertt.  Suite  de  la  discussion  sur  le  sel , aux 
(zo  févr.)  anciens.  — — Proclamation  du  direc- 
toire annonçant  que  les  troupes  au- 
trichiennes ont  franchi  la  ligne  de 
D.  E.  11,  xv 
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démarcation  dont  on  était  convenu  4 
Rastadt  le  n frimaire  an  6. 

3 vent»  Mort  de  Borda,  célèbre  géomètre  et  as  - 

( 2i  févr.)  tronome  , âgé  de  64  ans Schérer  est 

nommé,  par  le  directoire,  général  en 
chef  de  l’armée  d’Italie.  — Le  générai 
Milet-Mureau  le  remplace  comme  mi- 
nistre de  la  guerre. 

4 vent.  Opinion  de  Lecouteulx  en  faveur  de 
(22  févr.)  l’impôt  du  sel. — Rejet  de  la  résolu- 
tion par  un  appel  nominal. 

5 vent.  Annonce  de  la  mort  de  l’électeur  de 
(23  févr.)  Bavière  ( Charles  Théodore  );  le  duc 

des  Deux-Ponts  , Charles  Maximilien  , 
lui  succède. 

( vent.  Le  roi  de  Sardaigne  s’embarque  à Li- 
C 24  févr.)  vourne  avec  sa  famille  pour  l’îlc  de 
Sardaigne. 

7 vent.  Message  des  cinq-cents  au  directoire  rc- 
(25  févr.)  latif  à la  reconstruction  de  Landrecies. 

—Arrêté  du  directoire,  qui  ordonne 
que  le  général  Championne!,  comman- 
, 1 dant  de  l’armée  de  Naples , sera  traduit 

devant  un  conseil  de  guerre. 
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8 vent.  Approbation  d’une  résolution  relative  au 
(26  févr.)  traitement  des  juges  , et  de  celle 

relative  au  traitement  des  juges  de 
paix. 

9 vent.  Le  conseil  des  cinq-cents  arrête  en  prin- 
( 27  févr. J cipe  l’aliénation  des  biens  du  culte 

protestant.  — Approbation  d’une  ré- 
solution relative  à l’inscription  des 
créances  hypothécaires. 

11  vent.  Rejet  de  la  résolution  concernant  les 
(1  mars.)  prises  maritimes,  après  une  longue 

et  profonde  discussion. — Note  des 
ministres  français  à Rastadt,  au  sujet 
de  la  proclamation  du  général  Jourdan» 
relative  à la  reprise  des  hostilités. 

12  vent.  Le  général  Jourdan  est  nommé  général 
(a  mars.)  en  chef  des  armées  du  Danube  , d’Hel- 

vétie  et  d’observation.  — . Le  général 
Bcrnadotte  est  chargé,  sous  ses  ordres, 
du  commandement  de  l’armée  d’obser- 
vation , et  Massena  de  celui  de  l’armée 
d’Helvétie.  — Passage  du  Rhin  par 
1 armée  de  Jourdan,  auprès  de  Stras- 
bourg. — Reddition  de  la  place  de 
Manhcim  aux  Français.  — Le  bill  de 
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rébellion  est  adopté  par  le  parlement 
d’Irlande;  proclamation  de  la  loi  mar- 
tiale dans  cette  contrée. 

»3  vent.  Rapport  de  Régnier  sur  la  résolution 
(3  mars.)  relative  aux  domaines  engagés. 

14  vent.  Discussion  aux  cinq-cents  relative  aux 
(4  mars.)  déportés  et  réfugiés  de  la  Corse  et  des 
colonies. — Approbation  de  la  résolu- 
tion sur  les  domaines  engagés. 

N 

*6  vent.  Présentation  au  directoire  des  drapeaux 
( 6 mars.)  napolitains  par  l'officier  polonais  Knia- 
sevitz.  . 

»7  vent.  Prise  de  la  ville  de  Coire  par  les  Fran- 
<7  mars.)  çais.— Défaite  des  Autrichiens  com- 
mandés par  le  général  Auffcnberg,  qui 
est  fait  prisonnier. 

18  vent.  Approbation  d’une  résolution  qui  double 
(8  mars.)  la  contribution  des  portes  et  fenê- 
tres. 

at  vent.  Approbation  de  la  résolution  qui  établit 
(rr  mars.)  des  droits  de  greffe  au  profit  de  la 
république,  dans  tous  les  tribunaux 
civils  et  de  commerce,  et  de  celle  qui 
règle  l’organisation  définitive  du  régime 
hypothécaire. s *’ 
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B2  vent.  Message  du  directoire  pour  déclarer 
(»a  mars.)  la  guerre  à l’empereur  et  au  grand- duc 
de  Toscane. — Approbation  de  la  ré- 
solution prise  à ce  sujet. 

24  vent.  Rejet  de  la  résolution  qui  attribue  à la 
(14  mars)  république  le  droit  de  successibilité 
sur  les  successions  des  ascendans  d’é- 
migrés. 

26  vent.  Arrêté  du  directoire  qui  défend  aux  en- 
0 6 mars.)  trepreneurs  des  voitures  libres  , et  aux 

voituriers  , de  se  charger  du  port  des 
lettres  et  des  ouvrages  périodiques. 

27  vent.  Arrêté  du  directoire  qui  ordonne  la  dé- 
(17  mars.)  molition  du  piédestal  qui  soutenait  la 

statue  de  L0UÎ9  xv  sur  la  place  de 
ce  nom.— Un  «utre  monument  y sera 
élevé  en  remplacement  de  la  statue  de 
la  liberté. 

28  vent.  Re’et  d’une  résolution  relative  à la  nou- 
(18  mars.)  velle  comptabilité  en  francs.— Incen- 

die'de  la  salle  de  l'Odéon. 

29  vent.  Discussion  aux  anciens  sur  l'ordre  civil 

(19  mars.)  et  judiciaire.  ' 

3°  vent.  Fête  de  la  souveraineté  du  peuple,— 
(20  mars.)  Les  résolutions  de  la  chambre  des 

xy  * 
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TABLE 


communesd’Angleterre  sur  l'union  avec 
l’Irlande  sont  adoptées  par  la  chambre 
haute. 


GERMINAL  AN  VIL 

MARS  ET  AVRIL  1 fQQ. 

1 germ.  Discussion  aux  cinq-cents  sur  le  vagabon- 
(21  mars.)  clage  et  la  police  des  étrangers.-  Les 

comédiens  français  de  l’Odéon  vont 
jouet  au  théâtre  de  la  rue  de  Louvois. 

2 germ.  Approbation  d’une  ré-olution  relative 
(a.  mats.;  à la  manufacture  d’hotlogc  ie  de  Be- 
sançon.—L’ai  mee  du  Danube  est  for- 
cer de  riltogtader  à la  suite  d'une 

t 

balai  le  entre  elle  et  I aimée  du  prince 
Char  es.  — L’aile  gau  lie  de  cette  ar- 
mée est  battue  pat  le  general  Férino 
sui  le  tac  de  Constance. 

3 germ.  Le  general  iirouss  cr  s'empare  de  vive 
(z3  mars.)  force  de  la  ville  d’Andria  dans  ie 
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royaume  de  Naples , et  fait  passer  au 
fii  de  l’épée  tous  les  rebelles,  qui  s’y 
trouvent  au  nombre  de  près  de  6ooo* 

4 germ  . Rapport  au  cinq-cents  en  comité  général 
(24  mars.)  sur  les  brigandages  et  assassinats.— 

Entrée  des  Français  à Livourne. 

5 germ.  L’armée  d’Italie  attaque  les  Autrichiens 
(a5  mars.)  entre  le  lac  de  Garda  et  l’Adige.— Le 

prince  Charles  bat  l’armée  du  Danube 
à Liptingen.  — • Retraite  de  l’aile 
droite  de  cette  armée  sur  Schalfouse. 
— ■ Le  général  Dessolles  bat  les  Au- 
trichiens à Gliireris,  et  s’empare  de 
cette  ville. 

* » ' 

6 germ.  Message  du  directoire  en  réponse  à celui 
(26  mars.)  des  cinqpcents  qui  lui  avait  dénoncé  un 

de  ses  commissaires  qui  cherchait  à in- 
fluer sur  les  élections.  — Le  général 
Lecourbe  remporte  une  victoire  sur  les 
Autrichiens  à Finstermunstcr,  dont  il 
s’empare,  ainsi  que  de  Nauders. 

7 germ.  Le  grand-duc  de  Toscane  abandonne 
(37  mars.)  Florcnèc  avec  toute  sa  famille. — Le 
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- pape  Pie  vt  quitte  la  ville  de  Sienne 

pour  se  rendre  à Parme. 

8 germ.  Entrée  des  Français  à Florence. 

(28  mars.) 

9 germ.  Le  corps  législatif  helvétique  adopte  la 

(29  mars.)  proposition  qui  lui  est  faite  par  le  di- 
rectoire helvétique  de  déclarer  la  guerre 
à l'empereur.  — - Message  du  même 
directoire  relatif  à la  réunion  des  Li- 
gues-Grises  avec  la  république  helvé- 
tique. 

ao  germ.  Proclamation  du  prince  Charles  aux 

(3o  mars.)  Suisses.  — Entrée  des  Autrichiens  à 
Schaflouse.  — L’aile  droite  de  l’armée 
du  Danube  se  replie  sur  les  villes  fores- 
tières.—-Le  général  Kraibat  les  Fian- 
çais sur  l’Adige.,— Les  Russes  arrivent 
à Trieste. 

• 

11  germ.  Le  général  Junot  prend  poisession  de 

(3i  mars.)  Nazareth , et  le  général  Murat  de 

StafTct , l’ancienne  Béthulie. 

• 

12  germ.  Rapport  aux  cinq-cents  sur  les  banques 

C 1 avr.  ) particulières,  dont  il  faut  encourager 

» 

l’établissement.  « 
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i3  germ.  Discussion  au*  cinq-cents  sur  les  écoles 
(2  avr.  ) primaires. — Arrêté  du  directoire  re- 
latif aux  précautions  à prendre  pour 
préserver  du  feu  la  bibliothèque  na- 
tionale. 

16  germ.  Rapport  aux  cinq-rents  sur  les  coupables 
(5  avr.  ) qui  dénoncent  leurs  complices.— Dis- 
cussion sur  ce  suiet.—  Les  Français 
sont  battus  par  le  général  Krai , et 
sc  retirent  derrière  le  Mincio» 

/ 

17  germ.  Suite  de  la  discussion  du  jour  précé- 
(6  avr.  ) dent. — Discours  de  Boulai  (de  la 

Meurthe)  contre  le  droit  de  faire 

grâce. — Grande  disette  à Rome. 

\ 

18  germ.  Approbation  de  la  résolution  conccra 
(7  avr.)  nant  les  frais  de  procédure  criminelle. 

— L’armée  du  Danube  repasse  le 
Rhin  à Kell , à la  suite  d’une  défaite 
essuyée  le  i5,  sur  le  revers  de  la 
Forêt-Noire. 

iq  germ.  Message  du  directoire  sur  la  solennité 
(8  avr.)  à donner  aux  fêtes  décadaires.— -Rap- 
port sur  le  combat  de  Nazareth , gagné 
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TABLE 


par  le  général  Junot  , avec  5oo  hom- 
mes , sur  une  armée  nombreuse  de 
Turcs  et  d'Arabes. 

20  gerra.  Départ  pour  Paris  du  général  Jourdan  , 

( 9 avr.)  après  avoir  remis  prorisoirement  le 
commandement  de  l’armée  du  Danube 
à Massena.  ■ — Combat  de  Cana. 

2t  germ.  Discussion  aux  cinq-cents  sur  les  écoles 
( io  avr.)  primaires.  — Le  général  Bernadotte 
quitte  le  commandement  de  l’armée 
d’observation  sur  le  Rhin. —— L’armée 
d’Italie  abandonne  le  Mincio. 

22  germ.  Rapport  aux  cinq-cents  contre  les  maisons 
(n  avr. J de  prêt. 

23  germ.  Atrêté  du  directoire  qui  nomme  Mas- 
( 12  avr.)  stna  général  en  chef  des  armées  du 

o Danube  et  d’Hctvétie. 

24  germ.  Départ  de  Rastadt  du  ministre  plénipo- 
( »3  avr.)  tentiaire  de  l'empeicur. 

25  germ.  Départ  du  pape  Pie  vi , de  Parme  , pour 

f*  v 

(14  avr.)  Turin.  — Blocus  de  Mantoue  par  les 
Atitikhiens. 

26  germ.  Arrivée  à Vérone  deSuwarow,  général 
( i5  avr.  ) de  l’armée  russe  en  ^talic. 
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1*7  germ.  Résolution  approuvée , qui  porte  qu’ua 
(16  avr.)  parent  de  greffier  peur  être  iuge  ou 
suppléant.  — Bataille  du  Mont  Thabor 
gagnée  par  Bonaparte. 

28  germ.  Approbation  tic  la  résolution  du  même 
(17  avr.)  jour,  prise  d’après  un  message  du 
directoire,  aussi  du  même  jour,  qui 
autorise  à prendre  dans  les  deuxième 
et  troisième  classes  de  la  conscription  > 
pour  compléter  la  .levée  de  200,000 
hommes. 


, > * 

FLORÉAL  AN  VII. 

, e 

* • • 

- AVRIL  ET  MAI  1 799. 

1 flor.  Opinion  d’Andrieux  sur  les  écoles  pri- 

(20  avr.)  maires.  , 

2 flor.  Arrêté  du  directoire  qui  nomme  Moreau 
(21  avr.)  général  en  chef  de  l'armée  d’Italie.  — 

Autre  qui  réunit  l’armee  d’Helvétie  A 
çelle  du  Danube,  —•  L’armée  autri- 


cUxx 


T An  L B 


chienne  s’empare  de  la  ville  et  du  châ- 
teau de  Brescia. 

3 flor.  Résolution  approuvée  , qui  confisque  au 
(22  avr.)  profit  de  la  république  les  actions  que 

les  propriétaires  n’ont  pas  fait  viser 
dans  les  délais  prescrits. 

4 flor.  Dissolution  du  congrès  de  Rastadt.— — 
(23  avr.)  Les  Autrichiens  entrent  à Bergame. 

6 flor.  Sortie  de  la  flotte  de  Brest. 

(20  avr. ) 

7 flor.  Message  du  directoire  annonçant  un 
(26  avr.  ) déficit  de  67  millions  pour  l’an  7. — 

Entrée  des  Autrichiens  et  des  Russes 
/ à Milan. 

8 flor.  Bataille  Uès-sanglante  entre  les  Français 
(27  avr.)  et  les  Autrichiens  sut  PAdda;  les 

premiers  sont  battus  ,et  perdent  4000 
hommes.  Évacuation  de  Milan. 

9 flor.  Résolution  approuvée , qui  rectifie  le 
(28  avr.)  tarif  des  douanes.  — Assassinat  de 

Bonnière  , Robcrjeot  et  .Ican-Debry  , 
sur  le  chemin  de  Rastadt;  les  deux 
• premiers  meurent  de  leurs  blessures. 
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Jean-Debry  échappe  à la  mort , quoique 
blessé.  — Les  Autrichiens  entrent  à 
< Milan.  — Capitulation  du  général 
Serrurier  pour  son  corps  de  troupes. 

it  flor.  Discussion  aux  cinq-cents  sur  les  naufra* 
l 3o  avr.)  gés  à Calais.*— 'Projet  de  la  commission 
, pour  les  faire  juger  comme  émigrés. 
— Arrivée  du  pape  Pie  vi  à Brian- 
çon. 

12  flor.  Combats  entra  les  Autrichiens  et  les 
( i mai.  ) Français  dans  le  pays  des  Grisons.— 

Affaire  importante  de  Lucienstelg  au 
V désavantage  des  premiers.  — Procfcs- 

verbal  des  ministres  étrangers  à Ras- 
tadt , daté  de  Carlsrouhe  , surlcsévé- 
nemeos  des  9 et  to  floréal. 

13  flor.  Approbation  des  élections  de  plusieurs 
( 2 mai.)  départcmens.  — Lettres  du  prince 

Charles  au  général  Massena  pour 
désavouer  le  meurtre  des  ministres 
français. 

14  flor.  Défaite  des  insurgés  de  Dissentis. 

( 3 mai.  ) 

tS  flor.  Insurrection  en  Toscane  contre  les  Fran- 
(4  mai.)  çais. 


clxsxij 
iG  flor. 

( 5 mai.) 


✓ • ' 

17  fiov 

( 6 mai.' 


1 8 flor. 
( 7 mai. 


,»9  flor. 
( 8 mai. 


TABLE 

Message  du  directoire  annonçant  l’as- 
sassinat des  ministres  français  à Ras- 
tadt.  — Mouvement  d’indignation 
dans  les  deux  conseils.  «—  Les  anciens 
chargent  Garat  de  faire  l’oraison  fu- 
nèbre de  Bonnier  et  de  Roberjeot.— 
Reddition  de  la  forteresse  de  Pcschiera 
aux  Austro-Russes. 

Message  des  cinq-cents  au  directoire,  re- 
i latif  aux  élections  du  département  des 
Bouches  du-Rhônc.  — Approbation  de 
la  résolution  qui  ordonne  que  la  comp- 
tabilité n’emploie  à l’avenir  que  le 
nouveau  système  monétaire.  —-Pro- 
clamation du  directoire  aux  Français 
sur  l'assassinat  des  ministres  français 
à Rastadt. 

Le  directoire  dénonce  à tous  les  peuples 
) et  à tous  les  gouvernemens  l’assassinat 
des  ministres  français  à Rastadt.  — - 
Arrivée  de  la  flotte  de  Brest  devant 
le  port  de  Carthagène. 

Rejet  de  la  résolution  relatire  h Ml* 
) Louviers  , attendu  que  cette  propriété 
est  nationale , et  que  la  commune  de 
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Paris  doit  l’acquérir,  si  elle  en  a besoin 
pour  son  usage  particulier.  — Le  gé- 
néral Soult  entre  dans  le  canton  de 
Schwitz.  — 'Soumission  des  rebelles. 
— Les  autorités  de  la  république  cis- 
' alpine  se  retirent  à Chambéry.  — 
. Proclamation  du  général  Suwarow  aux 

I habirans  du  Piémont. 

2.1  flor.  La  forteresse  de  PizzighitODc  se  rend 

(to  mai.)  par  capitulation  aux  Austro-Russes. 

aa  flor.  Bulletin  de  la  santé  de  Jcan-Debry  an- 
f il  mai.)  nonçant  qu’il  est  eu  pleine  convales- 
cence.— Approbation  de  la  résolution 
par  laquelle  la  nation  française  dé- 
nonce à tous  les  peuples  l’assassinat 
commis  sur  les  négociateurs  français 
à Rastadt. — Arrivée  à Florence  d’une 
partie  de  l'armée  de  Naples  sous  les 
ordres  de  Macdonald. 

'.  i ...  ...  .1  t 

23  flor.  Message  du  directoire  spr  les  équipages 
(ta  mai.)  d’une  escadre  espagnole  mouillée  à 
1 *1*  d’Aix.— -Victoire  de  Moreau  sur 
les  Austro-Russes,  au  passage  du  Pô  , 
_ à Bassignano. 
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24  flor.  Le  général  Augereau  accepte  les  fondions 
( i3  mai.)  législatives  anx  cinq-cents.  — Bulletin 
annonçant  le  rétablissement  de  Jean- 
Debry  et  son  départ  pour  Paris. 

a5  flor.  Message  du  directoire  annonçant  de 
( 14  mai.)  nouveaux  détails  sur  l’assassinat  des 
ministres  français,  donnés  par  Jcan- 
Debry.  — Approbation  de  la  résolu- 
tion qui  permet  aux  troupes  espagnoles 
le  séjour  daDS  Pile  d’Aix.  — Attaque 
des  Autrichiens  sur  Luciensteig.  —Ils 
forcent  les  positions  des  Français  chez 
les  Grisons. 

26  flor.  Message  des  cinq-cents  au  directoire  pour 
(»5  mai.)  lui  demander  des  renseîgnemens  sur  le 
. général  Schcrer-r— Adresse  aux  anciens 

d’un  grand  nombre  de  citoyens  de  Gre- 
noble qui  attribuent  à ce  général  les 
revers  de  l’armée  d’Italie. 

’ f K . * % 

vj  flor.  Approbation  d’une  résolution  qui  or- 
(16  mai.)  donne  une  réduction  sur  les  traite- 
mens  rie  tous  les  fonctionnaires  pu- 
blics.— Sicyes,  ambassadeur  à Berlin, 
est  nommé  membre  du  directoire  en 
remplacement  de  Reubell.  — Combat 
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sous  les  murs  de  Saint-Jean  d’Acre» 
La  garnison  est  repoussée  dans  la 
ville.' . * 

p 

* 4 . » 

28  flor.  Approbation  d’une  nouvelle  résolution 
( 17  mai.)  relative  aux  transferts  de  la  dette 

publique.—— Les  Français  abandonnent 
Cazalet  la  citadelle.  — Proclamation 
du  général  Bonafferte,  devant  Saint- 
Jean  d’Acre  » à ses  soldats , au  sujet  de 
son  retour  en  Egypte. 

29  flor.  Discours  de  Lucien  Bonaparte  aux  cinq- 
( 18  mai.)  cents  sur  la  nécessité  de  s’occuper  des 

finances.  — Mort  de  Caron  de  Beau- 
. marchais. 

30  flor.  Envoi,  par  les  cinq-cents,  d’un  message 
( iq  mai.)  au  directoire , et  d’une  adresse  de  plu- 

4 sieurs  citoyens  de  Chambéry  rela- 
tive aux  généraux  Schcrer  ctCham- 
pionnet. 
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PRAIRIAL  AN  VII. 

» , 

MAI  ET  JUIN  1799. 

1 prair.  Jean-D|bry,  ex-ministre  à Rastadt , et 
(20  mai.)  député  nouvellement  élu,  prononce 

aux  cinq-cents  un  discours  sur  l’assas- 
sinat de  ses  collègues.— Il  est  proclamé 
président. 

2 prair.  Résolution  approuvée , relative  à l’es- 
(at  mai.)  timation  des  lésions  dans  les  contrats 

de  vente  dont  le  prix  a été  stipulé 
en  papier-monnaie.  — Le  corps  lé- 
gislatif helvétique  décrète  que  toute 
l’Hclvétie  est  transformée  en  un  camp. 
— Le  général  Bonaparte  lève  le  siège 
de  Saint-Jean-d’Acre. 

4 prair.  Capitulation  du  château  de  Milan. 

(a3  mai.) 

5 prair.  Les  Autrichiens , ayant  passé  le  Rhin  à 
(24  mai.)  Egliseau  pour  entrer  en  Suisse,  sont 

repoussés. — Arrivée  à Dijon  du  gé- 
néral Mack  , prisonnier  de  guerre. 
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6 prair.  Approbation  de  plusieurs  resolutions 
(25  mai.)  sur  les  finances,  qui  ordonnent  une 

. ..  augmentation  dans  les  contributions 

à titre  de  subvention  de  guerre. 
Bataille  de  Wintcitbur  gagnée  par 
Massena  contre  le  prince  Charles. 

7 prair.  Beubell,  ex-membre  du  directoire,  et' 
(.26  mai.)  déput^  nouvellement  élu  aux  anciens  , 

repousse  les  calomnies  répandues 
contre  lui  relativement  à ses  liaisons 
avec  Scherer. 

8 prair.  François  (de  Nantes)  dénonce  aux  cinq- 
( 27  mai.)  cents  les  attentats  des  royalistes  dans 

le  midi  de  la  France.?— Bataille  sur  la 
Thur  entre  Massena  et  le  princeCharles 
en  personne.  — Massena  se  retire  sur 
la  Glat. 

9 prair.  Débats  aux  cinq-cents  sur  la  liberté  de 

< 28  mai.)  la  presse.  — ? Les  insurgés  du  Haut- 

Valais  sont  défaits  par  le  général 
Xaintraiiles. , 

»o  prair.  Avantages  remportés  par  Lecourbe  à 

( *9  maL)  Airolo  et  Scfiwitx* 

il  prair.  Approbation  de  la  résolution  spr  les 

< 3o  mai.)  contrevenans  à la  loi  <jui  prohibe  la 

vente  des  marchandises  anglaises. 

« 

» I 
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12  prair.  Message  au  directoire  pour  lui  dé- 
(3i  mai*)  noncer  les  assassinats  commis  par  les 
royalistes  dans  lcdépartement  de  l’ Ar- 
dèche. — -Le  directoire  helvétique  se 

retire  à Berne. 

• . \ • . » 

14  prair.  Le  général  Massena  repousse  les  Àu- 
(2  juin.  ) trichiens  qui  l’avaient  ‘attaqué  dan* 
••  ' ses  positions  de  Zurich. 

*6  prair.  Proclamation  du  directoire  aux  Fran- 
(4  juin.)  çais  pour  leur  inspirer  la  haine  de 
1 l’Autriche.  — Le  général  Massena 

abandonne  sa  position  sur  la  Limât, 
à la  suite  d’un  combat  contre  l’armée 
*,  autrichienne  auprès  de  Zurich. 

' 17  prair.  Message  du  directoire  annonçant  que 
( 5 juin.  ) Sieyes  a accepté  la  place  de  directeur. 

——Message  des  cinq-cents  au  directoire 
pour  lui  Jdémandefdes  renseignemens 
sur  les  menaces  de  quelques  puis- 
sances qui  jnsque-U  n’avaient  pris 
aucune  part  à la  guerre.— Évacuation 
de  Zurich  par  les  Français: 

18  prair.  Message  du  directoire  qui  transmet  le 
(6  iuin.  ) compte  qui  lui  a été  adressé  par  l’ex- 
ministre  Schcrer,—  Dénonciation  de 
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l’Opéra  d'Adrien,  comme  contenant 
des  principes  royalistes.»  — — Message 
do  roi  d’Angleterre  relatif  au  subside 
accordé  à l’empereur  de  Russie.  — 
Décret  de  la  commission  impériale 
remis  & la  diète  de  Ratisbonne  , re- 
latif 4 l’assassinat  des  ministres  fran- 
çais. -.c  . 

s 

19  prair.  Madame  Victoire -Louise , l’une  des 
( 7 juin,  ) tantes  de  Louis  xvi , meurt  à Trieste, 
âgée  de  66  ans. 

* **  ' t » , 

ao  prair.  On  célèbre  dans  les  deux  conseils  (a 
( 8 juin.  ) mémoire  des  ministres  français  assas- 
sinés à R^stadt.— Combat  de  Breme- 

garten.  — Mariage  de  la  fille  de 
Louis  xvi  avec  le  duc  d’Angoulême  , à 
Mittau. 

ai  prair.  Annonce  de  l’installation  de  Sieye* 
( 9 juin.  ) comme  membre  du  directoire.  — 
Proclamation  de  Massena  à son  armée 
au  sujet  du  découragement  qu’on  cher- 
che à lui  inspirer. 

22  prair.  Rapport  aux  cinq-cents  sur  la  liberté  de 
( 10  juin.)  la  presse. 


TABLE 


CEC 

.23  praïr.  Opinion  de  François  .(de  Nantes)  en 
(ti  juin.)  favcur.de  la  liberté  de  la  presse.  — — 
Résofution  approuvée  sur  les  traite* 
mens  des  greffiers  des  tribunaux  cri- 

• * 1 * * lit*- 

mincis  et  correctionnels. . 

• 24  prair.  Résolution  approuvée  , relative  à la 
fia  juin.)  rescision  pour  cause  de  lésion  d’outre- 
moitié contre  la  vente  d’immeubles 
pendant  la  dépréciation  du  papier-  - 
monnaie.— Macdonald  bat  les  Austro- 
Russes  sous  Modène. 

25  prair.  Entrée  à Naples  de  l’armée  royaliste  • 

( i3  juin.)  napolitaine  , commandée  par  le  car- 
dinal Ruffo. 

*’'**,•-  *>  ~J 

26  prair.  Suite  de  la  discussion  sur  la  liberté  de 

' <14  juin.)  la  presse.  , . 

27  prair.  Message  du  directoire  rélatif  aux  pa- 
(t5  juin.)  triotes  cisalpins  réfugiés  en  France, 

pour  lesquels  il  demande  des  se- 
cours* 

28  prair.  Le  conseit  des  cinq-cents  se  déclare  en 
(16  juin.)  permanence  jusqu’à  ce  que  le  directoire 

lui  ait  transmis  sa  réponse  sur  la  situa- 
tion de  la  France.  — Le  directoire 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOCIQUK.  cxcj 

annonce  qu'il  s’est  aussi  établi  en  per- 
manence — Permanence  du  conseil 
des  anciens  , qui  approuve  la  résolu- 
tion du  même  jour  portant  révocation 
de  la  nomination  de  Treilhard  au  di- 
rectoire. ■ «- 

29  prair.  Message  du  directoire  qui  donne  des 
( 17  juin.  ) renseiguemens  sur  la  situation  de  la 

république.  — Gobicr,  ex-ministre, 
est  proclamé  directeur  en  remplace- 
ment de  Treilhard* 

30  prair.  Les  cinq-cents  donnent  leur  adhésion  au 
( 18  juin.)  discours  de  Bertrand  (du  Calvados) 

qui  dénonce  les  directeurs  Merlin  et 
Lareveillere -Lépaux.  - — Message  du 
directoire  annonçant  que  Merlin  et 
, Lareveillere  ont  donné  leur  démission» 
— Autre  annonçant  l'installation  de 
Gohier*.-—  Approbation  de  la  résolu- 
tion qui  met  hors-la  loi  tous  ceux  qui 
attenteront  à la  représentation  natio- 
nale. «—»  Tortone  est  débloquée. 


TABLE 
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MESSIDOR  AN  VII. 

JUIN  ET  JUILLET  179g. 

/ 

1 mess.  Discours  de  Lucien  Bonaparte  sur  les 
( 19  juin.)  fautes  de  l’ancien  directoire.— Roger- 

Ducos  est  nommé  directeur  en  rem- 
placement de  Merlin.  — Incendie  de 
ia  ville  de  Saint-Claude.  — Défaite 
de  l’armée  de  Naples  sur  la  Trébia  , 
après  une  bataille  de  trois  jours.  — 
Retraite  de  Macdonald  sur  la  Toscane. 

2 mess.  Le  général  Moulins  est  nommé  succes- 
(20  juin.)  seur  de  Lareveillère-Lépaux.  ■ — L’ar- 
mée austro  - russe  passe  la  Borraida 
à la  suite  d’un  combat  avec  l’armée 
française. 

3 mess.  Rapport  de  François  (de  Nantes)  au* 

. (21  juin.)  cinq-cents,  au  nom  de  la  commission 

des  onze,  snr  l’état  de  la  France. — La 
citadelle  du  Turin  se  rend  par  capitu- 
lation aux  Austro-Russes. 
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5 mess.  Le  directoire  révoque  son  arrêté  qui 

i 

(i3  juin.)  traduit  le  général  Championnet  à un 
conseil  de  guerre,  et  remet  ce  général 
en  activité  de  service." 

t 

6 mess.  Projet  en  seize  articles  , présenté  au 

(24  juin.)  nom  de  la  commission  des  onze.  — 

Résolution  approuvée,  qui  a pour  objet 
de  lever  les  difficultés  qui  entravent 
les  ibis  hypothécaires. — Altercation 
entre  Reubell  et  Moreau  (de  l’Yonne) 

• au  sujet  de  Rapinat,  ex-commissaire 

en  Suisse.  > 

g mess.  Approbation  d’une  résolution  sur  la  suc- 

(a6  juin.)  cessibilité  de  la  république  dans  les 
successions  des  émigrés.  — ■ Les  Au- 
trichiens attaquent  et  repoussent  les 
Français  dans  les  environs  d’üffcn- 
bourg  i dont  ils  s’emparent.  -1—  Le 
général  Moreau  se  retire  sur  Gênes. 
— — Les  Français  abandonnent  Flo- 
rence. » 

9 mess.  Discussion  aux  cinq-cents  du  projet  de 

(27  juin.)  la  commission  des  onze.*—  Message 
" du  dirretoire  sur  la  situation  de  la 
D.  £.  II.  xvii 
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France.  — Le  conseil  lève  sa  perma- 
nence.— Les  Austro-Russes  attaquent 
Fencsttelles. 

; , » ' « 

to  mess.  Approbation  de  la  résolution  de  la  veille, 
(a8  juin.)  qui  met  en  activité  de  service  toutes 
les  classes  de  la  conscription,  et  ouvre 
un  emprunt  de  cent  millions  sur  les 
citoyens  aisés.  . ; 

11  mess.  Approbation  d’une  adresse  aux  Français 
(îq  juin.)  sur  les  circonstances  dans  lesquelles 

la  république  se  trouve. 

12  mess.  Dénonciation  contre  Sqjierer.— Lecon- 
(3o  juin.)  seil  des  anciens  arrête  une  impré- 
cation contre  la  maison  d’Autriche, 
lorsque  le  nom  de  Bonnier  sera  pro- 
noncé dans  les  appels  nominaux.  — 
La  ville  de  Bologne  se  rend  au  général 
Klénau. 

Z4  mess.  Approbation  de  l’amnistie  accordée  ans 
i s juill.)  déserteurs  h l’intérieur,  et  de  la  ré- 
solution sur  l’organisation  des  conscrits 
en  bataillons  auxiliaires.— Le  général 
Bernadotte  est  nommé  ministre  de  U 
guerre. 
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*fi  mess.  L'empereur  de  Russie  déclare  la  guerre 
( 3 joill.  ) au  roi  d’Espagne. 

16  mess.  Arrêté  du  directoire  qui  traduit  à un 
f 4 jtfiii.  j conseil  de  guerre  les  coromandans  de» 

places  fortes  qui  ont  été  livrées  & 
l'ennemi 

17  mess.  Message  des  cinq-cents  au  directoire  , au 
(.5  juill.  ) sujet  des  eommandans  en  Italie  qui  ont 

livré  des  places  fortes  à l’ennemi.  — 
Approbation  de  la  résolution  qui  rè^le 
l’ordre  de  radiation  des  individus  in- 
i scrits  sur  la  liste  des  émigrés.  — Ar- 

rêté du  directoire  qui  nomme  le  géné- 
ral Championnet  commandant  en  chef 
de  l’armée  des  Alpes.  , 

18  mess.  Résolution  approuvée,  relative  aux  do- 
( 6 juill.  ) maints  nationaux  loués  à vie  ou  par 

baux  emphytéotiques. 

at  mess.  Un  grand  nombre  d’adresses  accusent 
( 9 juili.  ) Merlin, Treilhard,Lareveillère-Lépaux, 
Reubell , Rapinat,  Schercr  et  Ramel. 
— Reddition  du  fort  d’Urbin  aux 
Austro-Russes.  — Réonion  de  l’armée 
de  Macdonald  à celle  de  Moreau. 
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as  mess.  On  propose  aux  cînq.cents  une  loi  sut 
( 10  juill .)  les  otages.  — Siège  de  Mantoue  par  les 
Autrichiens. 

23  mess.  Résolution  approuvée!  relative  au  mode 
(u  juill.)  de  paiement  des  contributions  dir 

rectes., 

• \ 

/ 

24  mess.  Rapport  aux  cinq-cents  sur  les  dénoncia- 

\ * » 

(12  juill.)  tions  contre  les  ex-directeurs Reubell, 
Merlin,  Lareveillère  et  l’ex-ministre 

> * 4 f ' 

Scherer.  — Comité  secret  pour  déli- 
bérer sur  ces  dénonciations.  — Ap- 
probation de  la  résolution  qui  ordonne 
que  l’on  prendra  des  otages  dans  les 
départemens  où  les  circonstances  l'exi- 
geront , et  de  l'adresse  aux  Français 
< qui  l'accompagne. 

V-  j » , 

25  mess.  Proclamation  du  directoire  aux  Fran- 
(»3  juill.)  çais  sur  les  dangers  de  la  patrie. 

26  mess.  Discours  de  Lucien  Bonaparte  en  faveur 

( 14  juill.)  de  la  constitution  de  l’an  3.  — Ar- 
rivée du  pape  Pie  vi  à Valence  en 
Dauphiné.  \ 

*7  mess.  Message  au  directoire  pour  connaître 
(10  juill.)  l’état  de  la  marine.  — Le  général 
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Joubert  va  prendre  le  commandement 
de  l’armée  d’Italie. — Les  Anglais  et 
les  Russes  débarquent  à Naples, 
mess.  Débarquement  des  Turcs  à Aboukir , et 

( 16  juill.)  prise  de  ce  château. 

V)  mess.  Evacuation  de  Livourne  par  les  Français. 

(17  juill.) 

3o  mess.  Discussion  aux  cinq-cents  sur  l’emprunt 

( 18  juill.)  forcé*  - Entrée  à Rome  des  troupes 
napolitaines. 


• i 

THERMIDOR  AN  VII.* 

JUILLET  ET  AOUT  *799. 

1 tberm.  Approbation  d’une  résolution  qui  réduit 
(19  juill.)  les  traitemens  publics. 

2 therm.  Le  directoire  accepte  la  démission  de 
(20  juill.)  Talleyrand,  ministre  des  relations  ex- 
térieures. — Cambacérès  est  nommé 
ministre  de  la  justice. 

3 therm.  Discussion  aux  cinq-cents  sur  la  réor« 
(ai  juill.)  ganisation  de  la  garde  nationale*. 

xvij  * 
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4 therm.  Rejet  de  la  résolution  Relative  à la  liberté 

- (aa  juill.)  de  la  presse.  " • ' , ' « 

5 tberm.  La  citadelle  d’Alexandrie  se  rend  aux 
(a3  juill.)  Austro-Russes  par  capitulation. 

6 therm.  Débats  aux  cinq-cents  sur  le  mot  anarchie, 
(24  juill.)  — Bombardement  de  Mantoue. 

7 therm.  Message  du  directoire  qui  provoque  une 
(25  juill.}'  loi  /ur  les  délits  de  la  presse. 

8 therm.  Seconde  lecture  de  l’acte  d’accusatioa 
U6  juill.)  contre  les  ex-directeurs.  — Les  an- 
ciens arrêtent  qu’aucune  société  poli- 
tique ne  pourra  tenir  ses  séances  dans 
l’enceinte  extérieure  du  conseil.  — • 
Courtois  dénonce  la  société  politique 
du'  Manège.  — Comité  secret  au  sujet 
de  cette  dénbtfciation. 

9 therm.  Le  roi  de  Naples  rentre  dans  cette  ville. 
(27  juill.) 

P f 

10  therm.  Capitulation  de  la  ville  de  Mantoue 
(28  juill.)  après  un  blocus  de  deux  mois  et  un 

bombardement  de  quatre  jours.  — • 
Capitulation  de  la  ville  de  Fano. 

( 

11  therm.  Rejet  de  la  résolution  relative  à l’em- 
(29  juill.)  piunt  forcé  jde  100  raillions.  — -Instai* 
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lation  de  Fouché  (de  Nantes)  au  mi- 
nistère de  la  police. 

12  therm.  Approbation  d'une  nouvelle  résolution 
(3o  juill.)  relative  à une  nouvelle  formule  de 

serment  où  le  mot  anarchie  ne  se 
trouve  pas. 

13  therm.  Approbation  d’une  ré|oIntion  sur  la- 
(3t  juill.)  révision  des  jugemrns  militaires.  — • 

Message  atl  directoire  pour  dénoncer 
des  affiches  placardées  au  nom  de  la 
société  du  Manège. 

14  therm.  Rejet  de  la  résolution  qui  rapporte  les 
( 1 août.  ) exceptions  faites  à la  lei  d’amnistie. 

|6  therm.  Prise  du  château  d’Aboukir  par  le  général 
( 2 août.)  Bonaparte. 

*6  therm.  Approbation  d’une  résolution  concernant 
(3  août.)  les  créanciers  des  ascendans d’émigrés. 

17  therm.  Message  du  directoire  et  rapport  du 
( 4 août.  ) ministre  de  la  police  Fouché  contre 
les  nouvelles  sociétés  politiques. 

»8  therm.  Vive  agitation  aux  cinq-cents,  causée  par 
(6  août.  ) le  précédent  message  du  directoire.  — 
Autre  message  du  même  qui  annonce 
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que  ie  tribunal  criminel  de  la  Seine 
instruit  contre  le  général  Scherer. 

»9  thcrm.  Comité  secret  aux  cinq-cents, pour  dis- 
( 6 août.  ) cuter  le  projet  de  résolution  tendant  à 
admettre  plusieurs dénonciatiods contra 
les  ex-directeurs.— Approbation  d’une 
nouvelle  résolution  relative  à l’emprunt 
' ' de  100  millions.  v. 

22  thcrm . Reprise  du  comité  général  relatif  aux 
( 9 août.  ) ex-directeurs. 

2Stherm.  Les  cinq-cents  déclarent  qu'il  n’y  avait 
(12  août.)  pas  lieu  à ajournement  sur  le  projet 
relatif  à la  mise  en  accusation  des 
ex-directeurs.  / 

26 thcrm.  Message  du  directoire  qui  demande  à 
(i3  août.)  être  autorisé  à faire  des  visites  domi- 
ciliaires. — Autre  message  du  même 
annonçant  la  clôture  de  la  société  qui 
se  réunissait  dans  l’église  Saint-Tho- 
mas , rue  du  Bac.  — Approbation 
de  la  résolution  qui  permet  des  visites 
domiciliaires  pendant  un  mois. 

07  thcrm.  Comité  secret  sur  la  question  relative  à 
(14  août.)  la  mise  en  accusation  des  ex-directeurs. 

— > Arrivée  des  Russes  à l’armée  da 
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prince  Charles,  et  de  leur  général 
Korsakow. 

sS  therm.  Lettres  de  Toulouse  annonçant  la  dé- 
(i5  août.)  faite  d’un  attroupement  considérable 
de  royalistes  par  le  général  Aubugeois. 

Le  général  Lecourbe  emported'as- 

saut  le  camp  des  Autrichiens  en  avant 
de  Schwiu.— - Bataille  de  Novi  perdue 
par  les  Français. — Le  général  Joubert 
est  tué  sur  le  champ  de  bataille. 

*9  therm.  Siège  de  la  ville  d’Ancône  par  les  Austro- 
06  août.)  Russes. 

3o  therm.  Affaire  de  Wettingen  en  Suisse.  — Les 
(17  août.)  Français  empêchent  les  Autrichiens  de 
passer  l’Aar.  — Évacuation  d’Acqui 
par  les  Français. 


O 

FRUCTIDOR  AN  VIL 

AOUT  ET  SEPTEMBRE  1799* 

» fruct.  Message  du  directoire  annonçant  une 
(18  août.)  victoire  de  l’armée  d’Helvétie , qui 
s’est  emparée  de  Schwitz  et  d’Altorf. 
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2 fruct.  Message  du  directoire  et  rapport  du 
(ii)  août.)  ministre  de  la  police  sur  les  brigan- 
dages exercés  par  les  Chouans  dans  les 
départeraens  de  l’Ouest.  — Autre 
message  du  même,  qui  annonce  l’ap- 
plication de  la  loi  sur  les  otages  au 
département  de  la  Haute-Garonne. — 
Les  dénonciations  contre  les  ex-direc* 

r 

teurs  ne  sont  point  admises. 

* _ 

3 fruct.  Pétition  de  plusieurs  citoyens  de  Paris 
(20  août.)  contre  Sieyes,  qui  demandent  que  le 

conseil  des  cinq-cents  lui  applique  la 
mesure  qui  a cassé  la  nomination  de 
Trcilhard  au  directoire. 

4 fruct.  Message  du  directoire  sur  la  situation 
(2 1 août.)  intérieure  de  la  république.— Lucien 

1 Bonaparte  présente  le  tableau  des  at- 
tentats des  royalistes  dans  le  midi  et 
l’ouest  de  la  France.  .>  . 

4 * * A 

5 fruct.  Réunion  dans  le  port-de  Brest  de  l’es- 
(22  août.)  cadre  espagnole  à la  flotte  française 

sous  les  ordres  de  Massaredo. 

6 fruct.  Discussion  aux-cinq-cents  sur  les  réunions 
(23  août.)  politiques.  — Approbation  d'une  ré- 
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solution  supplétive  à la  loi  de  l'em- 
prunt de  tco  millions.  -—Capitulation 
de  la  citadelle  de  Torrone,  et  sa  reddi- 
tion aux  Austro-Russes. 

8 fruct.  Annonce  de  plusieurs  avantages  des  ré- 
(25  août.)  publicains  sur  les  royalistes  de  la 
Haute-Garonne. 

g fruct.  Message  du  directoire  annonçant  la 
(a<  août.)  mort  du  général  Joubert  sur  le  champ 
de  bataille  de  Novi.  Combat  de 
Rccco  à l’avantage  des  Français  .com- 
mandés par  le  général  Miollis.  -7— 
L’armée  des  Alpes  remporte  plusieurs 
avantages  dans  les  vallées  du  Piémont. 

10  fruct.  Les  Anglais  débarquent  en  Hollande 

t.  , 

(27  août.)  au  nc'tubre  de  20,000  hommes. 

n fruct.  Rejet  de  la  lésolution^ur  les  naufragés 
(28  août.)  à Calais. 

" / * ) 

13  fruct*  Dénonciation  aux  cinq  cents  de  la  con- 
(29  août.)  dnite  de Talleyrand- Périgord,  ministre 
des  relations  extérieures.- — Le  pape 
Pie  vi  meurt  Walence  dans  la  quatre- 
vingt-deuxième  annéefde  son  âge,  et 
» la  vingt-cinquième  de  son  pontificat. 


cciv  iabU 

13  fruct.  Affaires  d’Utzoach  en  Suisse.-— Le  gé- 
(3o  août.)  néral  Molitor  s’empare  des  positions 

des  Autrichiens.  — La  flotte  hollan- 
daise du  'fexel  se  rend  sans  combattre 
à la  flotte  anglaise..  — Protestation 
de  l’amiral  Stori  contre  cette  trahi- 
son. 

14  fruct.  Approbation  de  la  résolution  qui  auto- 
I3i  août.)  rise  le  directoire  à établir  un  conseil 

de  guerre  spécial  dans  les  département 
, où  il  se  manifeste  des  troubles. 

15  fruct.  Les  Français  prennent  la  ville  de  Glaris 
( 1 sept.  ) après  cinq  jours  de  combats  meur- 
triers. 

16  fruct.  Arrêté  du  directoire  qui  déporte  h Vile 
(2  sept.)  d’Uléron  soixante-huit  imprimeurs  oa 

journalistes.  ; v 

»7  fruct.  Message  du  directoire  relatif  aux  jour- 
( 3 sept.)  nalistes  , et  rapport  du  ministre  de  la 
police. — Vive  agitation  au  sujet  de  ce 
rapport."" 

»9  fruct.  Rapport  aux  cinq-cents  sur  l’armement  en 
f5ecpt.)  course.  -—.Second  débarquement  des 
Anglais  en  Hollande. 


/ 
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20  fruct.  L’archiduc  Charles  descend  le  RJ»n  avec 

( 6 sept.  ) une  grande  partie  de  son  armée. 

21  fruct.  Le  général  Moreau  met  la  ville  deGénes 

(7  sept.)  en  état  de  siège» 

2»  fruct.  Approbation  des  trois  résolutions  portant 

( R sept.  ) création  de  trois  légions,  du  Nord, 
des  Francs  . et  Polonaise.  — Le  général 
Mortier  bat  un  corps  russe  auprès  de 
Zurich. 

f • 

23  fruct.  Message  du  directoire  qui  sollicite  une 

V 9 sept.)  loi  contre  les  cmbaticheurs.  — Ap- 
probation de  la  résolution  qui  règle 
les  indemnités  dues  aux  propriétaires 
du  jeu  de  paume  de  Versailles  , dont 
le  gouvernement  a fait  l’acquisition. 
— Réponse  du  roi  d’Espagne  au  ma* 
nifeste  de  l'empereur  de  Russie. 

24  fruct.  Message  du  directoire  annonçant  que 

(10  sept.)  les  équipages  insurgés  de  la  flotte  ba- 

tavc  se  sont  livrés  aux  Anglais..  — — 
A ce  message  est  joint  un  décret  du 
corps  législatif  batave  qui  expulse  de 
son  territoire  les  émigrés  français 
dans  le  délai  de  trois  jours.  — Ba- 
P.  K.  il.  xviij 


ce?) 


Tint  . 

, taille  sanglante  entre  les  Franco-Ba- 
taves  et  les  Anglais  à l’avantage  de 
ces  derniers  , par  la  fuite  de  quelques 
corps  bataves. 

26  fruct.  Message  du  directoire  qui  propose  d’ap- 
(12  sept.)  pliquer  la  loi  sur  les  otages  à 17  dé- 

paitemens,  soit  en  tout,  soit  en  par- 
tie de  leur  territoire.  — — Approbation 
de  la  résolution  qui  soustrait  à toute 
poursuite  judiciaire  tous  ceux  des  re- 
belles qui  auront  saisi  ou  livré  un  de 

leurs  chefs. — Les  Français  lèvent  le 

« 

blocus  de  Philisbourg. 

27  fruct.  Message  des  cinq-cents  au  directoire  pour  ^ 
(i3  sept.)  lui  recommander  l’exécution  des  lois  - 

portées  contre  les  jeux  de  hasard.— 
Discours  de  Jourdan  sur  les  dangers 
de  la  patrie;  violons  débats  qu’il  excite 
par  la  proposition  de  déclarer  que  la 
patrie  est  en  danger. 

28  fruct.  Message  du  directoire  qui  demande  la 
(14  sept.)  levée  de  40,000  qhevaux  par  voie  de 

>..■  réquisition.-— La  proposition  de  Jour- 
dan est  rejetée  après  une  orageuse 
discussion* 
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29  fruct.  Message  du  directoire  annonçant  qu’il 
(t5  sept.)  a fait  saisir  une  proclamation  qui  in- 
vitait les  Français  à remettre  sur  le 
trône  Louis  XVIII. 

a compl.  Rapport  de  Pétîet  sur  la  levée  de  40,000 
(18  sept.)  chev^lix,  — Rejet  de  la  résolution  qui 
retire  au  directoire  la  faculté  de  faire 
entrer  des  troupes  dans  le  rayon  con- 
stitutionnel. — Bataille  de  Manheim 
entre  l’armée  française  et  celle  du 
prince  Charles;  la  première  évacue  , 

cette  ville  et  repasse  le  Rhin. 

3 compl.  Message  au  directoire  sur  l’état  des  places 
(«9  sept.)  fortes  de  la  Belgique. —Approbation 

d’une  résolution  qui  crée  une  légion  1 

dan6  plusieurs  département  de  l’Ouest. 

Victoire  remportée  à Berghen  sur 
* les  AngIo.Russes  par  le  général  Brune. 

* — Le  général  russe  Hermann  est  fait 
prisonnier. 

B compl, Xc  général  Champîonnet  prend  le  com- 
(ai  sept.)  mandement  de  l’armée  d’Italie.  — 
Proclamation  de  ce  général  au  peuple 
ligurien,  ' , • 

i • <»  . 

I \ 
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VENDÉMIAIRE  AN  VIII 


SEPTEMBRE  ET  OCTOBRE  I799. 

1 vend.  Annonce  de  la  victoire  remportée  le  * 
(a3  sept.)  complémentaire  à Bergbcn , en  Ba« 

tavie  .contre  les  Anglais  et  les  Russes. 

2 vend.  Annonce  de  la  perte  de  la  flotte  hatave. 
(24  sept.)  - — Bernadotte  cesse  d’être  ministre  de 

la  guerre;  il  est  remplacé  par  Dubois* 
Crancé. 

, • , i . , * r * 

■f 

3 vend.  Passage  de  la  Limât  effectué  par  Par- 
(25  sept.)  mée  d’Helvétie.  — Bataille  prés  de 

Zurich  gagnée  par  Masseoa.*  * — Dé- 

i 

faite  des  Austro-Russes  sous  le  com- 
mandement du  général  Kordlkow.— » 
Hotzecsttué. 

4 vend.  Lavater  dangereusement  blessé  à l'en- 
(26  sept.)  trée  des  Français  à Zurich. 

5 vend.  Suite  des  succès  de  l’armée  d’üelvétic. 
(27  sept.)  — Le  général  Lelorgc  enfonce  les 
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Austro-Russes  sur  tous  les  points.  — • 
Avantages  remportés  à Urscren  par  le 
générai  Lecourbe.  — Conquête  des 
états  de  Tipjm-Saïb  par  les  Anglais; 
ce  prince  est  tué  dans  le  combat. 

6 vend.  Message  du  directoire  sur  la  victoire  de 
( 28  sept.)  Masscna.  — Traité  d’alliance  entre  kl 

Russie  et  le  Portugal. 

7 vend.  Suwarow  forcé  par  Masscna  d’é^cuer 
(29  sept.)  l’Hclvétie. 

8 vend.  Présentation  au  directoire  des  drapeaux 

(3o  sept.)  conquis  en  Ratavie. — Nappcr-Tandy  \ 

et  ses  compagnons  sont  livrés  aux  An- 
glais par  le  sénat  d’Hambourg.  — En- 
trée à Rome  de  l’armée  napolitaine. 

f vend.  Message  du  directoire  relatif  au  port  du 
( 1 oct.  ) Hàvrc,  qui  doit  être  placé  au  rang  des 
ports  secondaires. 

10  vend.  Les  Français  évacuent  le  château  Saint- 
(2  oct,  ) Ange,  et  prennent  la  route  de  Civita- 

Vecchia  pour  s’y  embarquer.  — — Nou- 
velle attaque  faite  par  les  Anglais  et 
les  Russes  dans  la  Nord-Hollande. 

11  vend.  Nouvelle  de  la  reprise  d’Aboukir  parles 
( 3 oct.  ) Français, 

. ' i 

xviij  * 


\ 

\ 
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la  vend.  Exécution  à Toulouse  d’un  grand  nombre 
( 4 oct.  ) de  royalistes  insurgés.  — La  digue  le 
Waard-l>yk  percée  par  l’armée  gallo- 
, batave. 

L .« 

ï3  vend.  Dépêches  du  général  Bonaparte  sur  la 
( 5 oct.  ) situation  de  l’Égypte.  — L’archiduc 
Charles  est  nommé  feld-maréchal. 

14  vend.  Bataille  de  Kastricum  gagnée  en  Batavie 

( etc t.  ) par  le  général  Brune.  — Évacuation 

* d’Alkmaër  par  les  Anglais. 

15  vend.  Continuation  des  succès  de  l’armée  d’Hel- 

( 7 oct.  ) vétie. 

16  vend.  Nouvelle  de  l’élévation  du  général  Suwa- 
( 8 oct.  ) row  , par  Paul  I , à la  dignité  prince  , 

avec  le  titre  d'iialinski , et  de  l’ordre 
/ donné  aux  troupes  de  lui  rendre  les 

mêmes  honneurs  militaires  qu’à  l’em- 
pereur. 

*7  vend.  Arrivée  et  débarquement  à Fréjus  des 
9 oct.  ) généraux  Bonaparte  et  Berthier.— -Ar- 
* ^ icté  du  directoire  relatif  à la  tradition 

de  Napper* Tandy  parie  sénat  d’Ham- 
*■  bourg.  x 

ï8  vend.  Lettre  du  directoire  au  général  Bona- 
^ i 10  oct.)  patte  pour  le  féliciter  de  ses  succès. 


/ 
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— - Autre  lettre  semblable  au  général 
Brune.  — Mayence  est  débloqué. 

vend.  Les  Aaglais  sont  de  nouveau  repoussés 
( il  oct.  ) en  Batavie,  et  abandonnent  ^lédem- 
blick. 

ai  vend.  Message  du  directoire  sur  la  situation 
( i3  oct.  ) des  finances. 

aa  vend.  Le  général  Klénau  est  battu  dans  la  ri- 
( 14  oct.  ) vière  du  Levant  par  le  général  Chara- 
pionnet. 

a3  vend.  Message  du  directoire  sur  l’emprunt  de 
( i5  oct.  ) 100  millions.  — Le  ministre  des  rela- 
tions extérieures  recommande  au  corps 
diplomatique  Dolomieu,  prisonnier  en 
~ Sicile. 

24  vend.  Arrivée  du  général  Bonaparte  à Paris. 
( 16  oct.  ) Jour  d’espérance  pour  la  capitale. 

a5  vend.  Prise  de  Manheim  par  les  Français,  qui 
( 17  oct.  ) en  rétablissent  le  pont. 

26  vend.  Le  général  Bonaparte  se  rend  au  direc- 
(18  oct.)  toire  , dont  il  a une  audience  parti- 
culière.—-Capitulation  signée  par  les 
Anglais'  à Alkmaër  , en  vertu  de  la- 
quelle ils  doivent  se  rembarquer. 
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27  vend.  Les  chouans  pénètrent  dans  la  ville  de 
( 19  oct.)  Nantes,  mais  ne  peuvent  s’y  main- 
tenir. 

r f 

28  ven|.  L’ile  de  Malte  est  bloquée  par  ;lcs  An- 
( 20  oct.  ) glais. 

29  vend.  Exécutions  judiciaires  et  populaires  & 

( 21  oct.  ) Naples  d’un  grand  nombre  d’individus 

de  tout  rang  et  de  tout  sexe. 

30  vend.  Intervention  de  la  Prusse  auprès  de  la 
( 22  oct.  ) France  en  faveur  du  sénat  d’Ham- 
bourg , relativement  à l’affaire  de  Nap- 
per-Tandy. 

• ’ / ?'  * • 

BRUMAIRE  AN  VIII. 

OCTOBRE  ET  NOVEMBRE  1799. 

J 

1 brum.  Lucien  Bonaparte  est  proclamé  président 
(23  oct.)  des  éinq-ccnts. 

2 brum.  Obsèques  du  pape  Pie  VI  à Venise. 

( 2}  oct.) 

4 brum.  Les  canons  et  les.  munitions  trouvés  à 
(26  oct.  ) Zurich  sont  transportés  en  France. 


Digitized  by  Gc 


’ CHROMO  L'OaiQU  B.  ccxiij 

5 brum.  Le  général  Ney  bat  les  chouans  près  de 
( 27  oct.  ) Vire.  — Combat  de  Mondovi  à l’avau* 

tage  des  Français. 

6 bruni.  Combat  de  la  Stura  à l’avantage  des 
(28  oct.  ) troupes  françaises. 

7 brum.  Message  du  directoire  relatif  aux  succès 
( 29  oct.  ) du  général  Championne! , qui  a chassé 

. le  général  Kléneau  de  la  rivière  du 
Levant.  — Conclusion  d’un  traité  de 
bonne  amitié  entre  la  Russie  et  la 

« 

Suède. 

8 brum.  Nouvelle  de  la  reddition  aux  Anglais  de 
( 3o  oct.  ) la  colonie  de  Surinam. 

9 brum.  Les  Russes  commencent  leur  retraite  de 
( 3i  oct.  ) la  Souabe  pour  retourner  en  Russie. 

10  brum.  L’armée  du  Rhin  s’empare  de  tous  les 
( 1 nov.  ) postes  ennemis  sur  le  Neckcr.— Com- 
bat de  Pigncrol  gagné  par  le  général 
Duhesme.  — Ouverture  du  conclave 
tenu  par  trente  quatre  cardinaux  dans 
l'Ile  de  Saint-Georges  à Venise. 

„ J 

11  brum.  Prise  de  Mondovi  par  le[général  Lemoine. 
( 2 nov.) 

»3  brum.  Affaire  de  Fossano.  — Les  généraux 
( 4 nov.  ) Victor  et  Grenier  s’y  distinguent. 
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14  brum.  Le  général  HédouvjUe  fait  une  procla- 
( S nov.)  roation  aux  habitans  des  départemens 

de  l’ouest  pour  les  engager  à rentrer 
dans  le  devoir. 

4 «* 

15  brum.  Fête  et  grand  repas  donnés  dans  l’église 
( 6 nov.)  de  Saint-Sulpice  par  un  grand  nombre 

! 'de  députés , aux  généraux  Bonaparte 
et  Moreau. 

* * J , 

16  brum.  Arrivée  du  général  Suwarow  à Augs- 

( 7 nov. ) bourg. 

17  brum.  Proclamation  du  général  en  chef  Bona- 
( 8 nov.  ) parte  à la  garde  nationale  sédentaire 

de  Paris,  relative  à la  translation  du 
corps  législatif  à Saint-Cloud  , décrétée 
par  les  anciens. 

18  brum.  Proclamation  du  meme  général  aux  sol* 
( 9 noy.  ) dats  pour  leur  annoncer  le  décret 

des  anciens.-— Le  président  du  conseil 
->  des  cinq-cents  fait  donner  lecture  au 

conseil  du  décret  rendu  par  les  anciens, 
en  vertu  duquel  les  deux  conseils  sont 
transférés  à Saint-Cloud , et  le  géné- 
ral Bonaparte  est  chargé  de  son  exé- 
cution. Celui-ci  entre  dans  la  salle 
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des  anciens  avec  son  état-major.  L-. 
Levée  du  blocus  de  Philisbourg. 

«9  bnim.  Les  cinq-cents  s’assemblent  dans  la  salle 

( «o  nov.)  de  l’orangerie  du  château  de  Saint- 
Cloud.Tous  les  membres  prêtent  le  ser- 
ment à la  constitution  de  L’an  3.  Le  di- 
recteur Barras  envoie  sa  démission.  Le 
général  Bonaparte  entre  dans  la  salle. 
Violente  agitation.  Tous  les  membres 
se  lèvent  et  se  pressent  autour  de  lui  ; 
quelques-uns  cherchent  à attenter  à sa 
vie.  Les  soldats  Uentrafncnt  hors  de 
la  salle. Le  président  Lucien  Bonaparte 
quitte  son  fauteuil.  Quelques  instans 
après, la  force  armée  entre  dans  la  salle, 
et  contraint  les  députés  à l’évacuer. 
Le  conseil  des  cinq-cents  se  recom- 
pose , une  heure  après  la  retraite  de 
tous  les  membres  dissidens,  sous  la 
présidence  de  Lucien  Bonaparte,  et 
prend  une  résolutiou  qui  abolit  le  di- 
rectoire , déclare  qu'un  certain  nombre 
de  députés  qui  se  sont  portés  à des 
excès  ne  sont  plus  membres  du  con- 
seil; qu’une  commission  pour  rem- 
placer le  directoire  sera  composée 
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de  trais  membres  , da  général  Bona- 
parte , de  Boger-Ducos  et  Sieyes , sous 
le  titre  de  consuls , et  que  le  corps 
législatif  sera,  à l’époque  du  premier 
ventôse.,  remplacé  provisoirement  par 
une  commission  de  vingt-cinq  mem- 
bres.  Le  général  Bonaparte  se  pré- 

sente au  conseil  des  anciens.  Il  y pro- 
nonce un  discours  , et  se  retire.  Le 
conseil  décrète  que  ce  général  a bien 
mérité  de  la  patrie. — Sanction  de  la 
résolution  sur  l’aournement  du  corps 

législatif Nomination  des  membres 

de  la  commission  intermédiaire. 
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